
Bibliotheque 

de l' enseignement de 1'histoire ecclesiastique 

La "Bibliotheque de l'enseignement de l'histoire 
ecclesiastique ", inauguree en 1897, realise lentement, 
mais perseveramment, son programme qui etait de re
prendre, avec les seules ressources de l'initiative pri
vee, 1e projet confie jadis par Leon XIII aux cardinaux 
de Luca, Pitra et Hergenrcether, a la suite de la lettre 
pontificale sur les etudes historiques, - savoir la com
position d'une« Histoire ecch~siastique universelle, mise 
au point des progres de la critique de notre temps ». 

La matiere a ete distribuee en une serie de sujets 
capitaux, chacun devant constituer un volume inde
pendant, chaque volume confie a un savant sous sa 
propre responsabilite. On n'a pas eu l'intention de 
faire ceuvre pMagogique et de publier des manuels 
analogues a ceux de l'enseignement secondaire, ni 
davantage ceuvre de vulgarisation au service de ce que 
l'on est convenu d'appeler le grand public : il y avait 
une ceuvre plus urgente a faire en matiere d'histoire 
ecclesiastique, une ceuvre de haut enseig-nement. 



Le succes inconteste dei-! volumes publiesjusqu'ici 
nous a prouve que ce programme repondait au desir de 
biendesmaitres et de bien des etudiants de l'enseigne
ment superieur franyais, autant que de bien des 
membres du clerge et de l'elite des catholiques. 

Biblfotheque de I'enseignement de I'histoire eoolesiastique 

f.es ori{(in(!$ du catholicisme. 

Le chris(iqnisme et f'empire romain. 

Les eglises qu monde romairz. 

f.e§ a?lciemes littirqtl}res cbnitieny!es. 

Lq theologie ancienne. 

!-es institlfHO?/S anciennes qe /' f-:glise. 

Les eglises du monde barbare. -Les eglises du monde syrien. 

L'ef!lise bnantilie. - FEtat pontifical. 

La re forme du Xl" siecte. - Le safel'docr et l'El11pire. 

fIistoire 4e la lor111Qtion 4u droit callonique. 

Lq litfeNt!frr 'f!=cldsiqstiq!fr cfH l11Well agf· 

La tfeologiedu moyen age. - Les institutions de la cltrFtien(e. 

L'Eglisr et I'Orient tHI ?1wyen ag-e. 

f./Eg?is,! et le ~aint-S,iege de floniface VIII a 1!{Cfl"fin v. 
L'Eglise a lafin du moyen age. 

La dfOl"me prptestqnte. - Le con~i/e de Tr(!nte. 

I./EgljSf et l'~h"i~nt 40?!f{s le XV· siecte. 

La theologie cqtholique depuis le XVIe siecle. 

Le p,"otestantisme depuis la Refonne. 

L'expCil1sion de l'Eglise depuis Ze XVI" siecle. 

L'Eglise et les gouvenlements d'ancien dgime. 

L'Eglise et les ,.evolutions politiques (I 7tig-1870). 

L'Eglise cOtlfemporaine. 
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Volumes '[Jl'ecedel1/'ment pa1'US .. 

La Christianisma at l'Empire romain, de N eron a 
Theodosa, par 1\1. Paul ALLARD. Neuvü!me edition. 1 vol. 
in-12. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 Ir. 

Histoire des Dogmes, par M. J. TIXEROKT, doyen de la 
Faculte catholique de theologie de Lyon. Trois volumes. 

I. La theologie anteniceenne.· Neuvieme edition. 1 vol. 
in-12. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 10 fr. 

- H. De saint Athanase a saint Augustin (318-430). 
Septieme edition. 1 vol. in-12 . . . . . • . . . . .. 10 fr. 

- III. La fin de 1'age patristique (430-800). Sixieme 
edition. 1 vol. in-12.. . . . . . . . . . . . . . .. 10 fr. 

Anciennes Litteratures chretiennes : I. La Littera
ture ~recque, par Mgr Pierre BATIFFOL. Quatdeme edition. 
Epuise. 

Anciennes Litteratures chretiennes : La Littera
ture syriaque, par M. Rubens DuvAL. T1'oisieme edition. 
1 vol. in-12. _ . . • . . . • . . . . . . . . . . . . 10 fr. 

L' Afrique chretienne, par Dom H. LECLERCQ, Benedictin de 
Farnborough. Deuxieme edition. Epuise. 

L'Espagne chretienne, par Dom H. LECLERCQ, Benectictin de 
Farnborough. Deuxieme edition. 1 vol. in-l2. . . .. 10 fr. 

L"Angleterre chretienne avantles Normands, par Dom 
Fernand CABROL, abM de Farnborough. DeuxiiJme edition. 
1 vol. in-12. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 fr. 

Les chretientes celtiques, l?ar Dom GOUGAUD, Benedictin 
de Farnborough. Deuxieme edttion. 1 vol. in-l2. . . 10 Ir. 

Le Christianisme dans l'Empire perse, sous Ia dynas
tie Sassanide (224-632), par M. J. LABOURT, docteur en 
theologie et docteur es lettres. Deuxieme edition. 1 volume 
in-12. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 fr. 

L'Eglise byzantine, de 527 a 847, par le R. PerePARGOIRE, 
des Augustins de l'Assomption. Troisieme edition. 1 volume 
in-12. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 fr. 

L'Eglise et l'Orient au Moyen Age : les Croisades, par 
1\1. Louis BREHIER, professeur d'histoire a l'Universite de 
Clermont-Ferrand. Quatrieme edition. 1 vol. in-12... 10 fr. 

Les Papas d' Avigl1.on (1305-1378), par G. MOLL AT, professeur a 
l'Universite de Strasbourg. Quatriemeedition.1 voLin-12. 10 fr. 

Le Grand Schisme d'Occident, par 1\1. L. SALEMBIER. 
Cinquieme edition. 1 vol. in-l2 ....•....... 10 fr. 

L'Eglise romaine et les Origines de Ia Renaissance, 
par M. Jean GUfRAUD. Cinquieme edition. 1 vol. in-12. 10 fr. 

Les origines du Schisme anglican (1509-1571), par M. J. 
TREsAL. Troisieme edition. 1 vol. in-12. . . . . . . . 10 Ir. 

Histoire politique des protestants frangais (1715-1794), 
parllL JosephDEDIEu, docteures lettres. 2 vol in-l2 .. 25 fr. 
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INTRODUCTION BlBLIOGRAPHlQUE 

SOURCES ET INSTRUMENTS DE TRA V AlL 

COLLECTlONS GENERALES 

BARO;\;lUS, A nnales Ecclesiastici (16r vol. paru en 1588). 
Acta Sanctorum des BOLLAl\DISTES. 
Collections conciliaires des PP. LABBE ET COSSART, et du 

P. HARDOUIN; la collection la plus recente et la plus souvent 
citee est celle de J. D. MANSI, Sacrorum conciliorum nova et 
amplissima collectio (Venise 1759-98, 31 vo!. in-foL). Sur les 
defauts de cette collec:ion, voir l'etude du P. QUENTIN, J. D. 
Mansi et les collections conciliaires (Paris 1900). 

!\1URATORI, Rerum Italicarum Scriptores (1723-38, 27 vol. in
fo1.). Une 'nouveHe edition de"Mutatori, revue, amplifiee et 
corrigee est en cours de publication dermis 1900 : 150 fascicules 
ont paru jusqu'en 1916 a la librairie S. Lapi (Citta di Castello); 
depuis 1916, c'est la librairie Zanichelli (Bologne) qui continue 
la publication. 

Historiae Patriae monumenta. Augustae Taurinorum 1835-84, 
20 vol.· in-fo!. s. II in-4° : t. 21 et 22 (1895-98). 

Fonti per la Storia d' Italia, pub lies depuis 1887 par l'Istituto 
Storico Italiano. 

BOUQUET, Recueil des historiens des Gaules et de la France 
(1737-52),8 vol. in-fol; continue apres la mort de dom Bouquet 
(175'1) par plusieurs de ses eonfreres jusqu'au tome 13 (1786), 
puis par dom Brial, et de nos jours par l'Academie des Ins
eriptions ct Belles-Iettres. 

liILGKE, Patrologie latine (18cl4-55, 221 yol.'in-4°). 
l1fonumenta Germoniae historica, commences par PERTZ en 

1826, et continues depuis. La sede la plus eonsiderable eelle 
des Scriptotes, comprend les sources narratives, histoi~es et 
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chroniques (29 vol. fol.), la serie Leges, les lois, decrets, etc. 
(5 vol. fol.). 

Le format in-4° a ete substitue depuis au format in-fol. 
Cf. en particulier : legum sectio IV : Gonstitutiones et acta 
pUblica,impemtorum et l"egum, t. I (M. Weiland 1893). Une 
autre se:-le pOlItprßncj. tes : 4iplomq,ta regt!1n et imperato1"Um 
Gennamae (dE' Conrad lor a Henri II inclusivement, t. I a III, 
1879-1904); enfiu un reeueil eapital pour l'histoire des eonflits 
entre 1e Saint-Siege et l'Empire est eelui des Libell'! de lite 
imperatorum et pontifieum, seeulis Xl et XII eonscripti (3 vol. 
4°, 1891-97), 

Les sources pour 1'histoire des pape,s peuvent se divis!'!' eu 
deux serißS prineipales : ' 

1 ° Sourees narratives, biographies, extraits des chroniques. 
2° Aetes des papes, bulles et privileges. 
Pour la po serie, 1e recueil essentiel est celui de I. M. WAT

TERrCH, Pontificum Romanorum. qU'i fuerunt inde ab exewtte 
saecolo. IX jfsq'Lte q,d' finem saecqli XIII vitae ab aequalibus 
c?nscnptae (t. I. Iohalllles VJH-Urbanus II, 872-!-099. Leip
ZIg til62). 

Le Liber' Ponti(icaUs (ed. 1. DUCI!ESNE, Paris !-886-92, 
\; vol.) ne dQ!:me, poue Je XIe sieeIe, qu'un petit nombre de 
textes. 

Pour Ja 2e s~eie, l'jnstrumont de travail indispensable, ce 
sont les Regesta Pontificum Rornanorum, de Ph. JAFFE (depuis 
lafol1da:io.n.de l'Eglisejusqu'en 1198; 1,0 edition, Lßipzig 1851). 
Une 2" eqltlOn, considera])lement augmentee et amelioreß a 
ete publiee en 1885, en 2 volumes, sous les auspices de W . .n
TENBACH, par S. LOEWENFELD, F. JÜLTENBRUNNER, p. EWALD. 
C'est LOEWENFELD qUi est l'editeur responsable de la partie des 
Rcgesta, commenQant a Ja fill du IXO siecle. 

Une nouvelle pubHcation des Regesta a ete ßlltreprisesous les 
auspices de l'Academie de Göttingue par P. FR. KEHR, sui
vant un plan topographique : elle doit comprendre tous les 
privilE~ges" bulles, accordes par les poutifes romaills (jusqu<en 
1198) aux eghses, monasteres, villes Oll particuliel's de diverses 
parties de la chretiente. n n'a pam jusqu'a present que 6 vo-
lumes de l'Italfa : I Rorna (1906), Il Latium (190'1), 
III Etruria (1908), Umbl-ia, Picenurn, .1farsia (1909), V 
/Erniliä (1911), VI Liguria, sive ]Jl'OV. Mecliolanensis (i913); et 
I volume de b Germania PontifiC'ia (prov. 8alisburgensis, 
19lO, auctore A. 13RACKAIANN). 

iNTROOUCTION :smtiÖGRAPHIQUE. YII 

SOURCES CiTEES POUR LES DIFFERENTES PERIODES 

POUl' la critique des sources Cf. ies deux reeueils de '\V. ~ AT-
TENBACH, Deutschlands Jfittela:t~r; ~e ed., 
2 vol. 1885-86 et A. ]\IoLI,,\mR, sources de 11nstmre de 
France, t. i et il, 1901-02. 

intröduction (epoque des ÖUons; 
pont:l.ficat de Silvestre II). 

OEuvres de LWDPBA"\D DE CRll}!O,,\E (A ntapaelosis; histol'ia 
Ottonis relatio de legatione ]\1. G. Ss. III.' 
264 et ~. et dans la collection 8° des , l'crwn genna~~-
carum in uswnscholarwn (tires des l1L ed.Dummler? 18". 

Actd Goncilii Remelisis ael 8. Basalum., auctore GERBERTO 
archiepiscopo (J\L G. Ss. III, 659). . , 

Vita BernWa1Yli t!piscopi auclare TIlANGMARO (M. G. Ss. IV, 
754) : 1Ji!a quinque fratl'Uln \id. XV, 717): ~. 

OEuvres de GEREImT, pubhces par Ollerls(186/). Lettres ~e 
GERBERT, ed. J. Ffavet. 1889 (Collection de textes pour sei-vlr 
it l'Mude et a l'enseignement del'histbire). , .. . 

RICHER .Historiae (M. G. Ss. III, 561, et dans la collectlOll 
8° in rtSu'111 scholal'um, M. Waitz, 1877). 

Periode 1003-48 (anterieure a Leon IX). 
ADAUlERTI vita Heinrici G, Ss. IV, 792). - Amtales 

Hildesheimenses, continuatio 990~104.o 0\1. G. SS.· III, 90). -
A midles Quedlinburgenses, cbntin\Iatio 994-1025 (id. III, 72). -
COSMAS, Clwonica Boemonirn (id. IX, 32).- HEfi}fANNUS A~GIE
MI;; Chronicoh (id. V, 67) . - THIET}fAR DE ilIERSEBURG, Ghromco:t 
(id: m 723). -. Vita lffeinwei'ci, episcojJi PatherbTunnens1s 
lid. Xl: 104). - WIPO, De gestis Ghonradi et Heini-iCi (id. XI, 
254) . ..:.. Gestd episcoporwn Gmneracensium (id. VII, 393). -
IhRIGER! ET ANSEL]\[] .qesta episcopoTum Twigrensiurn, Trajecten
siUJh ct Leo'diensium (W. VII, 134 ct XIV, 107). - ADEMAR: DE 
CHABANNES, Ch1'i:miquc, cd. Chavanon (1897). dans la collection 
dh textes pour l'Hude et l'enseignement de l'histoire. - RAOUL 
GLAllER, Historiarum libri qui?ique, M. Prou (1886) dans la 
meme col1ection. MFracu,[a 8. Benedicti, ed. de Certaiü, 1858 
(Sbciete de l'histoire de Fränce). Vita Gawlini, par ANDRE DE 
FLiiuhv (ed. E"·aleL Neües Ai-chiv, IlI, ::l~)I). Ghronique de 8aint
Beni.lJne (ed. Bougauc! et Garnier, Dijon 1875). Cartldaire de 
Saint- VictOl" ele Marseille (ed. Gmlrard 1857). - Ghronica 
varia Pisanc( (ilIuratori R. l. S. VI, 167). - ARNULl'I Gesta 
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M'chiepiscopomm Mediolanensium (M. G. Ss. VIII, 1). -
Annales Romani (Liber Pontificalis,ed.IDuchesne, t. H. 329).
DIDIER, abM du Mont-Cassin : Dialogi (P. L. 149, co!. 1001).
PIERRE DAMIEN, LeUres (P. L. t. 144); opuscule 19 (id. 145, 
co!. 428). - Lettre de l'abbe ODILON (de Cluny) a l'einpereur 
Henri, publiee par E. Sackur (Neues Archiv, XXIV, 734). -
Lettres des papes : Jean XVIII, Sergius IV et Benoit VIII 
(P. 1. 139, co!. 1471, 1494, 1579); Jean XIX et Benolt IX (P. 
L. 141, co!. 1115,1343); Gregoire VI et element II (P. 1. 142, 
co1. 573, 577). 

Periode 1049-73 (debuts de la reformei de 
l'avimement de Leon IX a la mort d'Alexandre II). 

POUl' les vies de Leon IX, cf. Acta Sanctorum: 19 avril 
(aprilis, t. H, 642). La principale est celle de WIBERT, archi
diacre de Toul, contemporain du pape (WATTERICH, t. I, p. 127); 
une autre, posterieure, due a un moine de Benevent, a ete 
publiee par BORGIA, ]jJemorie stodche delta cittd di Benevento, 
Rome 1763, t. II, 300 (Watterich n'en donne que des extraits); 
celle de BRUNO DE SEGNI (WATTERICH, I, 9El) a ete ecrite au 
temps d'Urbain II; une vie nouvelle a ete publiee par le 
P. Poncelet dans le~Analecta Bollandiana, t. 25, p. 258 (1906). -
ANSELJ\!l monachi Remensis historia dedicationis ecclesiae 
S. Remigii (Watterich, I, 113). - Lettre de JEAN, ABBR DE 
FRCAMP, au pape Leon IX (P. L. 143, coI. 797). - Anonymus 
Haserensis, de episcopis eichstetensibus (M. G. Ss. VII, 253). -
LA,IBERT DE HERSFELD, A Jmales (M. G. Ss. III, i2, et dans la 
collection 8° in usum scholarum, ed. Holder-Egger, 1894). 
- HERMANNUsAuGIENSIS, chron. citee jusqu'en 1054, continuation 
par BERTHOLD (M. G. Ss. V. 264). - ADAM DE BREME, Gesta 
Hammaburgensis ecclesiae pontificum (M. G. Ss. VII, 2 et P. 
L. 146, col. 458). - Annales Altahenses ma}ol'es (:M. G. Ss. 
XX, 807). - BERNOLD DECONSTANCE, Chronicon. (111. G. Ss. V, 385). 
- Codex Udalrici (!\1onumenta Bambergensia dans JAFFE, 
Bibliotheca rerum germanicarum, t. V, 1, 1869). 

Altnales Romani (cf. supra). - BONIZO DE SUTRI, Liber ad 
amicum (dans JAFFE : Monumenta Gl'egoriana, p. 575 et Libelli 
de lite, 1,589). - BENZO D'ALBE, Ad Heinricum imp. libri VII 
(M. G. Ss. XI, 591). - LEON D'OSTIE, Chronica monastedi Casi-
1Lcnsis (:\1. G. Ss. VII, 5Ell). - AlME (du :Mont-Cassin), Ystoire 
de li Normant (ed. Delare, 1892). Anonymi sad alltiqui 
narratio consecl'ationis ct dedication'is eccles'iae Cetsinens'is ah 
Alexancko (MURATORI, R. I. S. V,76). 

INTRODUCTlON BIBLIOGRAPHIQUE. IX 

t!,.RNULFI Gesta archiep. med. (cf. supra). - LANDULFI Historia 
M~diolanensis (:M. G. Ss. VIII, 32). S. Arialdi vita (P. 1. 149, 
co!. 1170). S. Joannis G'l!alberti vita (1:'. 1. 1~6? ,co!. 6~2). Un~ 
seconde vie du meme (ld. col. 767). Une trolSleme Vle a ete 
publiee par DAVIDSOHN (Forschungen ZÜl' älteren Geschichte 
von Florenz, t. I, 1896). 

HUMBERT DE :MOYENMOUTIER, Adversus simoniacos (P. L. 143, 
co!. lOll et LibeUi de lite ... t. I, 116). 

OOuvres de PIERRE DAiI!lEN (P. L. 144 et 145). 
Pour les relations du Saint-Siege et de la France : proces

verbal du couronnement de Philippe Iar en 1059 (Bouquet, 
XI, 32). Lettres de Gervasius aux papesNicolas II etAlexandre II 
(id. XI, 499). 

Po ur les relations avec Ia Normandie et l'Angleterre, cf. 
dans le meme vol. de dom BOUQUET, les extraits de GUILLAUME 
DE POITIERS eid. 92), de GUILLAUME DE JUMlliGES (id. 49), des 
Acta archiepiseoporum Rothomagensium (id. 70), de l'abbe 
INGt:LF lid. 15El) et l'Historia eeclesiastica d'ORDERlC VITAL (M. 
Leprev~st et Delisie, 5 vol. 1838-55. Soc. hist. de France), 
bien qu'elle appartienne, par sa redaction, a une epoque 
plus tardive (2' quart du xII" siecle). 

Lettres des papes : Leon IX, Victor H, Etienne IX et 
Nicolas II (P. L. 143, co!. 591, 8ü::l, 869, 1301); Alexandre II 
(P. L. 146, coI. 1279). On a re1eve dans la GoUeetio canonum 
BTitannica beaucoup de lettres nouvelles d'A1exandre II 
(Ewald, dans les Neues Archiv, V, 327 (1879). Elles SOnt 
ana1ysees dans Ja 2' M. des Regesta de JAFFE, revue par 
LOEWENFELD. Cf. aussi LOEWENFELD, Epistolae ponti!ioum Roma. 
nOTum ineditae. Leipzig 188b; PFLUGK-HARTTUNG, Acta ponti
flaum Romanorwn inedita, 3 vol. in-4° 1880 et s. - ID., Iter 
Italicum, 1883. 

Les denx versions du decret de 1059, sur l'e1ection des 
papas, so nt reproduites dans le vol. des 111. G. dejil. cite : 
Constitut'iones et acta publica imp. et regum, t. I, p. 539. 

Les lettres et documents, relatifs au schisme oriental, ont 
ete recueillis par WILL, Acta et Scrip ta quae de controv. 
eeel. fJl'. et lat. saec. Xl exstant, 1861. 

Pontificat de Gregoire VII (1073-85). 

I" Vie de Gregoire VII, dans 1e Liber pontificalis de Pierre
Guillaumc (ed. Duchesne, H, 282; 'Vatterich, I, 294); 2° Ulle 
hiographie plus etendue a pour auteur le pretre allemand 



P,~UL DE BERNlüim, qui est venu a Rome vers il22 et semble 
avoir ecrit, 1. Ronie meme, la premiere partie de Son ceuvre 
(WAtTER.!CH, I, 471. Cf~ l'etude du P. Peitz., cii~e pius loin). 
, Ayx textes deja cites (chroniques de,LAMBEP:T DE. HERS,FELD, 

de BERTHOLD, de BERNOLD, d' ARNULF DE MILAN, de. LEnN D'OSTiE 
et d'AlME. dl.! lIiont-Cassin, Liber ad amicum de BONIZO DE 
8UTRI) il faut Joindre : ies c~roniques ode lIÜRIANUS SCOTUS (M. 
G. S8. V, 481; P. 1. 147, col. (23), d'HuG~ES DE FLAYlG1iY (M. 
G. S3. VIII, 288; P: L, 154; co). 21) et de SWEBERT DE GE~!'
l?LOUX (1\1. G. Ss. VI, 300; I" 1. 160, .col. 57); BRUNO, De 
beUo sax01iieo (Ss. V, 329) ; RO~IUALD DE SALERliE, Annales (id., 
xix, 398); GEOFFROI J\fALATERRA, Historia Sicula. (P .. L. 149, 
col. 1087); DO;';IZO, Vita. ,Mathilcli8 (M. G. S8. xiI, 381); Vita 
Anselmi Ltieersis (id., XU, 18). . .' ' .. 

Libell0s anti-gTegoriens : \VE1iRIC DE TRIlVES (Libelli, 1. 285); 
PETRUS CRASSUS; Detensio Heinrici regis (LibEflli, 1, 434) i. GUY 
DE FilRR.'-RE, De seismate 1lildebrandi (Libelli, I, 5~9); .Bu;,;o, 
Gesta Romanae Eeclesiae contra Hildebrandu.m (Libelli, II, 
369). 

Le Registre des lettres du pape GREGOIRE vIi, conserve aux 
archives du Vatican, a ete publie par Jaffe (Monumenta Grego
ria?ia, 1865 : t. Il de la Bibliothepa rerum gerinanicarum). 

Pour la controverse berEmgarienne : lettre d'HuGUES DE LAN
GRES a Berenger.(P. L. 142,cCol. 1327), !!'lttre d'ADELMANNUS a 
B6,'eilger (P. 1. 143, col. 1289), lettre.de I'eveque de Liege au 
r.öi Herlri (Bouquet, XI,. 497), leHre de GOZECHINUS, seolastteus. 
de Mayence (Bouquet, XI; 500); {}UmiUNDus d' Aversa, 1!e corp· 
Bi sang. Christi veritatein Eucluwisiia (f>. L. 149, col. 1427); 
I'1Hre da BERENGER ä Lanfranc (P. L. 150, coi. 65); L~l\F.RANP, 
)Je c01110re el sa?iguine Domih'i adversus Berengadum (P. L. 
150, coI. 407) ; De Berell.gaTii damnatione opuse. anon. (lIIansi, 
XIX, 759), et!e reeueil de SUDEKDOHF, BeTengarius TUTonensis 
odei' eiiie Sammlung'ihn betrettende?" Briefe, 1850. 

GUlU,AUME DJ!: MAL~rEsBuRY, De gestis 1"egum AnglOJ'u1n (ton
di'fOs 1889, t. II,.p. 338). 

HILDEBERT DE LAVARDlN, Vers sur B"ej"enger (P. 1. 171, col. 
1396). 

pont.iflcilts de Victor ni et d'Urhäiii :i:I 
(1086-99). 

Pour la "je de Yictor III : 1(:0, ll'OSTlE, chroll. ci tee, I. III, 
il partii' du c. 31,colltinuee par PlERRE DIACRE, dont!e temoi-~ 
gnage es! plus suspect (M. G. SE. VII, (98). Vie d'Urbain Il, 
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faussement attribuee par Watterich a Pierre cle Fise (Lib. 
ponti!., ed. Dnchesne, lT, 293). - Chroniq~e de .BERNOLD (v. 
supra), DONIZO (id.), GEOFFROY M~LATE~RA (;-d.); G.srJ,ex Ud~l
rici(id.); EKKE~AR? D'AuRA, C.~r01:~Goon. IM. U: Ss>VI, 1); Ht;
toria conseeratwms 'monastern CaVe,l.StS (lIIulatoll" Rr 1. S. \ I, 
237); Chronieon Fartense, M. Balzani, 2 vol. 1903 (Fonti 'per 
1a storia d'Italia); GEOFFR<lY DE YENDO'l~, L.et/re (Wattel'l?h,. 
I, 590). - EAmmR, Vita Anselmt et Htstorwe novorum hbn 
(P. L. 158, coI. 863; 159, col. 346; M. Jilule, 1884). 

Lettres d'HuGUES DE Dm (P. 1. 157, c;ol. b07). . 
Sur Urbain Ir et la croisade, v. les chroniques publiees dll;llS 

1e reeueil de l' Academie des Inscriptions (Historiens OCC?4· 
des eroisades) et particulierement FOUCRER DE CHARTRES (t. pI, 
311), BAUDRI DE BOURGUEIL (t. IV, 1), GUlEERT DE No GENT (t. IY, 
115), ROBERT LE MüUlE (t. III, 717). . 

Lettres des pa.pes : VICTOR IU (p. L. 1~~, col. 9(1),URBAIN JI 
(P. L. 151). Un grand .noml?re d~ lettres d'Urbain II ont et~trol~
vees dans !a Collectw bntanmca (EwALD, Neues Areh,v, .\, 
352). Cf. les recueils deja cites de LOEWENFELD et PFLUGK-HAR
TUKG. 

LIVRES MODERNES ET ARTICLES :OE REVUE 

Olivrages d'ensem ble : Parmi les. nombreuses histbires. de 
l'E.glise; publiees en Allemagne (celles de ~UN:;:. et de KR,WS 
oilt ete traduites en franyais); on citera partlcuherement cell.e 
d'Hli:RGENRÖTHER, revue et mise au courant par KIRSCH, et enrl
chie d'une copieuse bibiiographie (trad. italienne du P. Rosa, 
8 vol. 8°, 1908-11). - HEFELE, Histoi?"e des Coneiles, trad. sur la. 
20 M. par dom H. Leclercq (le t. IV, 2' p., 19l1, comprcnd 
laperiode870-1073,Ie t. V, 1'" p., 1912,. l~ periode 1?7~-11.37). 

A. DUFOURCQ, Histoire ancie1l1le de l'Eghse : le chnstwmsme 
et les barbares, 4" M. 1924. - Hlstoire moderne de l'Eglise : 
le chl'istianisme et l'organisation {iodale, 4' ed. 1924. 

Sur l'evolution de la chretiente latine et l'histoire 
des Papes depuis l'epoque carolingienne jusqu'a 
la fin du xe siecle : 

KLEINCLAUSZ, L' Empire carolinqien, ses oriqines et ses trans·
formations, 190Z. - tApOTllE, L'Europe et. 1e Saint-8i1!qe d 
l'epoqHe mtolinqienne: le pape Jeail YIU, 1895. - F. tOT 

ET L. HALPHE:\, Li! Te,gne cle Charles le Chauve, 1" p. 1909 .. -
PH. LAUER, Louis IV d'Outremer, 1899. - F. LOT, Les d81"-

LES PAPES DU Xle SIl3CLE. b 



XII INTHODUOTION BIBLIOGRAPHIQUE. 

niers carolingiens, 1891. - F. LOT, Etl~des sur le regne de 
Hugues Capet et la (in du.'(O sieGle, 1903. 

R. POePARDlN, Le royaume de Provence, 1901. - R. POuPAR
DIN, Le royaume de Bourgogne, 1907. - PARISOT, Iiistoirede 
Lorraine, t. l,r, 1919. 

E. DuMMLER, Geschichte des östfränkischen Reichs, 2° ed. 
1887-88, 3 vol. 

GIESEBRECHT, Geschichte der deutschen Kaiserzeit, 5" M. 1881, 
t. I. 

G. RICHTER UND KOHL, A nnal.en des deutschen Reichs im 
Zeitalter der Ottonem und Salier, t. I, 1890. - A. HAUCK, Kir
chengeschichte Deutschlands, t. H, 1889 et t. III, 1906 (Die Zeit 
der sächsischen und fränkischen Kaiser). 

1. M. HARTMANN, Geschichte Italiens im Mittelalter, t. I 11 
IlI, 1897-1911, t. IV, l ro p. 1915. 

S. PIVANO, Stato e chiesa da Bel°engario ad Arduino, 1908. 
G. ROMANO, Le dominazioni bmobariche in It.alia (395-1024), 

1909. 
P. VILLARI, L' Italia da Carlomagno alla morte di A rrigo VII, 

19lO. 
L. DUCHESNE, Les premiers temps de l'Etat ponti(ical (3- M. 

1911). - J. GAY, L'Italie meridionale et I'Empire byzantin, 1904. 
- F. CABROL, L'Angleterre chret-ienne avant les Normands, 
1909. - Dozy, Histoire des musulmans d' Espagne, Leyde 1901; 
- 10., Recherches sur l' histoire et la litterat1tl'e de l' Espagne 
au moyen dge, 3' ed. 1881. (Sur le rite mozarabe, v. DOLLFUS, 
Revue de l'histoire des religions, 1893, 2, 123 et une longue 
note de LECLERCQ (traduction de Hefele : Histoire des Conciles, 
t. V, I, 284) qui resume les conclusions de FLOREZ, Espwla 
sagrada). - EBERT, Histoire generale de la litterature du moyen 
dge en Occident, trad. Aymeric et Condamin, 1884, t. I1. -
AD. SCHAUBE, Handelsgeschichte der Romanischen Völker, 1906. 
- AMARI, Storia dei musulmani di Sicilia, 3 vol., 1854-72. 

Po ur la topographie ecclesiastique, v. GAlIS, Series episco
porum ecclesiae catholicae, 1873. - J. lIIESKAGE, L'Afriqu.e 
chretienne, eveches et ruines antiques, 1912. - L. DUCHESNE, 
L' Illyricum ecellfsiast'ique (Byzantinische Zeitschrift, 1892, 
reproduit dans: A utonomies ecclesiastiques, 1896). Du meme : 
Les Fastes episcopaux dans l'anc'ienne Gaute, t. I, provinces 
du Sud-Est, 2° M. 1907, t. II, Aquitaine et Lyonnaises, 1910 
t. III les provinces du Nord et de l'Est, 1915. - F. SAVIO, 
Gli antichi vescovi d'Italia dall origine al 1300, 1. Il Piemonte, 
1899. I!. La Lombardia, 1913 (ouvrage interrompu par la 
mort de l'auteur). Le recueil aneien d'UGHELLI, ltalia Sacra 
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(ed. Coleti, 10 vol: i.n-fol. 1717, e~ s.) .rend les memes servic~s 
que la Gallia Chrtstwna des Benedlctlns POUI' la France, malS 
i! manque souvent de critique. V. les notiees de KEHR, dans 
les vol. parus et cites plus hau~ de l'!to:l~a,' Pontificia, e~ les 
notes de PAUL FABRE sur les dIvers eveClles et monasteres, 
mentionnes au Liber Censuum. (Le Liber Censuum de l'Eglise 
ROlnaine, t. Ier, 19lO.) 

De l'an mille a 1048. 

Ouvrages dej11 cites de GIESEBRECHT, G. RICHTER, A. HAUCK, 
G. H01IA:--IO, L. DUCHESNE, J. GAY. 

Dom PLAINE Les pretendues terreurs de l'an mille (Revue 
des questions' llistoriques, 1873, t. 13, p. 145). - J. Roy, L'an 
mille, 1885. - P. ORSl, L'anno mille (Hivista storica italiana, 
1887 t. 4). - PICAVET, Ge1obert, nn pape philosophe, 1897. 

J. 'FICKER, Forschungen zur Reichs-und Rechtsgeschichte 
Italiens, 4 vol. 1868-74. 

S. HIRSCH, Jahrbücher des deutschen Reichs unter Heinrich II, 
herausgegeben von R. URINGER, H. PAUST und H. BREssLAu, 
3 vol. 1862-74. - H. BHESSLAU, Jahrbüchel° des deutschen Reichs 
unter Konrad Il, 2 vol. 1879-84. - STEINDORFF, Jahrbücher des 
deutschen Reichs wüer He'inrich IIl, 2 vol. 1874. - H. PAHNCKE, 
Geschichte der BiSChöfe Italiens deutschel' Nation: I Teil. GesclL 
deI' Bischöfe Italiens deutscher Nation von 951-1004 (Hist. 
Studien, heft 112, 1913). - BLOCH, Beiträge zur Geschichte des 
Bischofs Leo von Vercelt'i (Neu es Archiv, t. 22, 1897). - LESE
THE, Saint Henri, 1899. - KRKTSCHMAYER, Geschichte von 
Venedig, t. I, 1905. - G. B. BORINO, L'elezione e la deposizione 
di Gregorio VI (Archivio della Societa Romana di Storia 
Patria, t. 39, 1916). 

LUCHAIRE, Les prem'iers Caplftiens (t. H, 2 de l' Histoire 
üe France, LAVISSE). - J. FLACH, Les origines de l'ancienne 
Prance 4 yol. 1886-1917. - C. PFISTER, Etndes sur le regne 
de Robert le Pieux, 1885. - 10., De Fulberti Carnotensis epis 
copi vita et operibus, 1885. - HÜCKEL, Les poemes satiriques 
d'Adalblf1oon (BibI. de la Faculte des Lettres de Paris, t. 13, 
1901). - IMBART OE LA TOUR, Les eleetions episcopales dans 
['eglise de France da IX" au XII" siecle, 1890. - LEROUX, La 
royaute franr;aise et le Saint-Empire (Hev. Historique, 1892, 
t. 50; CL les critiques de LOT (Rev. historique, t. 50, p. 147-
151) et P. FOURNIER (Bulletin critique, 1895, p. 545-57). 

1. HUBERT, Gottesfrieden ttnd Landfrieden; 1. Buch: Die 
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Friedensordnungen in Frankreich, 18~2. - G. DE lIlAxTPER, 
La paix en Viennois et les additions d la Bible de Vienne, Gr!3-
noble 1904 (Suite a\1x Or'igines de la maison de Savoie en Bour
gogne, BUll~tin Soc. de statistique de l'Isere, 4e serie, t. 7), 

L. HALPHEN, Le comte d'Anjou au .He siecle, 1906. 

Sur la reforme monastique. 

I1L HEDlBUCHER, Die Ol'den und Congregalionen der kaiho
UschenKirche, t. I, 1907. - l\IITTARELLI, Annales Camaldulenses 
(t. I et Il, 1755-73). 

U. BERLIERE, L'ordre monastique des origines au XII" sie
de, 1921. - W. FRAl\KE, Quellen und Chronologie zur Geschichte 
Rornualds von Canwldoli, 1910. - ID., Romuald von Camal
doli (Hist. Studien h. 107, 1913). 

S'ur Cluny el les Clunisiens : 

P. LOllAIX, Histoire de l'abbaye da Cluny, 1845. -,-F. CUCHE
RAT, Clv,ny au Xl~ siecle, son intluence religieuse, intellectuelle 
et politique, 1851. - H. PIGNOT, Histoire de l'ordre de Cluny, 
3 vol. 1868. - Introduction de BllUEL au Recueit de chartes de 
l'aMaye de Clu~w, t; I, 1876. - E. SACKUR, Die Cluniace1;!ser 
in ihrer kirchl'ichen und allgemeingeschichtlichen Wirksam
keit bis zU)' Mitte des elften Iahrhundel'ts, 2 vol.· 1892":94. 
AJznales de ('Academie de Mdcon (3° serie, t. XV) : ?e rnille
naire cle Cluny, 1910. Noter en particulier dans ce vol. t\ne 
Made de G. LETONl\ELI" sul' Cluny et le privilege de l'exemption. 

De 1049 a 1073 (Debuts de la reforme). 

G. RICHTER, Annalen des deutschen Reichs im Zeitalter eler 
Ottonen und Salim', t. II (de 1056 a 1137),1898. - E.l\IEYER 
VON KNOl\Au, Jahrbücher des deutschen Reichs 'Unter Heüzrich 
IV und Heinrich V, t. I et 1I 1890-94 (1056 a 1077). - 'J. ZEL
LER, Hisioire d'Allema,qne, t. q1 (l'Ernpire germanique ei I'E
glise, 1876. - E. DuPRllEL, Histoire critique de Godelroid le 
Barbu, diw de Ldtharingie, marqtds de Toscane, 19Q4. - F. 
CHALA"DON, liistoire de la dominat'iOJt norrnande en !talie et en 
Sicile, 2 vol. 1907. - de CllOZALS, Lanfranc archeveque de 
Car;to1'bery, 1877. ,- BOISSONNADE, Du nouveau sur la chanson 
de Roland, 1923. 

DELARC, Un pape alsacien, essai histo1~ique sur S. Leon IX 
et san tempO', 187ti. - BRUCKER, L' Alsace et ;1'Eglise <m temps 

xv 

dy, ljapeUon IX, 2 vol. J889. - 'vV. BROCKF,G, Die fra~lz(J
sisch,f! Potitik papst L~os IX, 1891. - 1. fl!,l'HIER, Le sChtSr;le 
oriental du XI" sieeie, 1899 . .,:",.. \V. NORDE~, Das Papstum und 
Byzanz, 1903. - U. ROBERT, Le pape Etienne X (Revt\ß de~ Que~
tlons Historiques, 1876, t. 20). - DELARC, Le pontificat de Nico
las 1I !Revue des Questions Historiques, 1886, t. {O). - ID., ,Saint 
Gn3goi~"e VII et larefonnede l'ßgtise au XI' sieGle, 3 voL 1889-
Q{). 

p. SCHEFFER-BOICHHOllST, Die Nelwrdn-;«ng lier Papstwahl durc{/. 
lVico}aus II, 1879. ' 

CAPECE\..\,TllO, 8,tori({: d! S. Pier Da;niarfo e dei suo t~lnpo, 
18ß2. - DOll R. BmoN, Saint PierTe lJamien, 19JJß. ' 

KEHR, 8criniwn und palatiuni: (Etjide ~ur la c\laf!Gell~rie 
pontillcale aJl xi" siede) (:IJ:ittheilungen des Institllts für 
äster· reichische ßeschichtsforsclwng; erglfnzUl1gs-Di1nd YT 
(cf. c. r. de SCHIAPARELLI dans la Rivista Stortca ItaJiana, 1902). 

J. VON PFLUOK-HARTTUXG, Die bullen der pilpste bis Zl?nt 
Ende des 12 Iahrhunderts 1901.' . 

P. FABRE, Etude sur le Liber Censuwn de l'Eglise Romaine, 
1892. - P. FOURNIEll, Le premier many,el canonique cle la rt!fornw 
du Xl" siecle (lIIelanges de l'Ecole rioan«aise cle flome, ~89{, 
t. 14, p. 144). - A. FLICHE, Eiudes sur la polernique religieuse 
a l'epoquf de Gregoire VII: Les Pregregoriens, 1916; -'- ID:, 
iJildebrand (Mo yen Age, 1919, t. 21). - 10., {.a Relonr;e gjOe_ 
gorimne, I; La formation 4es idees gregorienn,es, 1924. 

De :j.073 a HOO. 

Ouvrages, deja cites, de DELARC (S. GnJgoire V II), CHALA~DO", 
ZELLEIt, H.WCK, G. RIClIT~R. - E. MEYEll' ,'ON KKONAy, Jahtb~i
ehen des deutschen Reichs unter Heinrich 1 V und Heinrich V 
t. III, 1900 (1077-84), t. IV, 1903 (1085-96), t. V, 1904 (1097-P06): 
- K. RAMPE, Deutsche Kaisergeschichtein der Zeit dej" Salier 
und der Stauf'er, 1909. - +~'LlCHE, Le regne de PhiUppe I", 1'0i 
de France, HJl2. 

.J: VOIGT, Hildebrand cels Papst 'Gregorius VII, und sein 
Ze~talter, 2" M., 1846 (trad. en fran«ais par rabb~ JAGER). 
-lILOl!TALE!IBERT, Les Jnoines d'Occident, t. VI, 1877. - Ed. 
LA'WERON, Gregoire VII et les origines de la doctrine ultran{on
taine, 1870. - VILLElfAIX, Histoü'e de Gregoire VII, 1873.
ROCQUAI", La papaute au moyen I1ge, 1881. - 'V. l\1ARTENS, 
Gr~,qol° V!I,. sein· Leben und IFil'ken, 1894, 2 vol. - A. FLIeHE, 
Samt Gregmre VII, 1920. - 1, Tosrr, La contessa ;1fatilde ei 
Romani ]Jontefici, 1859, 3e M. 1886. - OVERMANN, Grilfin 
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MalMlde von Tuszien, ihre Besitzungen, 1805. - F. ?RE?OROVlUS, 
Geschichte der Stadt Rom im Mittelalter, trad. Italienne de 
RENATO !\IANzATO, 1873 (t. III et IV). - Une nouvelle tra~uc
tion italienne, enrichie de notes et illustree, est due a L. 
BORSARI, 1900. 

Etudes sur les sources : . 
L. DucHEsNE, Le Liber Ponti{icalis aux mains des G.utbel" 

tistes et des Piel'leonistes (l\1elanges de l'Ecole Frangalse ~e 
Rome, t. 38, 1920). - PEITZ, Das origin.alregister ?regol: T~II tm 
Vaticanischen Archiv (Sitzungsbenchte de 1 Academle de 
Vienne, t. 165, 1911). L'exkurs I qui slfit cette etude porte 
sur la Vita Gregorii, de Paul de Bernncd. - E. CASPAR, St11;
dien zum Registel' Gregoys VII (Neu es Archiv, t.38, 1913). 

HOLDER-EGGER, Studien zu Lambert von Hersfeld . VI. Ga
nossa (Neues Archiv, t. 19, 1804, p. b37). - R. BO~K,. Dw,Glaub
würdigkeit der Nachri~hten B~nithos von Sutrt tn. üb!>r ,ad 
amicum und deren Verwertung tn deI' neueren Geschtchtsch1 et-
bung (Hist. Studien heft 73-19?9).. _ . ., . - . 

A. FLlClIE, L'tflection de GregOtre VI! (lIIoyen age, 1924:2~, 
p. 71). _ BERLlimE, Gnfgoire VII fuHl nw:ne? (Rev.~e bene
dictine, 1893, p. 337). CL Analeeta Bollandwna, t. 1.:>, p. 184 
(1894) et t. 15, p. 365 (1896). . 

C. lIhRBT, Die publizistik im Zettalter Gregors VI~, 1894. 
_ LOE\YE~FELD, Der Dicta{l<s papae GI'egors VII und eme U,e
berarbeitung desselben im XII Iahrhundert (Neues ArchI,:, 
t. 16, p. 193, 1891). - E. SACKUR, Der dictatus. papae und dw 
Canonensammlung des Deus dedit (Neu es ArchIv, t. l~, p. 137, 
1892). - A. GIRY, Gregoire .. VII et~ les eveques .. de Tel'ouanne 
(Revue historique, t. I, p. 088, 18/6). - W. LUHE, Hugo von 
Die und Lyon, legat von Gallie!t, .1898. -:. A. CAUCHlE, Lf! 
querelle des Investitures dans tes dwceses de Ltege et de Gambrat, 
2 voL 1890-93. 

L. PAULOT, Un pape fralt!)ais: Urbain II, 1903. -~ A. FLIC~E, 
L'electiond' UrbainII (Moyen:Age, 1916). -ID., Ler;OnSStll: lacnse 
religieuse de 1085 a 1088 (Revue des COUl'S et conferences, 
1922-23). - E. JORDAN, La politique ecetesiastique de Hogel' lee 
(Moyen Age, 1922 et 1923). '., .. 

Sur Urbain II et l'Orient : BREHlER, L'Eghse et l Onent. au 
M oyen A ge, 3e ed. 1911. - F. CH.~LA~DON, Essai sY'?' le r.egne 
d'Alexis IoeComnene, 1900.-ID., Htstotrede la prermerecrmsade 
jusqu'a l'eleetion de Godefroi de Bouillon, 1925. - RIA!\T, In
ventaire des let/res historiques des crotsades (ArchIves de 
1'Orient laHn, t. I, l885). - B. LEIB, Rome, Kiev et Ryzance 
a la (in du XI" sillele, 1924. 
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Sur CIun)' et le monachisme a la fin du XI" siede: DOM L'HuIL
LIER Vie de S. Hugues, aMe de Gluny, 1888. - BRUEL, Les cha
pitr~s generaux de ['ot'dre de Gluny (Bibliotheque de I'EcoIe des 
Chartes, 1. 34, p. 542, 1873). Cf. B. VlOLLET, Histolre des Insti· 
tuNons de la France (1890), t. I, p. 370 et lI, p. 381. - H. LÖB
BEL, Der Stifter desCm·thaüser-Ordens, der heilige Bruno aus 
Köln, 1899. - LEFEBVRE, Saint Bruno et l'ordre des Ghnrtreux, 
2'1'01. 1883. 

Sur la restauration du droit canonique et le conflit des 
doctrines : 

L. SALTET, Les reordinations, 1907 .. - A. SCHARNAGL, Der Be
griff der Investiturin den qlwllen und Literatur des Im'estitul'S
treifs, 1908 (cf. DlEu, Revue, d'histoire ecclesiastique, t. 10, 
p. 824, 1909, et JORDAN, Revue des questions historiques, 1910, 
p. 300). - A. FLICHE, Les theories germaniques de la souverainete 
ä la {in du XIe siecle (Revue historique, t. 125, p.1,1917). -A. 
SOLMl, Stato e chiesa secondo gli scritti politici da Gar'loma
gno fino al Goncordato di Worms, 1901 (Cf. A. CAUCHIE, Re
vue d'hist. ecclesiastique, 1904, p. 573). - P. FOURNIER, Bonizon 
de Sub'i, Urbain II et la comtesse Mathilde (Bibliotheque 
de I'Ecole des Chartes, t. 76, p. 265, 1915. - ID., Les collections 
canoniques rOl1wines d; l'epoque de Gregoire VII, 1918 (Memoires 
de l'Academie des Inscriptions, t. 41, p. 271). - ID., Les callec
l1,qns canoniques attribuees a YvesdeChartres (Bibliothequede 
1'Ecoledes Chartes, 1897 (t. 58). -ID., YvesdeGhartres et le droit 
eanonique (Revue des questionshistoriques, 1898, t. 63). - 10., 
Un tournant dans l'histoire dudroit (Nouvelle Revue historique 
du droit fl'angais et etranger, 1917). 

ESMEIN, La quest-ion des investitures dans les lettres d'rves de 
Charires, 1889. 

Sm l'heresie au Xle siecle et la controverse berengarienne : 
C. ScmllDT, Histoire et doetrine de la seete des Gathares ou 

Albigeois, 2 vo1.1849. - CLEHVAL, Les ecoles de Chal'tres au 
moyen I1ge, 1895. - EBERSOLT, Essai sur Berenger de Tau/'s 
(Revue de l'histoire cles religions, t. 48, 1903). - F. VERNET, 
article Berenger dans 1e Dictiollnaire de theologie catholique. 
- \V. BRÖCKl)iG, Die lossagung des BischOfs Eusebius von 
Angers von Berengal' von TOHrs. (Deutsche Zeitschrift für Ges
chichtswissenschaft, 1891, t. 5, p. 36l et 1894, t. 12, p. 344). 



LES PAPES DU xr SIECLE 

ET LA CHRETIENTE 

INTRODUCTION 

L'EVOLUTION DE LA CHRETIENTE LATINE DE L'EPOQUE 

CAROLINGIENNE A LA RESTAURATION DE L'El\fPIRE 

(752-962). - LE SAINT-SIEGE ET LES FRANCS; 

L'ANARCHIE OCCIDENTALE. 

Pour se faire de la chretiente latine, aux environs 
de ran 1000, une idee aussi juste que possible, il 
importe d'en retracer brievement l'evolution dans 
les siecles anterieurs, en insistant surtout sur l'as
peet nouveau qu'elle a pris, depuis 1e temps de 
Pepin le Bref et de .charlemagne. Si nous remon
tons pres d'un siede et demi avant Pep in le Bref, a 
l'epoque de saint Gregoire 1e Grand (590-604), le 
domaine propre de la chretiente latine correspond 
encore, a peu pres, a la partie occidentale de l'an
cien Empire Romain, dont il faut retrancher cepen
da nt 1a· region qui s'etend des Alpes au Danube 
(Norique et Pannonie), OU les progres des pai"ens, 
Avares et Slaves, amenent la disparition des eglises 

LES PAPES DU XI" SIECLE. 
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chretiennes primitives. Notons ~'ailleurs que .to~s 
les dioceses ehretiens de l'Illyncum (y eomprls ~ 
Maeedoine et la Grece) dependent du pape, ser 

atriarche d'Oecident 1, En Grande-Bretagne" e 
~hristianisme deja vivace chez les Bretons d lr
lande de Cornouailles et du pays de Galles, com
menc~ a peine a se repandre ehez les Ang~o-Saxons. 
L'Eglise -de Rome reste sujette de l'Emplre byzan~ 
tin, represente en HaUe par l'exarque de ~aven~e . 
mais deJa ses immenses domaines, les pre~o.galtl~es 

, l'e'veAque de Romepar la legls atlOn 
reconnues a 'I t" de 
im eriale, les services rendus a Ia. popu a 1O~ 
R P t a l'administration byzantme elle-meme, 

ome et Sal'nt Siege plus d'un siede avant la assuren au -, .' 11 
constitution offieielle de sa so~veralllete tempore e, 
une situation politique exeeptlOnnelle. . 

Ce endant les chretientes les plus anClenn~~, 
celle~ de l'O;ient, sont frappees au cours ?u vn

e 
S16-

I ar une terrible eatastrophe.: 1e trlOmp~e .de 
~,tsl~m reduit a une destinee singuhe~ement ,Preealre 
les eglises de Syrie, de Mesopotam16 et d EgyP~' 
et aeeroit d'autant l'importance, da~s 1e mon e 
ehretien oriental, de l'E,glis~ byzantme ~t< de s~~ 
chef. Bient6t les eglises d A~rlque, eelles d Esp~g. _ 
_ sauf dans une etroite regIOn au nord?e la pe~m 
sule _ subissent, dans l'Oecident latl~, l~ meme 

. lIes leguent aleurs sreurs d Halle et de wrt;mme ~ 
Gaule des traditions, des exemples, des textes une 

" l 'siastique (Byz, Zeitschrift, 1892, 
1. L. DUCHESNE, L It~yrtcu: le~~~lume intitule : Autonomies eccl<!-

p. 531), etudf! r~produlte da ("896) p 229-279. L'Illyricum comprend 
siastiques, Egltses .separ~es t' me;idionale de la peninsule des Ba~
taute Ja partie occldenta e e . sant entre Solia et Phl
kans, jusqu'a une ligne ~?n,VenllOn~l~~~ ~~~a filesta au nord de l'ile 
lippopoli, e.t a.boutls~anL allendlb~~~cese de Thrace d'apras la notitia 
de Thasos (IlmIte occldenta e u I , 

dignitatum). 
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rare valeur : les reuvres de leurs docteurs et la 
Iegislation de ieurs conciles. Le domaine de la 
chretiente latine, si gravement atteint autour du 

. bassin occidental de la Mediterranee, s'etend en 
Grande-Bretagne et au dela du Rhin. Bientot la que
reUe des Images provoque, au debut du vme siecle, 
1e soulevement d'une grande partie de l'Italie contre 
Byzance, preparant ainsi la separation politique de 
Romeet de l'Empire Romain d'Urient. Les empereurs 
iconaclastes enlevent a lajuridiction du Saint-Siege, 
paur les rattacher au patriarcat byzantin, les eglises 
de l'Illyrieum, ceHes de Sieile et de Calabre, deja 
hellenisees. Au moment OU se resserrent ainsi les 
Iimites du patrial'eat d'Occident, devenu purement 
latin, les papes commencent a se tourner vers les 
Francs, et l'aUiance ~ouvelle conclue au temps de 
Pepin 1e Bref entre l'Eglise Romaine et la monar
chie franque, alors que disparait l'exarquat byzantin 
de Ravenne, ales consequences les plus graves 
pour l'avenir de la chretiente latine. Dans 1e royaume 
franc, maUre des deux rives du Rhin, assez fort 
PO~lr imposer s~ tutelle ou ~a suprematie aux popu
latiOns germamques de Bavlere, de Franeonie et de 
Thuringe, la dynastie nouvelle des Carolingiens, 
consa?ree par l'Eglise de ~o~e, lui reste unie par 
des hens beaucoup plus ll1t1mes que l'ancienne 
dyn~stie merovingienne. Elle se fait la proteetrice 
offic1611e des missionnaires, qui propagent l'ßvan
gUe entre le Rhin et l'EIbe, et regarde la reforme 
interieure de l'eglise franque comme une affaire 
d'interet public. Saint Bonifaee n'est pas seulement 
l'ap6tre· et 1e fondateur des nouvelles eglises de 
?e~Z:lanie, mais 1e. reformateur du clerge franc, 
llmtlateur des conClles nouveaux, qui groupent les 
eveques du royaume Carolingien et leur rappellent 
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les anciennes regles canoniques, oubliees ou negli
gees. La jeune chretiente, qui se developpe sur la 
rive droite du Rhin, sous l'egide des souverains 
francs, est directement rattachee au Saint-Siege. 

Cependant Pepin et Charlemagne, protecteurs 
de l'Eglise Romaine, lui constituent au centre de 
l'Italie, autour de Rome et de Ravenne, un domaine 
privilegie, ou elle reste seule souveraine. Les rois 
francs contribuent de taute maniere a renouveler, 
a rehausser 1e prestige de l'Eglise Romaine et son 
autorite directe sur toutes les eglises latines. Bientot 
1e Saint-Siege, apres de longues hesitations, pousse 
par un courant d'opinion tres fort deja a Rome 
meme, mais plus encore peut-etre dans l'entourage 
du roi Charles, se decide a proclamer Charles 
« empereur auguste » et a retabEl' en sa faveur la 
dignite imperiale, dont il semblait, depuis la fin du 
va siecle, que Byzance eut garde 1e monopole. L'eve
nement de l'an 800, qui at'firme la vitalite nouvelle 
de l'ancienne Rome, consacre, en quelque sorte, 
l'muvre poursuivie d'un commun accord, depuis un 
demi-siecle, par les papes et les souverains francs. 
Au reste ni les uns ni les autres ne pretendent 
rompre avec Ia « nouvelle Rome » du Bosphore, OU 
s'est refugiee, depuis 1a creation des royaumes 
barbares, Ia vieille tradition imperiale. 

Ce qu'on appelle la « renaissance carolingienne » 
n'est pas seulement une renaissance litteraire, et si 
on ne la considere que de cet angle un peu etroit, 
on risque d'en meconnaltre toute la portee. Cest, a 
bien des egards, une renaissance morale et reH
gieuse, qui continue apres Charlemagne et anime, 
d'une vie nouvelle, toute Ia chretiente latine. Charles 
veille avec soin an recrutement de l'episcopat, et 
par l'episcopat regenere, a l'education du clerge eH 
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general. Le. palais de l'Empereur devient un foyer 
de culture llltellectuelle et religieuse, une sorte de 
seminaire d'elite, ou se preparent les futurs chefs 
des n~uvelles et des anci?nnes eglises. L'empereur 
se p,reoccupe beauc,oup de la tenue reguliere des 
conmles et de la defense de l'orthodoxie. D'autre 
part, les eveques sont associes plus etroitement an 
gouvernement et a l'administration des diverses re
gions de l'Empire: on sait les tournees regtüieres 
que font les missi, associes deux a deux, ['un comte, 
l'autre eveque. Ce role religienx, le fils de Charle
magne, ~?uis le Pi~ux, y attache plus d'importance 
encore, s Il est possible : la reforme des monasteres 
entreprise .par B~no,it ?'~nia~?, n'a pas de plu~ 
c.haud p~rtlsa~. SI 1 ~mt~ pohtlque et administra
hve de 1 EmpIre Carohngwn s'affaiblit et ne tarde 
pas a s~ briser, l'unite morale et religieuse reste 
plus sohde, et pendant pres d'un siecle maintient 
e.ncore ent;e les diverses parties de cet Empire 1e 
hen de Ims. communes et d'une commune culture<; 
contra les dIVerses causes de dissolution qui mena
c~nt . la so?iete carolingienne, l'Eglise' cherche a 
:e~?I:, ?t c ~s~ surtout chez elle que l'attachement 
a 1 Idee ImperIale, a l'unite imperiale, subsiste dans 
toute sa force. 

L'Empire carolingien ne se confond pas rigou
reusement avec Ia chretiente Iatine, mais Bn fait il 
en occupe la plus g'rande partie. Si les eglises anglo
saxonnes restent soumises a' des souv . . d' d eralllS III e-
pen ants, ces souverains sont attires eux-memes 
comme le ~lerge de leur pays, dans l'orbite d~ 
nouvel Em~m'e Romain d'üccident; 1e clerge anglo
sax?~ ?On~lllUe de jouer, dans 1e developpement de 
la ~lvlhsatlOn carol.in~ienne, un r61e singulierement 
actlf. Quant aux eghses latines d'Afrique et a'Es-
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pagne, asservies aux musulmans, n'est-ce pas de 
l'Empire franc seul qu'ellespeuvent attendre leur 
delivrance? De ce cote; du reste, et pour longtemps 
eneor!? il sembIe que l'expansion du ehristianisme 
soit arretee : mais les limites de la chretiente laHne 
sont reportees jusqu'a l'EIbe, en meme temps que 
celles de l'Empire, car les tribus paYennes de 1a 
rive droite de l'Elbe ne gardent avec cet Empire 
qu'un lien de vassalite assez mal defini. L'empereur 
qui regne -a Aix-la-Chapelle, a, ~ila~ et. a RO,~e 
est 1e veritable chef de 1a chretlente latme. F 11s 
soumis de l'Eglise Romaine, dont il tient sa dignite, 
il la protege de haut et de loin. Mais a Rome 
meme 1e pape se passe diflicilem.ent de yappui des 
missi imperiaux contre les factlOns qUl 1e mena
cent: a vrai dire, tant qu'a vecu Charlemagne, les 
relations des deux pouvoirs restent assez mal defi. 
nies. Comme l'empereur ne revient plus a Rome, ni 
meme en Italie, comme Leon In survLt a son pro
tecteur ni l'un ni l'autre n'eprouvent 1e besoin de 
resoud;e par un accord plus prec.is des probl~mes 
qui ne Be posent pas encore. MalS ces problemes 
s 'imposent, par la force des choses, aleurs succes
seurs. 

Les deux papes qui, a quelques mois de distance, 
succ6dent a Leon IU, sont elus et consacres sans 
intervention du pouvoir imperial. C'est au pape 
Pascal let que l'empereur Louis 1e Pieux accorde 1e 
premier privileO'e ecrit, dont nous ayons garde 1e 
texte, et par leq~e1, confirmant les donations de son 
pere et, de son a~eul, il s'~ngage simplem~nt ,8. 
laisser au pape 1e hbre exerClCe de sa,.souve~al~e:e, 
- sauf 1e cas d'emeute grave 1. Il s mterdü d ml-

1. Cf. Pactum Ludovici (M. G. H., legum, s. II, t. I, p. 353) et 
DUCHESXE, Les premiers temps de l'Etat Ponti{icat, Paris, 1898, p.91>. 
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leurs toute intervention. dans 1e c?oix ~u pape, q~i 
devra seulement, une fOlS consacre, notlfier son ave
nemant a l'empereur et renou~ele; l'alliance (81.1); 
Cependant Louis c~ur?n~~ lu~-meme s?n. fil~ am~ 
Lothaire et l'assoCle a lE~plre. CelUl-Cl Vlent a 
Roma se faire sacrer par 1e pape (823). Les troubles 
qui eclatent dans la ville apres son depart, 1e 
meurtre de dem: hauts dignitaires, l'obligent hientot 
a revenir. n en profite pour regler, d'ac?ord, a.vec:e 
pape, l'exerciceccombine de 1a .souveralllete Impe
riale et de la souverainete pontlfica1e. La constltu
tion de 824 declare inviolables les personnes plaeees 
sous 1a protection speciale du pape et de l'empe
reur; elle confie 1e maintien de l'ordre a deux missi 
permanents, qui representent, l'un le pape, l'autre 
l'empereur. Les magistrats romains doivent se pre
senter a l'empereur et lui preter serment. En cas de 
vacance du Saint-Siege, l'election appartient aux 
Romains seuls : mais le nouvel elu doit, avant sa 
consecration,preter serment au missus impe
rial. Ces regles nouvelles furent appliquees pour 1a 
premiere fois en 827, 10rs de l'election du pape. 
Gregoire IV (mort en 844). . 

La mort de Louis 1e Pieux, 1e partage de l'Empire, 
au traUe de Verdun ne changent rien a la situation, 
de Rome ni aux rapports des deux pouvoirs. C'est, 
surtout en dehors de l'Italie que 1e declin de 1a puis
sance imperiale est sensible. Cependant l'elite . du, 

_ haut clerge travaille a maintenir, ta nt bien que mal, 
l'unite, et a faire triompher, au moins, 1e regime d~ 
la concorde entre les trois freres, Lothaire, Louis< 
et Charles : en face des nouveaux ennemis qui mena-, 
cent en meme temps 1a chretiente, Normands au Nord, 
Sarrasins au Sud, n'y a-t-il pas pour eux un interet 
commun a defendI'e, et l'union ne s'impose-t-elle J 
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pas avec une nouvelle urgence? Mais les interets 
divergents des royaumes qu'ils 'gouvernent et des 
clienteles dont Hs sont les chefs l'emportent 1e 
plus souvent et multiplient les causes de discorde. 
Cependant, a mesure que s'affaiblit partout l'auto
rite centrale, l'intervention de l'episcopat dans 
les affaires, publiques se fait plus active; les 
hommes d'Eglise, conseillers natureIs et ministres 
des souverains carolingiens, provoquent la reunion 
d'assemblees et de concHes, auxquels prennent part 
les dignitaires des differents royaumes. A Thionville 
en 844 se tient une assemblee, suivie d'un concHe, OU 
l'on s'occupe du recrutement des eveques et de la 
rMorme des monasteres. La presidence appartient a 
l'eveque de Metz, Drogon, fils naturel de Charlema
gne, oncle des souverains, deIegue par le pape comme 
vicaire du Saint-Siege en Gaule et en Germanie. Mais 
cette dignite exceptionnelle, conferee a Drogon sur la 
demande de Lothaire, est mal accueillie par les 
metropolitains de Sens et de Reims. Au colloque de 
Meersen (847) les trois princes s'adressent ensemble 
a tous leurs fideles et reclament l'appui des eveques l • 

Cependant les efforts de Lothaire pour faire de son 
droH d'alnesse une realite politique et maintenir la 
superiorite du pouvoir imperial se heurtent ades 
obstacles sans ces se grandissants. 

En 850, il associe a l'Empire son fils alne Louis, 
deja couronne roi des Lombards. Apres la mort de 
Lothaire (855), ses etats etant partages entre ses 
trois fils, l'empereur Louis II na garde que 1e gou
vernement direct de l'Italie. L'autorite imperiale, 
s'exerQant dans un domaine plus restreint, n'en est 

1. HEFELE, HistoiTe des Conciles, trad. Leclercq, t. IV, 1, p. 126. M. 
G. H. Leges, 1,381. - LOT ET HALPHEN, Charles le Chauve, p. 176. 
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que plus attentive a faire valoir tous ses droits. Illui 
importe,. plus que jamais, de resserrer son entente 
avec 1e Saint-Siege, mais par 1a meme elle tend a 
exercer un contröle plus direct sur l'activite poli
tique des pontifes romains. Les invasions, toujours 
plus menaQantes, des Sarrasins aux environs imme
diats de Rome, leurs progres au sud de la peninsule, 
ou ils restent, pendant pl'es de trente ans, les mai
tres de la Pouille, requierent de l'empereur un effort 
militaire plus intenS'e, qui aboutit en 871 a la deli
vrance de BarL Avec 1e pape Leon IV, elu et con
sacre du vivant de Lothail'e (847-855), les relations 
etaient restees correctes, plutöt qu'amicales. Gest a 
l'initiative personnelle du pape, constructeur de la 
cite Monine, que les Romains devaient les mesures 
les plus efficaces de dMense contre 1e peril sarrasin. 
En 855, 1e clerge romain avait reussi a tenir te te 
auX missi impcriaux (election de Benoit III); en 
858, e'est Louis II lui-meme. qui vient, en personne, 
surveiller l'eleetion. Mais 1e nouvel eIn, Nicolas lei', 
fort de l'amitie et de la protection imperiales, reven
dique avec un~ energie nouvelle son office de chef 
supreme de l'Eglise. Pour rappeleI' aux souverains 
les droits inviolables de la morale chretienne, il 
entre en conflit avec les puissants metropolitains de 
Cologne et de Treves, complices du roi de Lotha
ringie, Lothaire n et de ses fantaisies matrimoniales; 
pour defendre la suprematie du Saint-Siege en 

. !taUe comme dans toute la chretiente, illutte contre 
l'archeveque de Ravenne, il s'eleve avec une vigueur 
opiniatre contre Photius, condamne par lui comme 
usurpateur du siege patriarcal de Constantinople. 11 
ose briser, de sa propre autoriM, les metropolitains 
qui lui resistent; il parle aux souverains en maitre. 
C'est en vain que l'empereur Louis H, protecteur de 
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Jean de Ravenne, et tout pl'et a pl'endre parti pour 
son frare Lothaire, encouragfJ", a Rome meme, rop
position au pape, et se Hatte un instant d'intimide.r 
le pontife, qui etait sa creature. n n'a pas pu ou. ]1 
n'a pas ose aller jusqu'au bout : c'est l'energie 
indomptable de Nicolas ler, qui amene l'empereur a 
ceder j. n y avait bien longtemps que la parole et 
l'action du Saint-Siege n'avaient eu, d'un bout a 
l'autre de la chretiente, bien au dela des limites 
memes de l'Empire earolingiet<, un tel retentisse
ment. Horne voit apparaitre les ambassadeurs du 
roi des Bulgares, Boris, recemment converti au 
christianisme, et e'est une mission romaine, dirigee 
par l'eveque de Porto, qui vient apporter aces neo
phytes les instructions detaillees du Saint-Siege, et 
les reglements essentiels, qui s'imposent a une nou
vene nation chretienne. Malgre le declin, dans tout 
l'Occident, de l'autorite civile et seculiere, l'unite de 
la chretient6 latine apparait, a la fin du pontifieat de 
Nicolas ler , plus forte que jamais, mais e'est par 
l'ES'lise seule qu'elle se maintient. nest vrai que ce 
pontificat semble a bien des egards un episode 
extraordinaire et iso16. En fait, il a laisse une traee 
profonde : Nicolas Ier a maintenu energiquement le 
droit d'appel au Saint-Siege; au droit, propage en 
Gaule par le fameux reeueil des fausses deeretales, 
il apporte, par sa propre action, un appui singulie
rement effieace. Quant aux rapports avec l'empe
reur, peu importe que la Constitution de 824 soit 
maintenue, et que dans la ville meme de Rome 
l'exercice du pouvoir reste partage entre les fonc
tionnaires imperiaux et eeux du pape. La eonception 
meme du p0uvoir imperial est profondement modifiee 

1. DUCIlESNE, l. C., p. 121. 
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par les circonstances. Le choix de l' empereur 
depend plus du pape que eelui du pape ne depend 
de l'empereur. C'est moins la force militaire des 
Francs que la volonte du pape qui apparait desor~ 
mais eomme la souree veritable du pouvoir imperial. 
Nul n'imagine,sans doute, que l'empereur puisse 
etre ehoisi en dehors de la famme de Charlemagne, 
qui seule eneore, dans les limites de l'Empire, four
nit ses souverains a l'Occident. Mais parmi les 
divers candidats a Im eouronne imperiale, e'est au 
Saint-Siege qu'il appartient de ehoisir celui qui lui 
sembIe 1e plus capable de defendre 1a chretiente, 
ou 1e plus digne du rang supreme 1. 

C'estIe pa pe Jean VlU (872-882) qui a la mort de 
Louis II confere la dignite imperiale au roi des 
Francs de rOuest, Charles le Chauve (875). Apres la 
fiort de Charles 1e Chauve (877), la vacanee de 
l'Empire se prolonge pres de quatre ans, jusqu'au 
moment 011 Jean VIa se decide afaire appela Charles 
de Souabe, fils du Germanique, qui retablit in ex
trends entre 88i et 8871'unite du vieil Empire Caro
lingien. Mais on sait eombien eette restauration 
ephemere cache mal le contraste, de plus en plus 
eriant, entre l'impuissance de l'empereur et l'eclat 
de son titre. Quant a Jean VIII, il a reussi, malgre 
tout, a continuer re role universel du Saint-Siege 
avec d'autres tendanees et par d'autres moyens qu~ 
Nicolas ler

• La necessite de defendre les abOl'ds da 
~ome et les cotes de l'Etat Pontifical co nt re les 
bandes sarrasines, l'insuffisanee des seeours francs 
la mauvaise volonte des petits ßtats maritimes d~ 
littoralcampanien, plus soucieux de menager le 

c 1. KLEINCLAUSZ, L'E1Kpire carolingien, p. 391 et S. - LAPOTRE L'Eu
rope et le Saint-Siege a l'epoque carolingienne .- le pape Jea~ VIII, 
p. 238 el s. ' 
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musulman ou de negocier avec lui que de 1e com
battre, amenent 1e pape a chereher ailleurs un secours 
plu.s efficace : sa politique favor'ise l'intervention plus 
actIve de Byzance dans l'Italie meridionale; et sur 1e 
terrain religieux lui-meme, ses rapports avec les 
Grecs semblent s'inspirer de sentiments nouveaux. 
A vec 1e patriarcat de Constantinople et la cour 
byzantine il travaille a une reconciliation durable. 
dont les resultats ont ete trop rapidement meconnu~ 
apres lui. n a reconnu PhoHus, rentre en grace 
aupres de l'empereur de Byzance: mais tant que 
Jean VIII avecu, Photius s'est abstenu de toute 
attaque contre 1e Saint-Siege et a laisse l'Eglise 
Romaine agir librement en Bulgarie. Le pape est 
venu en Gaule ou il preside lui-meme l'important 
concile de Troyes. Mais a Rome meme, il se heurte 
a une opposition, dont on connait malles origines : 
ce pontife singulit'lrement actif, tenace, intrepide, est 
1e premier pape qui soit mort assassine 1. 

Ainsi les factions, entre lesquelles se divisent 1e 
derge et 1e peuple de Rome, provoquent un dechai
nement de haines et de violences, que nulle auto rite 
n'est capable de contenir. L'Eglise de Rome subit a 
son tour les consequences de la dislocation univer
selle, ou s'effondre definitivement l'unite carolin
gienne. Apres la double deposition de Charles de 
Souabe en Germanie et en Gaule, voici qu'apparais
s~n: partout de nouveaux rois, proclames par 
dlfferents groupes de grands et d'eveques: Arnulf 
de Carinthie, batard de Carloman est proclame roi 
des Teutons, Eudes, comte de Paris roi de la 
Francia occidentale; Rodolphe, allie 'aux Caro-

c 
1. .J. GAY, L'ItaUe meridionale et l'Empire byzantin, p. 114.130.

LAPOTRE, I. C. - DUCHESNR, I. C., p. 138·146. 
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lingiens par sa grand'tante Judith de Baviere, roi de 
Bourgogne transjuran~; Boson, puis son fils Louis, 
rois de Provence. La veritable cause de cet ecrou
lement, ce n'est pas l'insuffisance personnelle ni 
l'indignite des dcrniers Carolingiens, mais !'im
puissance du pouvoir central a se faire oMir, les 
transformations sociales qui ont accru, peu a peu, 
l'independance des grands proprietaires et des 
anciens comtes, les dangers nouveaux qui poussent 
les hommes a recour\r au dMenseur le plus proehe 
et ase placer dans sa clientele.Ces rois sont pro
clames par une assemblee de grands et d'eveques : 
l'episcopat, qui joue un role actif dans la cn\ation des 
nouvelles royautes, exerce sur elles une sorte de 
tutelle et cherche a en obtenir une extension de 
ses prerogatives. Il ne s'agit point ici de rois na
tionaux~ com~~ on l'a dit parfois, mais plutot de 
so?veram~ regwnaux. Dans les mobiles qui font 
aglr ces dIvers clans, on ne discerne rien qui res
serr:ble a un sentiment national, a une conscience 
natiOnale. 
, S'fl.n'y a plus. ni ?r.ganisatio~ imperiale, ni pouvoir 
ImperIal, la dlgmte et le türe subsistent: c'est 
comme un hochet que se disputent avec acharnement 
les souverains ~~uveaux d~ l'Italie. On peut distin
g~e~ dans la ?e~lpsulc trolS zones politiq1?-es, deter
mmees par I eXlstence, au centre, de l'Etat Ponti
fical (ancien duche de Rome, exarquat de Ravenne et 
Pentapole). Dans la zone meridionale, s'est conservee 
mieux qu'aiHeurs l'ancienne distinction entre l'Italie 
lomb.ar~e et l'!talic b'yz~ntine: ;a, premiere comprend 
la prmc~paute de Benevent, d Oll se detache celle de 
S!l:lerne, puis. bie~tot le comte de Capoue, la deu
x=eme le~ petlts. Etats autonom~s du littoral campa
man (Gaete" Naples, Amalfi), pUlS lesvieuxpays grecs 
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de Calabre et terre d'Otrante, auxquels les generaux 
hyzantins ont ajoute recemment une grande partie 
de 1a Pouille. Les princes et comtes lombards se 
to~rn~nt peu. a peu vers Byzance qui devient 1a 
prmClpale pUlssance politique, au sud de 1a penin
sule. Les ~arrasins, maHres de 1a Sicile, n'ont plus 
~ur le contlnent que deux etablissements de quelque 
Imp0l'tance (l'un a Agl'opoli, l'autre a l'embouchure 
du Garigliano) qui ne tarderont pas a disparaitre. 
Au centre, l'ancien duchClombard da Spolete, d'abord 
vassal du Saint-Siege qui a eherehe a 1e faire entrer 
d~ns l'Mat Pontifical, occupe 1a vallee moyenne du 
Tlbre et une grande partie du massif des Abruzzes. 
Dans les derniers temps de l'Empire carolingien, les 
ducs francs de Spolete font, en quelque sorte, fonction 
de vicaires de l'empereur. Guy, margrave de Spolete 
et de Camerino, ades difficultes avec l'empereur 

. Charles de Souabe, qui 1e fait arreter pour haute 
trahison. Mais il reussit a s'echapper. et se reconcilie 
avec son souverain. Apres 1a mort du dernier em
pereur Carolingien, Guy, qui ades interets en 
Bourgogne et de puissantes amities en France se 
fait proclamer roi a Langres. Mais l'election d'Eu'des 
lui enlevant toutes chances de succes c'est en Italie 
qu'il va ehereher une royaute nouveIie en reconsti
tuant dans 1a plaine du PO l'anQienne monarchie 
lombarde. Deja son riyal Berenger, petit-fils 
d'~~erh~rd de F~ioul, a. reussi a se faire proclamer 
1'01 a MIlan, et a se faIre sacrer par l'.archeveque. 
Guy de Spolete rassemble les mecontents, bat l'armee 
de Berenger, et se fait proclamer a Pavie. Toute 
l'Ital.ie du N~rd-Ouest et du Centl'e est pour lui, 
tandis que Bel'enger est reconnu a Cl'emone. Brescia 
et Vel'one. Le l'oi Guy confie Spo~ete a u'n de ses 
parents, un autre Guy, 1a Toscane a son neveu 
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Adalhe~t: par 1a, il Hent a ~a merci l'EtatPontifical. 
e'est en vain que 1e pape Etienne V, d'accord avec 
Berenger de Frioul,·· fait appel au roi Arnulf de 
Carinthie. Guy vient a Rome et se faH donner la 
couronne imperiale (21 fevrier 891), affichant 1a 
pretention de renouveler 1e « regn,um Franeorum ». 
Le pape Formose, successeur d'Etienne V, consent 
aussi a couronner 1e fils de Guy, Lamberti mais n 
correspond secretement avec Arnulf, qu'il supplie de 
1e delivrer des « mauvais chretiens » de Spolete. Apres 
une premiere expedfiion en !talie, OU il se borne a 
occuper une partie de la Lombardie, Arnulf, en 896, 
reussit a force1', malgre les gens de Spolete, les 
portes de Rome, et il est couronne empereur par 
Formose. Mais presque aussitot, laissant a un de ses 
fideles 1a garde de Rome, il reprend 1a route du Nord, 
tombe malade en route, et regagne en toute häte la 
Baviere. 

Quelques mois plus tard, Guy etant mort, sa 
Vfluve et son fils (l'empereur Lambert) rentrent a 
Horne: au severe Formose a succede l'indigne 
Etienne VI, docile instrument de Lambert et de sa 
rnere. Pour satisfaire leur haine sauvage contre le 
pape defunt, il consent a faire exhumer le cadavre de 
F ormose, ale faire comparaltre devant une assemblee 
ccc1esiastique! ~!l reprend en detail tout son 
passe, on condamne ses actes; 1a momie pontificale 
est depouillee de ses, insignes, livree a la populace, 
qui 1a jette au Tibre. Etienne VI meurt etrangle, peu 
apres. Une nouvelle assemblee annule un peu plus 
tard les decrets de ce pseudo-concile: mais si elle 
reconnait valables tous les actes de Formose, elle se 
reruse a reconnaitre 1e sacre du Teuton Arnulf, « cette 
onction donnee Q un bar bare » (unctio illa bar
barica). Quant a l'empire des Francs de Spolete, il ne 
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survit pas a la mort de Lambert (898) 1. Berenger 
reste seul roi, mais n'est reeonnu que dans le Nord. 
Une nouvelle faction de meGJntents, dirigee par 
les margraves d'I vree etde Tuseie, Iui suseite un riyal, 
Louis de Provence, qui se fait couronner roi a Pavie, 
empereur a Rome (900-901), mais se häte, lui aussi, 
de rentrer dans son royaume de Provence, 1e seul, 
sans doute, OU il trouve quelque seeurite. Les deux 
rivaux, un instant reconcilies, se brouillent de 
nouveau: Louis de Provence revient en Italie, est 
surpris dans Verone par les gens de Berenger, qui 
lui font crever les yeux; l'empereur aveugle est 
ramene en Provence. Berenger, une fois encore, 
reste seul roi d'Italie, mais son auto rite ne depasse 
point les limites de l'Italie du Nord, OU il dis pose 
en maHre des eveches. Toute l'Italie centrale lui 
echappe 2. 

Cest dans ces premieres annees du xe siecle que 
l'Italie voit apparaltre un dernier flot d'envahisseurs 
palens, les terribles bandes magyares. Tandis que 
les Hongrois ravagent la plaine lombarde, franchis
sent 1e PO, pillent Modene et Reggio, les bandes 
sarrasines, parties de leur camp du Garigliano, ont 
recommence leurs incursions aux environs de Rome. 
Autour du pape Jean X se groupent les margraves 
de Spolete et da Toscane, et les .troupes envoyees 
par 1e stratege byzantin de Bari, qui remportent la 
victoire du Garigliano (915) et mettent fin, definiti
vement, aux expeditions sarrasines au sud de Rome. 
Mais a cet evenement, d'nne portee considerable 
pour toute la peninsule, le roi Berenger n'a pris 
aucune part : peu importe qu'il vienne a Rome 

1. Dl";HESNE, l. c., p. 1M-159. 
2. HARTMANN, Geschichte Italiens im Mittellclter, t. 1II, 2 (1911), 

p. 179 et s. 

INTRODUCTION. 17 

quelques semaines apres et qu'il obtienne du Saint
Siege la couronne imperiale 1. n revient en toute 
hate vers le Nord: c'est 1e dernier souverain qui ait 
ete couronne empereur, avant 1a restauration de 
962. Quelques annees plus tard, 1a guerre civile 
reeommence en Lombardie, OU l'areheveque de 
Milan et 1e margrave d'Ivree font appel, contre 
Berenger, aRodolphe, roi de Bourgogne. Berenger 
perit assassine en 924, et contre 1e roi Rodolphe, 
e'est un nouveau venu, Hugues de Vienne, qui sera 
1e candidat des mecontents. 

Quant au Saint-Siege, iI est devenu la pr oie de 
l'aristocratie romaine, qui a pour chef Theophylacte 
« consul et senateur ». Cest la famille de Theophy
lacte, sa femme Theodora, ses deux filles Marozie et 
Theodora la jeune, qui tiennent a leur merci 1e 
clerge romain. Chaque eleetion pontificale est 
troublee par des luttes sanglantes : Serge In, elu 
une premiere fois en 898, puis evince, reussit en 904 
a reprendre pos session du Sieg'e apostolique, et le 
garde sept ans. n a pour successeur J ean X, diacre 
de Bologne, areheveque de Ravenne, considere par 
plusieurs .de ses contemporains comme un usurpa
teur. MalS Jean X reussit a organiser la ligue 
?hret~enne, vic.torieuse, au Garigliano, et reste pape 
Jusqu en 928; 11 est tue dans une emeute. Au reste, 
ces papes des premieres annees du XC siecle si faibles 
et si meprises qu'ils nous paraissent, e'ontinuent 
d'exercer dans toute la chretiente latine leur supreme 
autorite : Hs aecordent des privileges aux eglises et 
aux mo~asteres les plus eloignes; ils envoient des 
exhortatlOns aux souverains; ils re<;oivent des 
appels. Jean X s'adresse aux eveques d'Allemagne 

1. GAY, I. C., p. 162. 
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"Bt ordonne Ia reunion d'un concile, sous la presidence 
'li'un 18gatromain (synode d'Hohenaltheim, 916 1). 

j Cependant Marozie, princesse des Romains, mere 
;du pape Jean XI (931-936), veuve du margrave de 
Spolt3te, puis de Guy de Toscane, epouse en troi
'Siemes noces 1e roi d'Italie Hugues. Mais A1beric,. 
fils du premier mariage, souleve les Romains contre 
'son beau-pere et reste seul maHre, dans Rome, avec 
1e titre de « prince des Romains et senateur )). Pen
tlant plus de vingt ans, Alberic reussit a interdire 
l'acces de Rome a tous les princes, venus du Nord, 
aussi bien a Hugues de Provence, confine, malgre 
dui, en Lombardie, qu'au roi de Germanie, Otton Ier, 
dont il refu8e de recevoir les premiers envoyes. Mais 
U recherche l'alliance de Byzance, et entre officielle
ment dans la cUentele de l'Empire romain d'Orient. 
Les papes, elus sous son influence, sont confines 
dans le gouvernement des affaires ecclesiastiques : 
iIs ont laisse d'ailleurs une reputation bien meil
teure que leurs predecesseurs. AI~eric lui-meme, 
plein de zele pour les interets de l'Eglise, fonde ou 
rMorme plusieurs monasteres, en particulier sur Ia 
eolline de l'Aventin, a cate de son propre palais, le 
monastere de Sainte-Marie, dont il confie la reforme 
a l'abbe de Cluny, saint Odon. D'accord avec saint 
Odon, il travaille a restaurer la discipline dans les 
autres monasteres romains et ceux des environs: a 
Saint-PauI hors les murs, a Subiaco, a Farfa, au mont 
Soracte 2 • 

j La tache reformatriee d'Alberic et des papes, qu'il 
protege, est favorisee par les circonstances : 1e fleau 
des invasions s'attenue peu a peu; la securite rena'lt, 

1. HEFELE, tran. Leclercq, I. c., t. IV, 2, p. 7 .. et 3lansi, XVIII, 32~. 
2. DUClIESNE, I. c., p. 171i. 
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au eentre de la peninsula comme au Sud; c'est le 
moment ou dans la region meridionale, les f5ran~es 
abbayes lombardes du Mont-Cassin et de Samt-V m
. cent de V ulturne reprennent. possession. de leu: 
siege primitif et de leurs domall1es, et revlennen~ a 
une vie nouvelle; e'est le moment ou le~ dynastlOs 
Iocales s'enracinent, OU partout s'~tabh~sent des 
pouvoirs plus stables. La fin des ll1VaSlOns. nor
mandes. au nord et a l'ouest de la Franee, des ll1cur
sions h~ngroises, a l'Est, entrarne, a peu pres V,eI:s 
la meme epoque, les memes consequences. Le verI
table age de fer pour la chretiente laHne, su.~tout 
pour l'Italie et la France, ce n'est pas tout .l~ xe sle~l~; 
e'est le dernier quart du IXe , et la premIere m01tle 
du xe. . 

Cependant l'Italie du Nord et Ul~e graD:de partie 
de l'Italie centrale ont pour souverall11e 1'01 Hugues, 
quia renonce a. ses ambiti~ns .provenQales pour 
maintenir et fortlfiel' sa dommatlOn dans les p~ys 
transalpins. Les margraves de Tosean~ et de S~ole~e 
luisontetroitement unis;lemargraveBerengerd Ivree 
epouse une de ses nieces. Mais bientat se, dresse 
contre lui une puissance rivale : celle de Bere,nger 
lui-meme. Celui-ci, aceuse de complot, menace par 
son suzerain s'enfuit aupres du duc de Souabe, quile 
met en rapp'orts avec le roi de Germanie, Otton leI'. 
Quand Berenger, bravant Hugues, rentre ~n Italie, 
en 945 il est reQu a V Mone, comme le vraI souve
rain, p~r 1e comte et l'eveque! il est appele a .Milan 
par l'archeveque. Quand le 1'01 Hugues se rettre en 
Provence ou il meurt peu apres (947), son fils 
Lothaire lui suecede : mais il n'a que le titre royal. 
La realite du pouvoir appartient aBerenger, qui a 
reussi a entrainer dans son parti un assez grand 
nombre d'eveques et de comtes. Tandis que Lothaire 
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meurt a Turin, Berenger et son fils Adalbert se font 
eHre et couronner rois, dans la basilique Saint-Michel 
de Pavie (950). 

Tel est, vers 1e milieu du xe siede, l'etat politique 
de l'Italie. Par les routes des Alpes, que frequentent 
regulierement de nombreux pelerins, passent sou
vent des seigneurs fugitifs ou rebelles, ou ceux des 
regions voisines de Bourgogne, de Souabe et de 
Baviere, dont les quereUes, sans cesse renaissantes, 
des eveques et comtes lombards, provoquent l'inter
vention. Mais a mesure que les dynasties feodales se 
consolident a rouest et au nord-ouest des Alpes, 
c'est plutöt en Germanie que les Lombards vont 
chercher un secours : n'est-ce pas d'ailleurs au Nord
Est que se trouvent les vallees les plus frequentees et 
les routes les plus basses? Pour les rois de la 
France occidentale, separes de la region alpestre 
par les seigneuries feoda1es, de jour en jour plus 
solides et plus enracinees au sol, des vallees de la 
Saone et du RMne, 1e risque des aventures italiennes 
reste beaucoup plus grand que pour ceux de Ger
manie. D'autres circonstances encore ont contribue 
a donner aces rois teutons une force militaire plus 
grande, et des tentations, plus grandes aussi, de se 
laisser entralner sur la route de Rome. 

Soixante ans 'apres 1a deposition, en Germanie et 
en Gaule, du dernier heritier direct de Charlemagne, 
il semble bien qu'il ne reste aucune chance de retablir 
l'unite politique de 1a chretiente latine. Les nouvelles 
royautes regionales luttent peniblement, en Germa
nie, en Italie, en Bourgogne et en France, pour 
s'elever au·dessus des petites dynasties feodales, qui 
partout se multiplient. Dans ce morcellement de la 
souverainete, quel prince est assez fort pour etendre 
son ambition au dela du domaine restreint ou il 
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peut directement agir, rassembIer des hommes 
d'armes et rendre la justice? Mais a mesure que 
s'accroit le desordre, les souvenirs du grand empe
reur, transformes par la legende, embellis par 
l'ignorance, et par l'eloignement, laissent a~x 
hommes d'Eglise 1e regret et comme la nostalgle 
de ce passe grandiose, ou la Rome de saint Pierre 
avait reussi a susciter une nouvelle forme d'Empire 
chretien : cet ideal confus d'ordre et d'unite, vers 
lequel s'orientent les imaginations et les ames, c'est 
par 1e retour au vieil Empire qu'on eSpE)1'e de nou
veau 1e realiser. 
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L'ETABLISSElIIENT DE L'HEGE;\WNIE GERMANIQUE J 
(962-1003) :-: 

fI 

C'est aux rois de Germanie qu'allait echoirr 
l'honneur de relever partiellement l'empire carolin€ 
gien. Pourtant les Carolingiens ont disparu plu~ 
vite, au delil. du Rhin, que ehez les Francs de l'Ouesll~ 
Apres la mort d'Arnulf et de son fils Louis l'Enfanlt 
(900-911) la dignite royale, .ehez les Francs de l'Est" 
passe au duc Conrad de Franeonie, qui durant tou& 
son regne (911-919) lutte peniblement contre left 
envahisseurs hongrois. Acette opoque il semble qua 
l'autorite royale soit aussi faible en Germanie qu'elJi 
France : les grands duches nouveaux qui se consti-e 
tuent du Sud au Nord, Baviere, Souabe, Franconi8(,T 
Saxe sont les veritables unites politiques. Le duc d~ 
Saxe, en particulier, n'a pas de riyal dans toute l'A1>t> 
lemagne du Nord, du Rhinjusqu'a l'EIbe. Dans cettf 
vaste region, plus reeemment entree que les autrc,ii 
dans la chretiente latine, les villes sont fort rareS!;l 
d'immenses forets eouvrent encore le sol. n sembiß 
que l'etablissement de pouvoirs Iocaux, assez forts ~j, 
assez stables pour tenir en echec un pouvoir super, 
rieur, y soit plus difficile que dans le reste de l~ 
Germanie. Quoi qu'il en soit, e'est le duc de Saxe! 
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qui est proclame roi en 919 : Hend Ier, reconnu sans 
peine dans la region du Mein, oblige les ducs de 
Souabe et de Baviere a s'avouer ses vassaux' il 
rattache definitivement au royaume des Francs' de 
l'Est,Ia Lothar.in~ie, vainement revendiquee par les 
dermers Carolmg16ns de la France occidentale. Dans 
les sieges episcopaux de Ver dun et de Metz il reussit 
a ins~aller des hommes nouveaux. Cependant en 
Saxe 11 reprend et continue Ia teiche civilisatrice des 
Carolingiens, creant des villes nouvelles, bataillant 
sans cesse contre les Slaves de l'EIbe. Tandis qu'il 
penetre jusqu'en Boheme, il reussit a contenir'les 
incursions hongroises et a proteger contre elles une 
partie considerable de son royaume. En somme, des 
936 la nouvelle royaute germanique, issue des ducs 
~e Saxe, a pu constituer une force militaire, que ne 
tlent en echec aucune puissance rivale, aucun groupe 
d,e. v~ssaux sen:blable a ceux d~vant qui doivent 
s mchner les rOIS de la France oCCldentale. Otton Icr 
continuant et affermissant I' oouvre paternelle ' 
rEipartit les grandes dignites ducales entre le~ 
membres de sa propre familIe, etablit partout des 
comte~ palatins. Mais, plus que son pere, il s'appuie 
sur l'Eglise. Couronne et sacre a Aix-Ia-Chapelle 
par l'archeveque da Mayence, il confiera bientot la 
metropole de Cologne a son propre frere Bruno, 
celle de Treves a un de ses cousins, les eveches de 
'Vürzbourg, Metz et Ver dun a d'autres parents. La 
resistance isolee de quelques eveques fait ressortir 
davantage la docilite des autres. La plupart des eve
ques du royaume deviennent, dans toute la force du 
terme, les hommes du roi, dont ils reQoivent directe
ment 1e baton pastoral. Au reste Otton Ie1' leur con
fere des droits plus etendus et plus precis dans 
l'ordre temporel. Mais ces eveques se reunissent 

L'ETABLISSEMENT DE L'HEGEMONIE GERMAl'\IQUE. 25 

plus rarement qu'a. l'epoque carolingienne, et il 
sembIe qu'Otton se preoccupe moins que les Caro
lingiens, d'encourager 1a reforme interieure de 
l'Eg'lise 1 • 

Cependant 1a tache politique qu'il poursuit, a 
l'exemple de son pere, aux confins orientaux du 
royaume, construisant des places fortes et organi
sant des marches ou provinces-frontieres, l'amene a 
donner une impulsion nouvelle a la propagande 
chretienne en pays slave et scandinave. A la metro
pole de Breme-Hambourg se rattachent les nouveaux 
dioceses danois de Slesvig, Ribe, Aarhus. En pays 
wende sont crees avec l'approbation du Saint
Siege les eveches de Brandebourg et Havelberg, 
dont les premiers titulaires sont ordonnes par l'ar
cheveque de Mayence. Mais la situation de ces nou
veaux centres ch1'etiens reste difficile et incertaine, 
leurs progres tl'es lents; 1e monastere benedictin, 
constitue Ei Magdebourg depuis 937, et richement 
dote, ne se risque pas e11C01'e Ei poursuivre l'evange
lisation des pays paYe11s auxquels il touche. l Cette 
teiche ne lui sera devolue que vers 9552.) Tandis qu'il 
abandonne a ses margraves la defense des marches 
de l'EIbe, Otton se preoccupe surtout d'aITermir sa 
puissance dans les pays rhenans, et au coour m~me 
de la vieille Austrasie carolingienne. S'il intervient, 
a plusieurs reprises, dans les affaires du royaume 
de France occidentale, il ne faut pas oublier que son 
intervention est provoquee par les rivaux, qui se 
disputent 1e pouvoir entre la Loire et l'Escaut. Le 
duc des Francs, Hugues, et le roi carolingien 
Louis IV, run et l'autre beaux-freres d'ütton, recla-

1. HAUCK, Kirchengeschichte Deutschlands, t. In, p. 31 et s. 
2. HAUCK, I. C., t. IIl, p. 91>-108 et s. 
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qui est proclame roi en 919 : Henri Ier reconnu sans 
peine dans la region du Mein, obliie les ducs de 
Souabe et de Baviere a s'avouer ses vassaux' il 
rattache definitivement au royaume des Francs' de 
l'Est.1a Lothar.ing:ie, vainement revendiquee par les 
dermers Carolmgwns de la France occidentale. Dans 
les sieges episcopaux de Verdun et de Metz il reussit 
a ins~aller des homme~ nouveailx. Cependant en 
Saxe II reprend et contmue la Mche civilisatrice des 
Carolingiens, creant des villes nouveIles, bataillant 
sans cesse contre les Slaves de l'EIbe. Tandis qu'il 
penetre jusqu'en Boheme, il reussit a contenir'les 
incursions hongroises et a proteger contre elles une 
partie considerable de son royaume. En somme, des 
936 la nouvelle royaute germanique, issue des ducs 
~e Saxe" a pu constituer une force militaire, que ne 
hent en echec aU0une puissance rivale, aucun groupe 
d,~ v~ssaux sen:-hlable a ceux devant qui doivent 
s mclmer les rOIS de Ia France occidentale. OUon Le" 
c~ntin:rant et affermis~ant l' 03uvre patern elle: 
repartlt les grandes dlgnites ducales entre les 
membres de .sa propre familIe, etahlit partout des 
comt~~ p~Iatms. MalS, plus que son pere, il s'appuie 
sur l'Eghse. Couronne et sacre a Aix-Ia-Chapelle 
pa: l'archeveque de Mayence, il confiera bientOt Ia 
metropole de Cologne a son propre frere Bruno 
celle de Treves a un de ses cousins, les eveches d~ 
vy~rzbour~, ~etz et Verdun a d'autres parents. La 
res1stance 1so1ee de quelques eveques fait ressortir 
davantage la docilite des autres. La plupart des eve
ques du royaume deviennent, dans toute la force du 
terme, les hommes du roi, dont Hs regoivent directe
ment 1e baton pastoral. Au reste Otton leI' leur 00n
fere des droits plus etendus et plus precis dans 
l'ordre temporel. Mais ces eveques se feunissent 
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plus rarement qu'a l'epoque carolingienne, et il 
semble qu'Otton se preoccupe moins que les Caro
lingiens, d'encourager 1a reforme interieure de 
l'Eglise j. 

Cependant la tache politique qu'il poursuit, a 
l'exemple de son pere, aux confins orientaux d.u 
royaume, construisant de~ pI aces fO;,tes et. or~am~ 
sant des marches ou provmces-frontleres, l'amene a 
donner une impulsion nouveUe a la propagande 
chretienne en pays slave et scandinave. A 1a metro
pole de Breme-Hambour~ se r~ttachent les nouveaux 
dioceses danois de Slesvlg, Rlbe, Aarhus. En pays 
wende sont crees avec l'approbation du Saint
Siege les eveches de Brandebourg et Havelberg, 
dont les premiers titulaires sont ordonnes par Par
cheveque de Mayence. Mais Ia situation de ces nou
veaux centres chretiens reste difficile et incertaine, 
leurs progres tres lents; 1e monastere benedictin, 
constitue a Magdebourg depuis 937, et richement 
dote, ne se risque pas encore a pou:suivre l'evange
lisation dcs pays paYens auxque1s 11 touche. (Cette 
tache ne lui sera devolue que vers 9552 .) Tandis qu'il 
abandonne a ses ma,rgraves la defense des marches 
de l'EIbe, Otton se preoccupe surtout d'alTerm1r sa 
puissance dans les J?ays rh~na~s, et a~. c?lur n:eme 
de la vieille Austrasle carolmg18nne. S LI mterv1ent, 
a plusieurs reprises, dans les affaires du royaume 
de France occidentale, il ne faut pas oublier que son 
intervention est provoquee par les rivaux, qui se 
disputent 1e pouvoir entre 1a Loire et l'Escaut. Le 
duc des Francs, Hugues, et 1e roi carolingien 
Louis IV, run et l'autre beaux-freres d'Otton, recla-

1. HAUCK, KiJ'chengeschichte Deutschlands, t. IH, p.31 et s. 
'2. HAUCK, I. C., t. IH, p. 91>-108 et s. 



26 LES PAPES DU XI' SIEGLE. 

ment tour a tour son appni : c'est ainsi qu'Otton Ier 
apparaft sous les murs de Paris et de Rouen (940, 946). 
En 947 1e roi Louis IV vient le trouver a Aix-Ia
Chapelle ou ils celebrent ensemble 1a fete de Paques. 
En 948 se tiennent deux synodes franco-germani
ques, le premier a Verdun, sous la presidence de 
l'archeveque de Treves; 1e second a Ingelheim, a 
cote du celebre palais carolingien, orne de fresques, 
ou etaient representes les ancetres et les modeles 
du nouvel Empire: David, Constantin, Theodose, 
Charles Martel, Pepin 1e Bref. A ce concHe d'ln
gelheim, anquel assistent les deux rois, se rassem
blent, sous la presidence du legat pontifical, l'eveque 
Marin, une trentaine d'eveques, presque tous du 
I'oyaume germanique. Aux trois metropolitains rhe
nans se sont joints ceux de Salzbourg et de Ham
bourg; celui de Reims n'est accompagne que des 
seuls suffragants de Laon et de Cambrai. La pre
miere affaire examinee par 1e concHe, c'est la plainte 
du roi Louis contre son vassal indociIe, le duc des 
Francs, qui est menace d'excommunication. Les eve
ques reunis ici sur l'initiative d'Otton Ier se char
~ent, av~nt tout, de defen?re l'autorite royale legi
tIlne. Des ce moment, d autre part, 1e souverain 
teuton exerce une sorte de tutelle sur le royaume 
de Bourgogne. Ainsi l'hegemonie germanique, au 
nord des Alpes et dans les anciens pays francs, 
s'annonce et s'affirme, avant I'intervention en HaUe, 
avant la restauration officielle de l'Empire j. 

L'aUention d'Otton Ie" avait ete attiree de bonne 
heure sur les dissensions, qui separaient les sei
gneurs italiens du Nord, puisque deja 1e margrave 

,1. HEFELE-LECLERCQ, I. c., 2, 762·77ö. -PH. LAUER, Le regne deLouis IV 
d Outreme~', p.168 et s. - Cf. les Acta des Couciles; M. G., Gonstit. 
et acta publica r. et imp., I, 14. 
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d'Ivree, Berenger, avait ete mis en rapport avec 
lui par 1a duc da Souabe. Mais c'est contra Berenger 
lui-meme qu'apres la mort du roi Lothaire, sa 
veuve, AdelaYde de Bourgogne, fait appel au roi de 
Germanie, protecteur de son frere 1e roi Conrad. 
Otton franchit les Alpes en septembre 951, arrive 
rapidement a Pavie, delivre AdelaIde, qu'il se decide 
a epouser. Mais l'ambassade envoyee par lui a 
Rome se heurte a un reIus poli d'Alheric. Otton, 
de retour en Allemagne, consent a reconnaltre a 
Berenger 1e titre de roi d'!talie, a condition qu'il1ui 
prete hommage. n asoin, pour affaiblir son 
vassal, de detacher du royaume italien les marches 
de V erone et d'Aquilee, qu'il reunit a la Baviere. 
Cependant Berenger, profitant des embarras de 
toute sorte, qui retiennent Otton au nord des Alpes, 
reussit a reprendre Verone, et dispose en maHre 
de la plupart des sieges episcopaux. Tout l'effort 
militaire d'Otton se' tourne, a ce moment, contre 
les Hongro is, auxquels il barre 1e passage du 
Lech et qu'il rejette definitivement vers l'Est par 
sa grande victoire d'Augsbourg (955), date im
portante, qui marque la fin des dernieres invasions 
palennes dans l'Europe centrale : Otton adelivre la 
chretiente latine de la menace la plus redoutable 
qui pesait sur elle, depuis la fin des invasions nor
mande et sarrasine 1. 

Les forces militaires du royaume peuvent etre 
desormais employees a d'autres taches. Une avant
garde est envoyee en haUe sur les ordres de Liudolf, 
fils d'Otton, qui force Berenger a prendre la fuite. 
Sur ces entl'efaites, plusieurs prelats viennent 

1. RICHTER UND KOHL, Annalen des deutschen Reichs im Zeitaltej' 
der Ottonen und Salier, t. I (1890), p. 77·79. 
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trouver Otton, pour se plaindre des vexations de 
Berenger : l'archeveque chasse de Milan les eve
ques de ~6me et de Novare; avec eux ap;araissent 
le,s ~~voyes ~u pape Jean XII, le propre fils d'AI
berlC, Le prmce des Romains etait mort en 954 
laissant 1e gouvernement de Rome a son fils Octavie~ 
alors af5.e de quinze ans, n avait fait jurer aux chefs 
de la ,vIll,e e~ du ,clerge qu'apres la mort du pape 
(~gapl~), 11s n aurarent pas d'autre candidat qu'Octa
Vlen IUI-meme, qui devient ainsi moins de deux ans 
apres .1a mort da san pere (dedembre 955) le chef 
supreme de l~ .ch,r~tiente. C'est donc Jean XII qui, 
de 'p.ropos dehbere, prenant 1e contre-pied de la 
pohtlque paternelle, attire a Rome le roi de Ger
manie, Le pretexte, ce sont les incursions de Be
ren ger et de son fil~ Adalbert dans la region de 
Ravenne. Chef de l'Eglise universelle, et non plus 
seulement prince des Romains, le pape sent davan
tage le besoin d'un protecteur. Avec le puissant 
souverain, qui est deja le premier de la chretiente 
(lCcidentala ou latine, les accords sont rapidement 
conclus : Otton est couronne dans Saint-Pierre 1e 
2 fevrier 962; des serments sont echanges entre 1e 
pape e~ 1e nouvel empereur. Le pape s'engage a ne 
pas preter s,ecours aBerenger ni a son fils; l'empe
reur \5ar,antlt au Saint-.Siege le domaine temporel, 
const;tue par les donatlOns carolingiennes, et regle 
en meme temps les droits imperiaux sur la ville de 
Rome par 1e retour a la constitution de 824. Aucun 
p~pe ne P?~rra etre ordonne, sans que l'eIu ait 
d abord pr~t~ . serment. devant les missi de l'empe
reur. Le.prlvllege ottomen de 962, qui a ete conserve, 
reprodmt en grande partie celui de 8i 7 : c'est bien 
l'empire de Charlemagne et de Louis 1e Pieux qui 
sert de modele au nouvel empire d'Occident, :-. di-
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minue du royaume des Francs de rOuest 1. Mais 
si 1'on fait abstraction des evenements de Rome 
cOlllbien l'autorite imperiale, sous les Ottons rest~ 
plus vague et plus lointaine, plus cntravee d~ns son 
exercice par la force acquise des souverainetes 
Iocales! n ~st vrai que dans les ~imites du royaume 
~e G~:mallle - sauf en Lotharmgie - l'organisa
t10n feodale est beaucoup moins avancee qu'en 
France. 

En Halie meme, il suffit que l'empereur et son 
ar~ee s'elo~gnent,. pour que l'autorite imperiale ne 
SOlt plus q;u une vame apparence. Le nouveau regime 
ne peut trlOmpher que par la terreur, c'est-a-dire par 
d~ nouvelles expeditions militaires. A peine Otton a
t-lI pa~se les Alpes, ~ue Jean XII intrigue avec ses 
ennemlS de.Ia v8111e : 1 emperenr revient, a l'automne 
?63,:t taIl:dls que JeanXn prend la fuHe, il convoque 
a ~amt-Prerre. une assemblee de quarante eveques, 
qUl. somme vamement 1e pape de comparaitre : les 
plamtes les plus graves sont deposees contre lui; 
apres un mois d'attente, il est depose, et remplace ; 
les Homains, toujours en presence d'Otton, procla
ment un haut fonctionnaire de la curie, 1e proto
scriniaire Leon, qui prend le nom de Leon VBI. En 
m~me temps, l:empereur, pour assurer l'avenir, 
eXlge des Romams 1e serment qu'ils ne procederont 
p.lus a a~cune election, sans le consentement impe
rIal. Brent6t eclate une nouvelle emeute, suivie 
du retour de Jean XII. Quand celui-ci meurt 
(mai 964), les Romains, sans attendre l'avis d'Otton, 
s'empressent de choisir le diacre Benoit (Benoit V) 
homme instruit et de bonne reputation. Otton 

1. Cf. Le texte du privilege, M. G. Gonstit. et acta p. r. et imp .. 126.
SICKEL, Das privilegium Otto's I tür die 1'8m. Kirche. - DUCHES~E, 
I. c.,178. 
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revient, avec Leon VIII, reunit un nouveau synode, 
qui prononce la deposition de Benoit V, bien tot 
emmene au fond de l'Allemagne, et confie a la 
garde de l'areheveque de Hambourg. Enmars 965, 
apres la mort de Leon VIII, c'est l'eveque de Narni 
qui est designe par Otton lui-meme aux Romains, et 
prend 1e nom de Jean XIII. Mais les adversaires de 
!'intervention imperiale reprennent bient6t 1e dessus, 
et 1e chassent. Une quatrieme fois, l'empereur re
vient sur Rome, y reinstalle son protege, inflige 
aux chefs de la population un terrible cMtiment : 
les douze chefs des regions de la ville sont pendus, 
1e prefet de Rome mis en prison, puis reIegue' en 
Allemagne. Ce n'est pas a Rome, c'est a Ravenne 
qu'une grande assemblee se tient ensuite (avril967) 
oU. Otton Ie" fait couronner son fils Otton H, en pre
sence des ambassadeurs byzantins I. De Ravenne, 
l'empereur surveille a la fois la route de Rome et 
les abords de la plaine lombarde, ou, d'ailleurs, la 
plupart des eveques sont ses plus ehauds partisans. 
Les anciens privileges des rois d'ltalie sont re
nouveles et confirmes par Otton 10r2 qui, en ItaHe 
comme en Allemagne, fait de l'episeopat un instru
ment de regne: les eveques des prineipales villes ont 
regu 1e droit de battre monnaie, de lever des impüts, 
de construire des forteresses, de rendre la justice; 
leu I' autorite ne s'etend pas seulement sur la ville 
mais sur ses environs immediats; sans avoir eneore 1e 
türe de comle, qui ne sera confere que peu a peu 
a quelques-uns d'entre eux, Hs exercent, en fait, 
une autorite temporelle fort large, et font, de leur 

1. DCCHESNE, I. c., p. 181·188. 
2. M. G. diplomata regum et imp. Germaniae, t. I .... Cf. le livre de S. 

PrvANO, Stato e chiesa da Berengat'io ad Al'duino, 1908, - G. ROMANO, 
Le dominazione barbariche in Italia, 1909, p. 691> et s. 
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ville episc~pale, 1e centre d'une solide seigneurie. 
Au conmle de Ravenne, Otton rer a fait ratifier par 

1e pape et les ~veq~es les mesures, qu'il a prises, 
pour assurer 1 avemr des nouveaux dioceses. crees 
aux. confins . ~rient~ux de ~a Germanie. Magd~bourg 
devtent le SIege d une metropole ecclesiastique. Oll 
e~,t transfere, ,malgTe l'archeveque de Mayenc~, 1e 
sIege saxon d Halberstadtj a eette metropole sont 
subordonne~ les eveches. de Brandenbourg et Ha
velbarg; trolS nouveaux dlOceses doivent etre crees a 
Mersebourg, a Zeitz et a Meissen. Mais en depit de 
ces mesures, la propagande chretienne, en pays 
wende, ne se poursuit qu'avec une extreme lenteur, 
et les resultats restent mediocres. l' eveque de Merse
bO,urg, in.sti~ue en 971, profite de la mort du premier 
metropohtam de Magdebourg (981) pour rec1amer la 
creatioll, a son profit, d 'une autre metropole 1. 

. Ce n'est pas seulen:en,t en Allemagne que la poli
trque ottomenne multlphe les nouvelles metropoles : 
au sud de l'Italie, 1e prince de Capoue et Bel1event, 
ancien vassal de Byzance, s'est tourne vers 1e nouvel 
Empire, dont il s'est empresse de reconnaltre la su
prematie, moyennant d'importantes concessions. 
C'est a lui qu'Otton Ie" cMe les margraviats vacants 
de Spolete et de Camerino. Comment lui refuserait. 
il d'eleve~ a un rang superieur les eveques de ses 
deux capltales : Capoue et Benevent, et d'en faire 
les chefs de nouvelles provinces ecclesiastiques? 
BientOt la complaisance du Saint-Siege, autrefois 
seul metropolitain de tous les dioceses meridionaux, 
permet a Otton de satisfaire de meme les ambitions 
rivales des eveques de Salerne, de Naples, d'Amalfi 2. 

1. HAueR, l. C., t. III, p. 12ö et s. 
2. GAY, I, C., p. 353. 
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Il est vrai qu'ici, eomme dans d'autres domaines, 
1e developpement du particularisme feodal rendait 
plus difficile l'action directe du pape. Une autre 
raison pouvait justifier cette mesure : n'etait-ce pas 
un moyen de lutter plus efficaeement contre les 
progres du clerge grec, rattache au patriarche de 
Constantinople, qui envahissait peu a peu une pQ.rtie 
de l' Apulie et de la Lueanie? 

En realite, dans tous ces reglements d'ordre ecc1e
siastique, il sembIe que 1e souci de consolider ou 
d'etendre Ia nouvelle puissance imperiale ait plus de 
part que celui de reformer l'ßg'lise et de lui donner 
une vie nouvelle. Otton IO' se desinteresse, plus que 
Charlemagne, de Ia vie interieure, de la mission 
spirituelle de l'cglise. Meme Ia propagande ehre
tienne en pays slave, dont il a en quelque sorte 
trace 1e programme, est peu a peu negligee, ou ne 
devient, dans les preoccupations de l'empereur, 
qu'une M.che secondaire. Dans les dernieres annees 
du regne, la grande affaire, c'est de eonsolider les 
aequisitions italiennes, c'estd'arracher a Byzance 
cette Italie du Sud, qui, comme 1e reste de la penin
sule, est consideree comme le domaine legitime de 
l'empire occidental, c'est d'en chasser meme, s'11 est 
possible, 1e pretendu « usurpateur ». Ayant echoue 
dans eette tentative, Otton a eonclu la paix avec 
Byzance et reussi a obtenir, pour son fils Otton n, 
la main d'une prineesse byzantine. 

En 973, le jeune Otton n reeueille, sans trop de 
peine, la lourde suecession paternelle, mais les pre
mieres annees du nouveau regne se passent surtout 
a raffermir sa puissanee au nord des Alpes, en 
Baviere et en Lorraine : eomme son pere, il inter
vient en France, pro-fitant de l'eternel eonflit entre 
1e roi earolingien et le duc des Francs, Cependant 

rETABLISSEMENT DE L'HEGEMONlE GERMANlQUE. :33 

les Romains, eonduits par Crescentius, profitent de 
l'absence du souverain germanique, pour jeter en 
prisol1 1e pape Benoit VI et installer a sa plaee 1e 
diaere Franeo (Bolliface VII) (974). Un missus im
perial ayant proteste, Benoit VI est etrangle dans sa 
prison. Le missus reussit a reprendre l'avantage, 
et tandis que l'intrus s'enfuit a Constantinople, fait 
elire Benoit VII, qui vient au-devant d'Otton LI a 
Ravenne(Noe1980) et l'aeeueillea Rome I. Les affaires 
italiennes s'impoeent de nouveau a l'empereur, qui 
ne SOl1ge plus qu'a reprendre, dans l'Italie du Sud, 
les grands projets paternels. Sous pretexte de re
fouler les incursions sarrasines, que les troupes de 
Byzanee sont impuissantes a prevenir, e'est une sorte 
de croisade qu'Otton entreprend, a travers les pays 
grees de Pouille et de Calabre : mais la brillante 
armee, venue d'au dela des Alpes, est dispersee et 
presque aneantie sur une plage lointaine de Calabre; 
l'empereur fugitif rentre, presque seul, a Salerne, 
et la nouvelle du desastre, partout repandue, porte 
un grave prejudice au prestige d'Otton 112. Pro
dame de nou veau a Verone roi d' Allemagne et d' 1 talie, 
il revient a Rome, et donne pour suceesseur au pape 
Benoit VII 1e chaneelier Pierre, eveque de Pavie, 
qui prend le nomde Jean XIV, Mais e'est a Rome 
aussi qu'Otton 1I est frappe par unemort prematuree, 
ne laissant pour heritier qu'un enfant de trois ans 
(deeembre 983). L'energie de Ia regente Theophano 
assure la transmission paeifique du pouvoir. Tandis 
qu'elle reste en ltatie, e'est l'appui du haut clerge 
rMnan et lorrain, auquel il faut joindre l'areheveque 
de Reims, lui aussi un Lorrain, qui reussit a' dejouer 

1. DUCHE$~E, I. C" p. 189. 

2. GAY, .. c" p. 328, 
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les intrigues d'Henri de Baviere. Les memes in
fluences, qui s'exercent au profit d'Otto:; III, f~V~
risent en 987 l'avEmement de Hugu~s ~apet \ a 
c~uronne de France, et l'echec de 1a famIlie ~aro :n~ 
gienne1. Le premier l'oidela nouvelle dynastIe.a et~ 
d'abord l'oblige et 1e protege de 1a c~ur german1que i 
mais en faisant disparaltre l'antagol1lsme tradltlOnne 
entre 1e duc des Francs et 1a royaute, 1e ?hangeme~t 
de dynastie enleve au souverainßermal1lq~e un p~e~ 
texte d'intervention. Cependant a H.ome meme T~eo 
phano pour maintenir le respect apparent de 1 au-

. ,'. " 1e dOI't s'entendre avec 1e nuuveau torlte Impel'la , . . I 1 i 
chef de 1a population romame, CrescentlUs.I ' et ~ 
1'econnaltre le titre de « patrice des Rom~lI:s. » : ~ 
pape Jean XV, consacre en 985, li'a pas. ete ~~~p~~t 
par 1a cour germanique. Quelles que SOIent 
ficultes, auxquelles se heurte ~a ma\~on ~e Sa:-e, ~;~ 
1a 1'e ence de TMophano, pUlS de Ilmp~rat,rlCe ~-
1 

"d g d'O'ton· leI" aucun pouvou' nest aSsez al e, veuve (', . '0 H 
fort en Allemagne pour contest~l' au fils d . tton 1a 
1a prerogative royale et 1e drort de reVendlqu~rl . 
couronne imperiale. Eu HaHe, nul no ~oug~ a

1 
. Ul 

. 11 . 1a suprematIe Olll-opposer une dynastIe nouve e . . 
taine et peu genante du 1'01 de German~e; encor~ 
mineur est faci1ement reconnue par les eveques, e 
les seigneurs italiens. En fait, Ott~n. UI n'a g~ere 
plus de puissance reelle, dans 1a penmsule, qu H~
gues Capet dans l'ensemble de son royaume : malS 
fils et petit-filS d'empereur, il garde, aux y~ux de 
l'Eglise, un prestige unique; deux g~oup~,s ~mpor
tants du derge latin lui sont. tout acq~ls : 1 eplscopat 
lombard l'episcopat 10rra111 et rhenan. Dan~ les 
luttes, s~ns eesse renaissantes, entre une partIe du 

1. F. LOT, Les derniets Carolingiens, 1891, p.201 et s. 
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derge romain etl'autorite germanique celle-ci peut 
se fl~tter d'avoir po~r eHe l'appui :uorald'une grande 
partIe du haut clerge, dans les regiOns memes OU 1'01'

ganisation ecclesiastique est la plus florissante. 
Entre 1a H.ome ideale, la ville sainte, ou 1e flot con q 

tinu des pelerins vient sans cesse venerer 1e tombeau 
des Apotres, et la Rome reelle, foyer de louches in
trigues et de sanglantes querelles, 1e eontraste s'ac
euse tous les jours davantage. Les injures dufameux 
Liudprand, eveque da Cremone, sont sans doute 
l'expression d'un etat d'esprit fort repandu, aussi 
bien en Lombardie qu'au nord des Alpes: « Nous 
Saxons, Francs, Lorrains, Bavarois, Souabes, Bour
guignons, nous meprisons a tel point ces gens-la 
que pour nous 1e mot de Romains represente la pi re 
injure : par ce seul mot, nous designons tout ce qu'il 
y ade plus lache, de plus avare, de plus debauche, 
de plus menteur, en rasume l'assemblage de tous les 
vices;. » Les violences de Liudprand, servitenr et 
courtisand'Otton, peuvent etl'e suspectes. Mais qu'on 
les rapproche des graves paroIes, prononcees, de~ 
vant un concHe, par 1e savant eveque d'Orleans, 
Arnoul : « Deplorable Rome, toi qui revelas a nos 
ancetres la lumiere eclat an te des Peres, queUes hor
ribles tenebres n'as·tu pas repandues sur notre 
epoque, pour l'etonnement des äges futurs? Ou est 
1e temps des Leon et des Gregoire? que n'avons
nous pas vu de nos jours! .. , a qui 1a faute, si La teLe 
des eglises, qui se dressait si haut, couronnee de 
gloire et d'honneur, est tombee si bas, souillee d'in
famie et de honte 2 J » En presence de tels scandales, 
l'intervention brutale des Ottons 11e semblait-elle pas 

1. LIUDPRANDI legatio, C. 12. (M',G, in usum scholarum, p, 142.) 
2. M. G., IU, 671. - Cf. F. I.oT, Etudes Bur leregne de Hugues Capet, 

19oa, p. 58. 
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aux yeux da beaucoup, dans l'eUte du derge laHn, 
un mal necessaire? 

Otton XII; les papes Gregoire V et Silvestre n. 

Cest l'indocilite de 1a population romaine qui 
avait oppose, jusqu'a present, 1e plus grave obstacle 
au triomphe, dans l'Eglise latine, de l'hegemonie 
germanique. Otton IU se crut assez fort POUI' 

affirmer, d'une maniere plus directe et plus vigou
reuse, son intervention dans le choix du pape. Cest 
dans 1e clerge romain lui-meme qu'Otton Ier avait 
pris ses candidats; son fils avait choisi, pour l'eleve~ 
au Saint-Siege, un eveque lombard; Otton IH, a 
deux reprises differentes, v~ chercher. un nouve~u 
pape dans 1e derge transalpm. Avec 1m, 1a d!~astle 
imperiale s'eloigne de plus en plus d~ ses o~lg~~es; 
elle p-erd de plus en plus son empremte primitiVe, 
son caractere proprement germanique. Otton n, fils 
d'Adelaide de Bourgogne, etait deja a demi Latin. 
1Yiais combien 1e fils de la grecque Theophano se 
detache encore davantage du tronc paternel! Bien 
plus aussi que son per~ et son aleul il a revu l'em
preinte des hommes d'Eglise, a qui Cut confiee son 
enfance, un Bernward, eveque d'Hildesheim, unJean 
Philagathos, grec de Calabre. Le jeune souverain 
pretend avoir efface en lui les dernieres traces de la 
rusticite saxonnej il se fait gloire de n'appartenir a 
aucunc nation particuliere : c'est bien a Rome, a la 
Rome eternelle qu'il appartient tout entier : «( Moi, 
OUon, Romain, Saxon et Italien, serviteur des 
Apötres,. par 1a grace de Dieu, empereur auguste 
du monde romain j. » Il a seize ans a. peine quand, 

1. Dip/omata, Iln 39(). - GAY, I. c., p. 396. 
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sur de l'appui du haut clerge rhenan, il se decide a 
quittel' l'Allemagne pour revenir en HaUe. Ayant 
reQu a Pavie les serments de fidelite de plusieurs 
eveques et seigneurs, il arrive bientöt a Ravenne, OU 
une ambassade du clerge et du peuple romains vient 
lui annoncer 1a mort du pape Jean XV, et le priel' de 
designer lui-meme un candidat a sa succession. Le 
choix du souverain se fixe sur un de ses cousins, 1e 
clerc Bruno, qui faisait partie de sa suite. Bruno, a 
peine age de vingt-trois ans, est presente au derge 
romain par l'archeveque de Mayence et l'eveque de 
W orms; il est acclame sous le nom de Gregoire V, 
consacre le 3 mai 996 et quelques jours plus tard, 
confere la couronne imperiale au roi Otton : un 
grand synode se tient a Saint-Pierre, sous la double 
presidence du pape et de l'empereur.Celui-ci se 
regarde vraiment comme investi d'une mission 
divine; il ne se borne pas a maintenir les droits da 
ses predecesseurs, 10rs de l'election des eveques ou 
du pape. Comme Charlemagne, il entend reprimer 
les abus, convoquer et presider des conciles, inter
venir activement dans le gouvernement de l'Eglise. 
Penetre d'une devotion ardente, il a une veneration 
particuliere pour les plus saints personnages de son 
temps, specialement pour les moines, que 1a ferveur 
de leur ascetisme amis, malgre eux, plus en relief, 
un saint Nil de Calabre, refugie pres de Gaete, puis 
aux environs de Rome, un saint Romuald de 
Ravenne : il recherche 1eurs entretiens et leur 
direction. n court de pelerinage en pelerinage, d'un 
bout a l'autre du monde chretien, du fond da la 
Pologne, OU il est alle priel' sur la tombe de saint 
Adalbert, recemment tue par les pai'ens, a 1a grotte 
de Saint-Michel, au mont Gargano, sur l' Adriatique : 
Otton IH accomplit avec la docilite d'un moine la 
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penitence que lui prescrit saint Romuald.· En 
meIDe temps, tres jaloux de son autorite, il montre, 
pour ceux qui 1e bravent, une durete feroce, impi~ 
toyable, parfois, jusqu'a Ia cruaute. Les outrages a 
la majeste imperiale ne sont-Hs pas des offenses a Ia 
majeste divine? L'interet de ce regne tres court 
(996-1002), c'est 1e contraste entre les plans gran
dioses, que l'empereur veut appliquer a toutyrix, et 
son impuissance devant les obstac1es que IUl oppose 
Ia realite quotidienne. Souverain de Rome, maltre 
de l'Orbis Romanus ql1'il s'imagine reconstituer, 
qui done osera resister a son imperieuse volonte'? 
Les papes, designes par lui, ne sont-Hs p.as tout a sa 
devotion? Leur origine meme, et l'appUl de l'empe
reur doivent les affranchir, mieux que leurs prede
eess~urs, des factions loeales; nc pourront-ils pas, 
mieux que jamais, faire sentir 1eu.r a.ction d~ns. toute 
Ia chretiente occidentale? Aussl bIen GregOlre V 
a-t-il montre dans ses rapports avec les eglises 
particulieres, les seigneurs ou les rois, une ener~ie 
singuliere et inusitee : eitons comme exemple l'affalre 
de l'areheveehe de Reims, engagee sous son prede
cesseur. Un concHe d'eveques frauQais reuni au 
monastere de Saint-Basle avait prononce Ia depo
sition de l'areheveque Amoul, naguere installe a 
Reims par Hugues Capet, mais eoupable d'avoir 
trahi son bienfaiteur : Hugues Capet lui avait donne 
pour successeur l'iUustre .Gerbert, ec01.ätre de !lei!lls 
depuis de longues annees. Le partI carolmg16n 
ref'usait da reconnaltre Gerbert : au reste, un des 
canonistes les plus ecoutes du temps, 1e moine Abbon, 
de Fleury-sur-Loire, soutenait hautement l'incom
petence du concile, qui avait depose Arnoul, et la 
necessite de faire appel au Saint-Siege. Deja 1e pape 
Jean XV avait envoye un legat, qui tenta, sans y 
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reussir, de mettre fin au conflit. Gregoire V, des 1e 
debut de son pontificat, condamne energiquement 
l'usurpation de Gerbert : c'est en Halie meme, a 
Pavie, qu'il convoque les eveques fran~ais et leur roi. 
Ceux-ci ayant fait la sourde oreme, 1e pape, au 
concHe de Pavie, frappe d'une sentence de suspen
sion tous les eveques qui ont refuse de venir, et qui 
ont pris part a la condamnation d' Arnoul ; . 

Sur ces entrefaites, Hugues Capet etait mort 
(octobre 996), remplace par son fils Robert. Le nou
veau roi, pris d'une folIe passion pour sa cousine, la 
comtesse Berthe, a fait benir son mariage par un 
prelat complaisant, l'archeveque de Tours; il est 
somme par 1e pape de rompre ce mariage irregulier, 
et plus tard frappe d'anatheme, ainsi que l'arche
veque de Tours. A Reims, Arnoul est retabli 
publiquement par Ia volonte du Saint-Siege, qui lui 
envoie le pallium. Dans ses rapports avec le 
clerge germ8nique, Gregoire montre la meme 
energie: il pretend relever l'eveche de Mersebourg 
'et adresse un avertissement menaQant a l'arehe
veque de Magdebourg 2 • Mais a Rom~ meme, quelle 
n'est pas l'impuissance du chef de l'Eglise, des que 
l'empereur s'eloigne! Quelques mois apres sou 
avenement, des Ia fin de 996, il est force de s'enfuir, 
chasse par Crescentius, qui pretend lui opposer 
un autre pape. L'ancien precepteur d'Otton III, le 
Grec Philagathos, devenu, par la faveur de SOll 

eleve, eveque de Plaisanee, venaH de s'arreter a 
Rome, au retour d'une ambassade a Con5tantinople. 
Crescentius le fait proclamer pape, sous le nom 
de Jean XVI. Un concHe, reuni a Pavie, excom~ 

1. M. G., SCl'iptOl'es, IH, 780. - JAFFt, Regesta, t. I, p. 1192. - HEFELE
LECLERCQ, t. IV, 882. 

2. HAUCK, 7. C., t. UI, p. 267. 
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munie l'usurpateur; au debut de 998, Otton In et 
Gregoire V fm'cent les portes de Rome, et se vengent 
de Jean XVI par un. effroyable chätiment : on lui 
arrach~ les yeux et la langue, on lui coupe 1e ilez et 
les ore111es, on promene sur un ane, a travers les 
rues de Rome, cette miserable loque humaine 1 
Quant a Crescentius, il est assiege dans 1e chatlilaU 
Saint-Ange, qui est enleve d'assaut : le chef des 
rebelIes est decapite, son corps et ceux de douze 
autres nota~les sont suspendus ades gibets, sur 1e 
Monte MarlO j. Quand 1e pape Gregoire Vmeurt, 
prematurement, que1ques mois plus tard, 1e bruit 
court qu'il est victirpe d'un empoisonnement. 

Otton IH 1ui donne pour successeur 1e savant 
Gerbert, ancien ecolatre de Reims, abM de Bobbio, 
et depuis peu, archeveque de Ravenne. On sait que 
1e pape Silvestre H fut po ur son temps un prodige 
de science, et qu'une legende posterieure devait en 
fair: un magicien, en rapports avec 1e diable. n y 
avmt longternps que Gerbert, eleve au monastere de 
Saint-Geraud d'Aurillac, etait en relations avec la 
la famille des Ottons. Remarque de bonne heure par 
1e eomte de Barce1one, qui l'avait emmene avec lui 
en Espagne, il avait passe trois ans au sud des 
Pyrenees : il est d'ailleurs inexact qu'il ait appris 
l'arabe et qu'il soit alle jusqu'a Cordoue 2. Ayant 
aecompagne a Rome 1e eomte de Bareelone et l'eve
que eatalan de Vieh, il fut presente a Otton ler, qui 
engage~ 1e pape a garder aupres de lui ce jeune 
eIere, Si remarquable par sa science. Gerbert ayant 
exprime 1e desir de completer son instruction a 
Reims, e'est Otton qui pourvoit aux frais du voyage 

1. DUCHESNE, I. C., p. 193. 
2. Cf. PICAVE'I', Gerbert, un pape philosophe, 1897. Introduction de 

Julien HAVET a son edition des Lettres de Gerbert, 1889. 
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et a l'entretien de l'etudiant. A Reims, il gagne 
bientot la confiance et l'amitie de l'archeveque Adal
beron, qui lui confie la direction de 1'ec01e episco
pale. En 980, ayant accompagne a Rome son arche
veque,il est reQu par Otton H, en co urs de route: 
e'est a Ravenne, en presence de J'empereur, qu'il 
sort vainqueur d'un tournoi dialectique, engage avec 
1e savant Otrich, de Magdebourg. Otton n, pour 1ui 
temoigner sa faveur, lui accorde la riche abbaye de 
Bobbio. Gerbert vient y passeI' quelque temps : mais 
les difficultes qu'il eprouve avec les seigneurs voi
sins 1e decident a revenir a Reims. n reste plus que 
jamais 1e conseiller de l'archeveque, et joue, avec 
lui, un role actif dans l'elevation de Hugues Capet 
au trane. Mais apres la deposition du nouvel arche
veque Arnoul, il prend pos session du siege de 

, Reims : aux yeux du Saint-Siege, il n'est qu'un 
usurpateur; c'est a la faveur d'Otton III qu'il doit de 
sortir d'une situation inextricable. n vient trouver 
en Italie 1e jeune souverain, dont il a connu 1e pere 
et l'a'ieul, et i1 se fait donner, en echange de Reims, 
1e siege de Ravenne (avri1998). Reconcilie, des lors, 
avec 1e pape, il tient un concile important, pour 
obliger les eveques de sa province a ob server plus 
rigoureusement les canons. Tel est 1e subtil et inge
nieux personnage, a qui la confiance d'Otton IU 
assure la succession du pape Gregoire V. Depuis 
longtemps, 1e jeune souverain avait sollicite les con
seils et reclame 1e concours de Gerbert, pour ache
ver son education, pour effacer en lui toute trace de 
barbarie, pour developper, dans son intelligence, 
cette finesse et cette subtilite, qu'il croyait tenir de 
son origine grecque 1, Le nouveau nom, pris par le 

1. Cf. Lettres de Gerbert, n' 186. 
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pape, etait tout un programme. Otton In n'est-il 
pas 1e nouvea~ Constantin, auquel Silvestre II dünne 
ave~ ~nthouslasme l'appui de sa science et de son 
exper~ence? Par sa prodigieuse erudition, par sa 
connal.s~ance des. deuK litteratures latines, profane 
et chre,tIen.ne, qm pouvait mieux sentir 1e contraste 
entre 1 an~lque grandeur de Rome et sa misere pre
sente? qm pouvait s'associer avec.plus de zele aux 
grands projets de l'empereur, a son ambition de 
regenerer l'Eglise de Rome, 1a ville de Rome? C'est 
qu'Otto:: In, en residant a Rome, en y faisant de 
longs seJours, pretend y retablir le centre politique 
de l~ chreti~nte; n v:eut que la majeste imperiale 
y. Sült ~ntouree d une Imposante hierarchie de fonc
t:onnarres, auxquels seront donnes les titres byzan
tms de protospathaire, logothete, etc. C'est en imi
tant les souverains de Byzance, 1e ceremonial de 
Byzance, que 1e fils de Theophano se flatte de res
t,aurer, ,dans la viei!le Rome et dans son palais de 
1 Aventm, le prestIge qui convient a 1a capitale 
de l'Empire. Au reste, dans la Rome du xe siecle 
toute pI eine encore de souvenirs byzantins, la res~ 
tauratlOn de ces titres pompeux etait bien faite 
P?t;r fla.tter certaines vanites l. Mais l'empereur 
vIsl~nnal:e ne se rendait pas compte de tout ce qui 
1e separalt des Romains de son temps : leur indiffe
rence, ,leur turbulence, leur mauvaise volonte con
d;mnalent ,d'avance toutes ses tentatives, tous ses 
reves de .reformes. C'est en vain qu'il se flattait 
de les athrer, de gagner leur confiance. « Comme 
seule R?me lui plaisait, dit un hagiographe con
temporam, e~ qu'il avait aime par-dessus tout le 
peuple Romam, 1e comblant de presents et d 'hon-

1. GAY, I. C., p. 396. 
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neurs c'est en vain qu'il 'pensa, anime d'une flanllne 
pueri;e a y demeurer toujours, a renouveler 1a ville 

et a l':mbellir, selon sa dignite d'autrefois i » La 
deception dut etre pom lui singulierement amere, 
si Pon eR croit un autre auteur, qui lui attribue ces 
paroIes desolees : (( Etes-vous bien mes Romains? 
A cause de vous, j'ai abandonne la terre de mes 
peres; pour vous, j'ai rejete mes Saxons et tous le~ 
Teutons, j'ai renie mon propre sang, je vous al 
adoptes comme fils , je vous ai prMeres a tous l! )) 
En ran 1000, 1e jeune empereur traversait l'Alle
magne, revenant d'un pelerinage aux confins de la 
Pologne : a Aix-la-Chapelle, aux fetes de la Pente
cOte, il se fait ouvrir 1e tombeau de Charlemagne. 
De retour a Rome, il va en Mte chiHier une revolte 
des habitants de Tivoli. Les Romains prennent part, 
avec empressement, a la repression, mais ils ne par
donnent pas il. Otton 1II la paix qu'il signe avec les 
rebelIes : c'est a leur tour de prendre les armes et 
de menacer l'empereur, qui s'enfuit la nuit de SOll 

palais de l'Aventin, en meme temps que 1e pape, 
Quand il veut revenir, les Romains lui ferment leurs 
portes : il meurt desespere, quelques mois plus 
tard, dans un villa ge au pied du mont Soracte 
(24 janvier 1002). Son corps est ramene en AI~e
magne, et le funebre cortege, en traversant 1a plame 
lombarde, est insulte. Dans l'Italie du Sud, l'au
torite imperiale est aussi. peu respectee qu'a Rome : 
e'est en va in qu'Otton fait charger de fers le prince 
de Capoue et d' autres seigneurs lombards; Bene
vent lui resiste et refuse de le recevoir. 

Quant au pape Silvestre II, il rentre a Rome, 
quelques moiR apres la mort de l'empereur, et tient 

1. M. G., S. XV, 722 et IV, 767, 
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?-n ,concile a,: palais du Latran (decembre 1002). Mais 
11 n a pu 1e faire qu'en se reconciliarit avec Jean Cres
centius, 1e fils de 1a victime d'Otton III et le chef 
t?ut-puissant du peuple de Rome. Meme dans 
1 HaUe du Nord, 1a souverainete germanique a suscite 
co~tre elle une opposition redoutable : plusieurs 
e.veques lombards ~vaient sollicite 1a double protec
tlOn du pape et de 1 empereur contre les entreprises 
du margrave d'lvree, Ardouin, qui condamne et soi
disant depouille de son margraviat, n'en reussit pas 
moins, trois semaines apres 1a mort d'Otton ÜI a 
se faire couronner roi a Pavie (15 fevrier 1002) 1. ' 

,Da~s ses r.apports avec l'ensemble des eglises 
d OCCldent, Sllvestre II a continue, avec plus de 
souplesse que son predecesseur, a maintenir energi
quement la suprematie du Saint-Siege. A l'arche
veque de Reims, dont il avait eu jadis l'imprudence 

. d'accepter la succession, il reconnait 1e droit d'user 
du pallium et des pouvoirs de metropolitain. Sans 
con~amn~r e~presseme~t les concHes fran<;ais qui 
avarent depose Amoul, 11 se borne a dire que cette 
deposition, n'ayant pas ete ratifiee par 1e Saint-Siege, 
n'est pas u~ obstacle ~ Ja reintegration du prelat. 
Quant au rOl Robert, bIen que Silvestre n ait refuse 
de reconnaitre son mariage, il sembIe bien qu'il n'ait 
pas renouvele co~tre ,~ui les anathemes de son pre
dece~seur. ?~ salt qu 11 a re<;u du roi Robert et de 
plusreurs. eveques une plainte contre l'eveque de 
Laon, qUl est somme de venir se justifier a Rome 
Mais les eveques qui se rendent 1e plus souvent ä 
R.ome se~blent etre plutöt ceux du royaume germa
mque. SIlvestre n envoie un legat en Allemagne 
pour examiner 1a conduite de l'archeveque Willigi~ 

• G. ROMA..~O, l. c. 
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de Mayence, accuse de resister aux ordres da Saint
Siege, et il convoque a Rome les eveques germa
niques 1. Aux confins de l' Empire, 1a collaboration 
etroite des deux pouvoirs se manifeste par reta
blissement d'une nouvelle metropole polonaise, a 

- Gnesen, 01'1. se trouve le tombeau de saint Adalbert. 
C'est vers 1e meme temps que le duc de Hongrie, 
Vvajk, se convertit au c~ristianisme, et se fait 
donner, sous 1e nom d'Etienne ler, 1a couronne 
royale. Le nouveau roi, qui a epouse la fine d'Henri 
de Baviere, est reconnu, sans doute, par 1e Saint
Siege, en meme temps qu'il sollicite l'appui de 
l'Empire, pour proteger 1a nouvelle chretiente des 
bords du Danube. nest probable cependant que 
1a fameuse bulle, souvent citee, d'apres laquelle 
Silvestre n aurait envoye lui-meme 1a couronne 
royale au duc des Hongrois, est l'reuvre d'un faus
saire 2. En realite les deux nouveaux royaumes de 
Pologne et de Hongrie cherchent a s'affranchir, 1e 
plus possible, de 1a tuteUe des souverains germa
niques, et par l'etablissement de metropoles dis
tinctes, veulent obtenir un episcopat, qui ne soit. 
plus dans 1a dependance des metropoles allemandes. 
Mais Otton UI et Silvestre II sont morts trop tot 
pour avoir vu, dans cette extension de la chretiente, 
un atIaiblissement de l'Empire. Unis Pun a l'autre 
par des liens si etroits et si anciens, par des projets 
ou des reves communs, comment n'auraient-ils pas 
cru, de toutes les forces de leur ame, a 1a resurrec
tion da l'Empire chretien't L'un et l'autre ont eu, 
mieux qu'aucun de leurs predecesseurs, 1a conscience 
de leur röle unil'ersel; l'un et l'autre ont eu l'ambi~ 

i. JAFFE-L.,3915-16-17 • 
2. JAFFE-L., 3909. 
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tion de, diriger l'ensßlllble de la chretiente. Pouri,ant, 
ma~gre leur entente, malgre le sentiment de vene
l'a~lOn affectueuse et confiante qui attaehait au pape 
le)~11:ne Otto~ III, on peut entrevoir dans eertaines 
deClslOns ~~ 1 empereur 1e germe de conflits inevi
t~bles. D.eJa, au, temps de Gregoire V, a prqpos 
d'une, plamte ?e 1 abbaye de Farfa, l'empereur eon
sent a receVOlr un appel eontre eertaines sentenees 
du Saint-~iege. Dans un acte par lequel i1 reeonnait 
au pape Sllvestre II plusieurs eomtes des Marches et 
d~ l'Exarquat d~ Ra~enn~.l'elllpereur declare expres
sement donner a Samt-PIerre ({ ce qui est cl, nous I ». 
n re garde evidemment les anciennes donations de 
ses predecesseurs eomme n'ayant pu porter atteinte 
au droit superieur de propriete, qui appartient a 
l'empereur. L'idee d'une souverainete absolue de 
l'empereur sur Rome et sur toute la peninsule s'af
firme lei tres nettement. Par-dela Louis 1e Pieux et 
Charlemagne e'est a J ustinien qu'Otton In pretend 
rem,o~ter : ~'.est la vieille legislation des empereurs 
ehr?tlens qu 1,1 entend remettre en vigueur. Mais que 
devrennent des 10rs les donations carolingiennes? 
Comment un Nicolas ler, un Jean VIII auraient-ils 
aeeepte une teIle eoneeption de la souverainete impe
riale? 

Les pretentions d'Otton In devaient rester, long
te~ps eneor~, ~ans 1e domaine du reve. Qu'impor
taren~ .les the?rres les plus audaeieuses, quand les 
eoudltlOns S?Cla~eS elles-memes, et 1a toute-puissanee 
d?s souverame~es 10eales rendaient inapplieables les 
refor~es o~ton.lennes, en meme temps qu'elles en
travareut 1 aetlOn des meilleurs papes? Mai::; plus 

1. Diplomata, 389; pOlle le pro ces de Farfa, id., n° 218. Cf. ILwCK • 
I. c., t. 111, p. 256. 
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augmentait, au centre meme de la peninsule et a 
Rome 1e desordre feodal, plus s'imposait, pratique
ment, ' au Saint-Siege et a 1a eour germanique 1a 
neeessite d'une entente etroite. Plus que jamais i1 
faut que 1e pape et l'empereur se pretent un mutuel 

- appui, pour essayer da relever et de fortifier l'une par 
J'autre deux puissanees, si mal raeonnues encore et 

est, au debut du Xle siede, 1a situation des 
voirs qui pretendent dirigel' 1a chretiente 
lamentable quenous apparaisse, enl'an 1000, 

reelle de 1a ville de Rome, ce n'est pas 
que les chretiens du temps ont 

dunouveau millenaire, les terreurs 
imaginees par des historiens modernes. 
, personnes, a diverses epoques du 
out cru Ei 1a fin prochaine du monde : a 

1a du xe siede cette croyance n'est pas plus 
repandue qu'a d'autres moments; aucun eerit, aueun 
doeument eontemporain n'atteste cette contagion de 
terreur qui aurait a10rs saisi 1a chretiente; et long
temps aprils l'an 1000, au cours meffie du Xl

e siede, 
1a me me eroyanee et la ffieme crainte apparaissent 
de nouveau dans eertains milieux 1. 

1. Sur la legende de l'au mille, cf. J. Rov, L'an mille, Paris, 1881) 
(Bulletin critique, 18~J, t. VI, p. 243). - Revue ies questions histo -
riques,article de dom PLAINE (1873, t. XIII, p, 14». -Rivista Storica 
Italiana; article de P. ORSI, 1887 (t. IV). 



CHAPITRE n 

ETENDUE ET LilIHTES DE LA CHRETIENTE LATINE 

AU DERUT DU Xle SIECLE 

Au moment OU disparaissent 1e pape et l'empereur, 
qui ont nourri de si beaux reves sur 1a restauration 
da l'Orbis Romanus, essayons de determiner, avec 
1e plus de precision possible, l'etandue re~le de la 
chretiente latine. Au Sud et au Sud-Ouest eli-e touche 
au monde musulman, au Nord et a rEst aux pa'iens 
de Scandinavie et des pays Wendes, au Sud-Est a 1a 
chretiente byzantine : faisons d'abord 1e tour de ces 
confins. 

La Sardaigne et 1a SicHe sont restees aux musul
mans, mais deja 1a force d'expansion de l'Islam a 
singu1ierement deeru. e'est en 1006 que les marins 
de Pise, allies aux Grecs, combattent victorieusement 
une flotte musulmane pres du detroit de Messine; 
dixans plus tard les memes marins, allies anx Genois 
et avec l'appui du Saint-Siege, vont attaquer 1a Sar
daigne 1 • Que restait-il, comme organisation chre
tienne, dans cette Sardaigne, qui comptait sept eve
ches au temps de Gregoire 1e Grand? Nous n'en 

1. GAY, 1. C., p. 369. - AD. SCHAUBE, Handelsgeschichte der Romanis· 
chen Völker (1906), p. 49·,,0. 
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savons rien. Mais il n'est pas douteux qu'en SieHe une 
population chretienne assez nombreuse a continue de 
vivre, notamment sur 1a cote orientale, en face de la 
Calabre byzantine. Nous ignorons a quel diocese 
appartient l'eveque Hippolyte, cite par Liudprand l ; 

mais a Catane, il semble bien qu'il y ait un eveque 
grec,a 1a fin du xe siecle 2. En fait, il semble que tous 
les chretiens de Sicile appartiennent au rite grec. 
En Afrique non plus, bien que 1e triomphe de l'lslam 
yait ete plus ancien et plus complet,;le christianisme 
n'a pas disparu. 11 existe une eglise ehr etienne a 
Tlemcen, peut-etre nn eveche a Ceuta. ny a toujours 
un eveque a Carthage, qui reunit en concHe ses 
quatre suffragants; deux ou trois eveches subsistent 
encore, disperses sur les cotes de Tripolitaine : mais 
ce qui reste ici d'organisation chretienne oscille 
entre Rome et 1e patriarcat d'Alexandrie 3. 

De la chretiente espagnole il ne reste aussi que 
des debris, si 1'on se reporte au temps OU 1e con
eile national de TolMe reunissait encore soixante
deux eveques. Cependant, dans 1a region septentrio
nale, ou les chretiens ont reussi a maintenir leur in
dependance, OU s'est formee, au temps de l'Empire 
carolingien, 1a marche d'Espagne, plusieurs des an· 
dens dioceses subsistent : a la metropole de Tarra
gone se rattachent encore les eveches d'UrgeI, 
Gerone, Barcelone et Vich (Ausone). En 971, Tarra
gone ayant ete enlevee par les Sarrasins, 1e pape 
Jean XIII, sur les instances du comte Borel, erige 
en metropole l'eveche de Vich, avec Urgel, Barce
lone et EIne comme suffragants". Dans les montagnes 

1. LIllDPRAND, Legatio, c.40 (Al. G. in usum scholar um, p. i(3). 
2. A'IARI, Storia dei musulmani de Sicilia, t. H, p. 40~, n. 1-
3. P. J. ThfES"aGE, L'/l(rique clmitienne, eveches el ruines anliques 

(1912), p. 8, M~-3ä (Appendice). 
11. JAFFE-L., 3746·7-8-9. 
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d'Aragon se trouvent les eveches de Roda (ou Bar
bastro) ei de Jacea; ilya des eveques a Pampelune, 
a Huesea, a Burgos; a Oviedo reside un eveque, 
chasse de Saragosse ; aLeon, en 914, on signale un 
coneile, auquel auraient pris part une douJlaine 
d 'eveques 1. La liste exaete de ces dioceses est fort 
difficile a determiner; elle a du varier assez souvent, 
Gar les 1imites memes de cette chretiente indepen
dante sont sans cesse modifiees: e'est iei surtout 
que les chretiens restent sur le qui-vive, engages 
dans une lutte continuelle contre l'Islam. 

Mais en dehors meffie de la zone independante, il 
subsiste des eveches chretiens, en terre ffiusulmane. 
Des coucHes se tiennent a Cordoue, au centre du 
khalifat, avec la permission de l'autorite souveraine: 
vers 1e milieu du IXe siecle. il y a en un concile, pre
side par Recafred, metropolitain de Seville. Les 
amvres du diacre Euloge et de son ami Alvarus, 
jui~ converti, nous font connaltre la vie de ces chre
tienl3, sujets de l'Islam, les tendances diverses, qui 
se manifestent parmi eux, 1e eonflit entre les exaltes, 
qui recherchent 1e martyre, et les prndents, qui blä
ment les exees de zele. Beaucoup de ces chretiens 
se laissent peu a peu gagner par lacivilisation arabe, 
jusqu'a oublier leur langue maternelle. L'isolement 
ou ils vivent favorise chez eux la persistance de leurs 
usages particuliers, et notamment du rite moza
rabe2 • Ces chretiens d'Espagne, disperses ga et la, 
soumis sans doute a une surveillance, plus ou moins 
rigoureuse, de leurs maHres musulmans, ne sont pas 
restes cependant sans avoir quelques rapports avee 
les eglises de Gaule, d'Italie ou de Germanie : des 

1. GAMS, Series episcoporum (1873), p. 1. 
2. Dozy, Hist. des Mus. d'Esp., ll, 1~1l-40. Sur Eulog'e et Alvarus cf. 

EREilT, Hist. generale de la litte I'. du moyen dge, t. H, 330-40. ' 
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moines de Saint-Germain-des-Pres sont venus a 
Cordoue, vers le milieu du IXO siede; plus tard ~u 
temps d'Otton Ie", e'est 1e moine lorrain, Jean' de 
Gorze, qui va en Espagne, et Liudprand de Cremone 
a rencontre un eveque d'Elvire ou da Grenada (Illi
beris) I. 

Au Nord-Ouest da la chretiente latine, se trouvent 
les eglises deja aneieimes d'Irlande et de Grande
Bretagne, celles-ci, soumises aux divers petits 
r.oyaumes anglo-saxons, parmi lesquels s'affirme 
l'hegemonie du roi de Wessex. On sait queis liens 
etroits rattachent a Rome les eglises anglo-saxonnes, 
qui des le VIIIe siecle ont reussi a faire prevaloir les 
usages romains contre les usages celtiques. Moines 
et dercs anglü-saxons restent en relations eonti
nueIles avec le. clerge de la Gaule carolingienne: 
~u temps d~ 1'.01 Alf:ed (fin du IX· siecle) des moines 
francs de Samt-Bertm et de Corvey sünt mis a la tete 
de ffiOnasteres anglü-saxons. Cest le celebre Abbon 
~e Fleury-sur-Loire, q~i a donne l'habit monastiqu~ 
a Odün, futur archeveque de Cantol'bery. Saint 
Dunstan; eveque de Londres, puis a,rcheveque de 
Cantürbery, mort en 988, a fait 1e voyage de Rome 
p~ur y.cherchel' 1e pallium, reserve aux metropoli~ 
t~ll1~; :1 s'est effürce de refürmer les mceurs et la 
~sc:phne de s.on clerge (cüncile de 969); un de ses 
dlSClRles t~'adUlt en ~nglais Ia regle de Saint-Benüit. 
Les mvaSlOns danOlses de 1a fln du xe siede sont 
beaueoup moins .desastre~ses qu'au IXe , et ne 
s,e,mb.lent pas. aV~lr trouble, gl'avement la vie da 
1 Eghse anglaIse . Mais en Ecosse, comme dans 1e 
pays de ~alles et en Irlande, se maintient l'influence 
toute-pUlssante du monachisme celte. 

'I. LIUDPR., Antapadosis, I, L 
2. CABROL, L'Angl. ·chret. ava'1t les Normands, p. 239-b8. 
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Si nous passons sur le eontinent, e'est 1e siege 
de Hambourg, illustre au IXe siecIe par Anskar 
(t 865), qui forme l'avant-poste de la chretiente aux 
confins de la Scandinavie paYenne. Puis Hambourg, 
ineendie et ruine vers 845, est reste pendant quelque 
tamps abandonne : il n'est pas douteux que, de ce 
cote, la chretiente a subi un recul. La metropole de 
Hambourg a repris une certaine activite avec l'ar
cheveque Unni, contemporain du roi Hend ler : l'ar: 
cheveque se rend aupres du roi de Danemark, qm 
consent a la restauration officielle du christianisme 
dans les Hes danoises; des eveches sont institues a 
SlesviG', Ribe et Aarhus (vers 947); ces premieres 
fondations de nouveau aneanties par un retour 

, , d'b offensif du paganisme, ne so~t reprises qu au e, ~t 
du Xle siede et bientot 1e rOl Knut le Grand presl
dera lui-me~e a la fondation des eveches d'üdensee 
et de Röskild (1012-22); il Y a aussi un eveque en 
Scanie, au sud de la SuMe. A la metropole de 
Hambourg est subordonne 1e diocese d'Oldenbourg; 
a l'Estle ressort de Hambourg s'etendjusqu'au golfe 
de KieL Puis viennent les eveches, recemment 
rondes, de Brandebourg et de Havelberg, ceux de 
Zeitz et de Meissen : celui-ci s'etend jusqu'a rüder. 
Mais presque tout le territoire de ces no~ve~ux 
dioceses reste longtemps eneore un pays de misswn, 
oides pretres chretiens sont mal vus et courent les 
pires dangers ; les pays wendes, situes aux confins 
de l'Empire, ne cessent point d'etre, pour les moines 
allemands un obJ'et de terreurj c'est seulement a la 

, "1 
fin du Xle sieeie, et au commencement du XII

e qu lAS 

oseront s'aventurer sur la rive drohe de la Saale 1. 

En Boheme, bien que 1e christianisme ait penetre 

1. RADClt, :. c., t. HI, p. 81 et s. 
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des le IX· siecle avec la liturgie slave, introduite par 
des pretres moraves, une partie considerable du 
peuple est restee palenne. Le roi de Germanie, 
Hend ler, est venu a Prague en 929, et il entretient 
de bons rapports avec le duc Wenzel, favorable aux 
chretiens; mais celui-ci meurt assassine en 935, et 
son frere Boleslas ler retourne au paganisme; il re
connalt cependant la suprematie germanique en 950. 
Boleslas nest, au contraire, un chretien fervent, 
qui favorise l'etablissement d'un eveche a Prague 
(975), rattache a la metropole de Mayence. Le pre
mier eveque de Prague est un Saxon, mal vu des 
Tcheques : il est remplace par le tcheque W oitech, 
qui a pris le nom d'Adalbert. Le nouveI eveque, 
ame inquiete, indecise, devoree de scrupules, aban
donne son diocese pour se rendre a Rom,e; il ne 
rentre a Prague que sur l'injonction de l'archeveque 
de Mayence; moins d'un an apres, il s'enfuit de 
nouveau et va chercher 1e martyre au milieu des 
palens de Prusse (997); il est .venere comme un saint, 
et nous avons vu de quel culte l'empereur ütton III 
entoure sa memoire. En fait, la situation du chris
tianisme . en Boheme est a peine moins fragile que 
chez les Wendes des bords. de rEIbe. En Pologne, 
1e duc Miseco, contraint par son voisin 1e margrave 
allemand Gero de reconnaitre la suprematie alle
mande (963) se convertit au christianisme; un eveche 
est fonde aPosen, d'abord rattache a la metropole 
de Magdebourg. Mais les Slaves de Pologne obtien
nent bientöt la creation d'une metropole nationale, 
a Gnesen, au tombeau de saint Adalbert : de Gnesen 
dependent les nouveaux dioceses de Breslau, Cole 
berg et Cracovie 1. 

L RAUClt, I. C., t. HI, p. 188 et s. 
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Cest Bussi an debut du Xl e siecle que le christia
nisme est adopi6 officiellement par 1e premier roi 
de Hongrie : 1a metropole de Gran, premier 
siege autonome de 1a nouvel1e chretiente, ne sera 
constituee qu'en 1007. Dans ces plaines du Danube 
et de 1a Theiss, on les Magyars avaient detruit les 
premieres chretientes slaves et separe les Slaves du 
Nord de ceux des Balkans, c'est un evenement d'une 
importance capitale que la restauration du christia
nisme latin, l'elargissement de 1a chretiente laHne 
vers 1e Bas-Danube, et la pacification d'une vaste 
region, par 011 passe 1a voie 1a plus directe de l'E~
rope centrale vers Byzance. Acette nouvelle, Hongrre 
chretienne et aux pays slaves du Sud confment les 
dioceses germaniques de Passau et de Salzbourg. 
Les Babenberg, margraves de Styrie et de Carniole, 
chefs de 1a marche Ol'ientale, etablie sur le Danube, 
travaillent a maintenir et a etendre, de ce cote, la 
suprematie germanique; le duche de Carinthie, se
pare de la Baviere depuis 995, s'es~ ger~an~se an 
coms du xe siede 1. Plus an Sud et Jusqu au httoral 
adriatique se trouve le domaine du patriarche 
d'Aquilee, qui a pour suffragants les eveques de 
Trente, Verone, Padoue, Vicence, Trevise, - Trieste 
et PoIa, - et meme, en pleine Lombardie celui de 
Come. Les patriarches d' Aquilee, combles de 
faveurs par les souverains germaniques, sont les 
instruments les plus efficaces de la suprematie 
imperiale, au nord-est de l'Italie. 

Le patriarcat riyal de Grado est entre les mains 
du gouvernement venitien : c'est generalement un 
proehe parent du doge, qui occupe la dignite patriar-

1. HAueK, I. C., t. IlI, p. 147 et s. - HERGENRÖTHEI\-KmscH: Storia uni
versale della Ghiesa, trad. Rosa, t. Il, p. 287. 
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cale. Venise situee, des 1e debut du IXe siede, ~~x 
confins des deux Empires, a su conclure des traItes 
avantageux avec les Ottons, comme avec les souve
rains da Byzance. Le doge Pierre Orseolo n .(991-
1009) prend 1e titre nouvea~ de ?uc ~e D~lmatI~, et 
occupe plusieurs Hes de 1 archIpel lllynen, Ll~sa, 
Curzola -: conquete provisoire et en?ore pr,ecal;6. 
C'est Venise qui a recueil!i les ~ebrls de l'ancl~n 
theme byzantin de DalmatJe, tandlS que les progres 
de la c~nquete bulgare, en isolant l~ Dalmati~ du 
monde grec, la rejettent ve~s les Latms. La metro
pole ecc1esiastique est touJours celle de. Spalato, 
mais il y a un autre sic?,e epi~copa1 e.tabh plus an 
Nord a Nona et dont 1 eIu dOlt se falre consacrer 
, Ro~e. Entr~ 914 et 928 1e pa pe Jean X (ancien ar
~heveque de Ravenne) est en relations avec l'epis
copat dalmate, auquel il repro~he d:avoir. neglige 
1e siege de Rome, et abandonne 1e rite lahn; deux 
legats du Saint-Siege s.ont venus a Sp~lato pres~der 
un concHe de la provmce. Par 1a meme occaSlOn, 
sans doute, 1e pape fait parvenir des lettres au roi 
des Croates, Tamislav, et a Michel, prince de Zach
lumie '. 

En dehors des eveques, etablis dans les villes 
maritimes, il est fait mention d'un eveque des Croa
tes, dont la juridiction s'etend jusque sur les bords 
de 1a Save. nest autorise a resider a Scardona, et 
a etendre son autorite sur le territoire des anciens 
dioceses de Siszek et de Dumno 2. lci les limites da 
la chretiente latine sont assez flottantes et in cer
taines. Jusqu'ou s'etend, au nord-ouest des Balkans, 
1e domaine de 1a chretiente byzantine? e'est ce qu'il 
est assez difficile de determiner, au moment on les 

1. Liber Censuum, p. 49. JAFFE·L., 3~7{-2-3. 
2. Liber Censuum, I. C. 



56 LEB PAPES DU Xle SIECLE. 

victoires de Basile II et la destruction de l'empire 
bulgare ont favorise l'extension des dioceses grecs. 
Plus tard, apparait, sur 1e littoral, la nouvelle 
metropole latine d'Antivari. Ce n'est pas seulement 
dans la peninsule des Balkans, e'est au sud de 
l'Italie que les limites de la chretiente latine restent 
indecises. A Otrante, a Santa Severina, a Reggio de 
Calabre sont etablis des metropolitains grecs, qui 
reliwent, ainsi que 1eurs suffragants, du patriareat 
de Constantinople. Peu apres la restauration du 
nouvel empire d'Oeeident, lorsqu'un conflit eclate 
entre Otton Ier et Nicephore Phocas, eelu!-ci.a voulu 
etendre a toute la Pouille l'organisation eeclesias
tique byzantine : mais il semble bien que le decret 
de Nieephore soit reste lettre morte; si 1e clerge 
et les moines grees se Tepandent en assez grand 
nombre au sud de la Pouille et de 1a Lucanie, il 
s'en faut de beaucoup qu'i1s aient reussi a en evineer 
les Latins. Il y a rivalite d'influence entre les eveques 
grecs et les nouvelles metropoles laHnes de Bene
vent et de Salerne; si des eveques grecs ont reside 
quelque temps a Tarente et a Brindisi, Bari reste 
latine, tout en etant 1e siege du plus haut dignitaire 
byzantin de l'Italie : c'est vers 1025 que 1e Saint
Siege sembIe avoir erige Bari en metropole d'une 
nouvelle province latine. Certains eveques latins 
(comme eelui de Trani) ont pu se prevaloir de titres 
ofiiciels byzantins, sans rien changer au rite de leurs 
eglises 1. 

Ainsi depuis la mer du Nord et l'embouchure de 
l'EIbe jusqu'au golfe de Trieste, les limites orientales 
de la chretiente latine ne depassent guere celles du 

1. GAY~ l. c., p. 3;;3-60, 1$27) 49t). Cf. mon nH~rnoiref recemment 
insere dans les Melanges. EM. BEl\TAUX, Jusqu'ou s'etend, a l'epoque 
normande, la zone !le':em"ee de l'ltaUe meridionale? 
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royaume germanique. Dans les pays scandinaves 
eomme en Boheme, il semble que 1e sort du monde 
chretien reste direetement lie . a la puissance 
imperiale. Les eglises de Pologne et de Hongrie 
eommencent a peine a s'emanciper de la tutelle 
germanique. Au Sud-Est, seules les. eglises du 
patriareat de Grado, ceIles de DalmatIe, eelles de 
l'Italie meridionale byzantine echappent eomplete
ment a la sphere d'influenee des empere,u:s., . 

Si apres avoir fait 1e tour de la ehretlente l~tlne, 
on examine l'ensemble des dioeeses et des provmces 
eccIesiastiques, en ItaHe, dans 1e royaume de 
Bourgogne, en France et en 0e~manie, ?n s'apergo!t 
que la repartition en est fort megale. C est en Italle 
que les dioceses son! 1e plus nombreux: ~u Nord, les 
trois provinces de MIlan, Ravenne, Aqmlee, groupent 
respectivement dix-huit, treize et huit dioeeses. Dans 
la partie centrale, comprenant, avec l'anden duche 
de Rome, la Toseane, 1e duche de Spolete, une partie 
de la Campanie, iln'y a pas eneore d'autre metropole 
que le siege de Rome, auquel sont rattaehes direete
ment pres de cinquante dioceses. Au Sud, les cinq 
metropoles nouvelles de Capoue, Benevent, Salerne, 
Naples et Amalfi representent un ensemble d'environ 
trente-cinq a quarante dioeeses.· - Au dela des 
Alpes, dans 1e royaume de Bourgogne, les sept 
provinces d'Aix, Arles, Embrun, Vienne, Lyon, 
Tarentaise et Besangon groupent trente-einq dio
ceses. Eu Franee, Reims a dix suffragants, dont un 
(Cambrai) se trouve en dehors du royaume; Sens en 
asept, Rouen six, Tours quatre; au sud de la Loü-e, 
Bourges a sept suffragants, Bordeaux einq, Auch 
onze, et Narbonne quinze : la province de Narbonne 
s'etend au deUt des Pyrenees et jusqu'au RhOne. 
n faut placer en dehors du royaume de Franee la 
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Bretagn~, dont les ducs s' efforcent, depuis 1e IX" siecle, 
de constltuer autour de Dol une province distincte. 
- Dans l~ r~yau.me germanique, anquel se rattache 
1a Lotharmgle, 11 ya six provinces ecclesiastiques 
d'et.endue fort inegale : celle de Mayence, la plu~ 
anmenne, ?on:prend,· e:r: dehors de 1a metropole, 
quator:e dl.oeese~ depms les bords du Rhin jusqu'a 
1a Bohe~e .mAcl:X~lvement; Cologne en a einq; Treves 
ales trolS eVe?heS lorrains; Salzbourg en a quatre, 
H.am,bourg t~OlS. et Magdebourg cinq, en tout quarante 
dlOceses. Amsl, dans l'ensemble de la chretiente 
latine, l'episcopat d'Italie, de Bourgogne et de 
France garde une enorme superiorite numerique. 
Dans le royaume germanique lui-meme, les dioceses 
de la partie occidentale sont en partie latins ou 
romans. L'episcopat proprement germanique tire 
surtout sa force et son prestige de son union 
avec la cour des OUons et 1a dynastie imperiale. 
L'aetion du pouvoir imperial, aussi bien dans les 
dioeeses rhenans qu'a l'est du Rhin, est plus grande 
sur les chefs de son clerge que eelle de n'importe 
quelle autre royaute : mais en !talje egalement, a 
Rome, et surtout dans les dioeeses lombards 1a 
dy~~stie ott~n.ie.nne trouve ?ans 1e eIer ge latid de 
premeux auxlhmres et un sohde point d'appui. 

CHAPITRE III 

LE MONACHlsr.m ET LA RRFORME lIWNASTIQUE. 

CLUNY; lIIOINES LORRAINS ET ERlIHTES ITALIENS. 

D'un hout a l'autre de 1a chretiente latine, 
surtout dans les regions les plus anciennement 
chretiennes, s\3liwent des eentaines de monasteres, 
dont quelques-uns, des l'epoque carolingienne, 
representent une puissance territoriale considerable 
(Saint-Germain-des-Pres, Saint-Denis, Fleury-sur
Loire). Un capitulaire de 817 eHe quatol'ze abbayes, 
capables defournir a la fois de l'argent et des troupes, 
seize autres, auxquelles on ne demandera que de 
l'argent ~. Par les dons des fideles, par le prestige 
du saint dont Hs se recommandent, par les progres 
du defrichement, les biens de ces monasteres s'eten
dent sans cesse, plus exposes d'ailleurs en raison 
de leur extension aux eonvoitises et aux rapines de 
voisins peu serupuleux. Les souverains carolingiens 
se preoecupent de les proteger et de les reformer. 
Louis 1e Pieux, surtout, tres favorable a l'aeerois
sement des monasteres et a leur diffusion, veut 
empecher l'oubli des anciennes regles. n encourage 
les efforts de saint Benoit d'Aniane, fils d'un comte 

i. M. G., Leges, t. r, p. 223. 
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goth de Septimanie, qui, au debut du IX· siede, 
eherehe a remettre en vigueur 1a stricte observation 
de la regle benedictine avec l'obligation du travail 
manuel. Des pays meridionaux OU s'exerce direc
tement son action son influence rayonne jusqu'aux 
bords de 1a Loire : l'eveque d'Orleans lui confie la 
rMorme d'un monastere, et Louis 1e Pieux le charge 
de surveiller tous les monasteres d'Aquitaine. Apres 
sa mort (821) ses disciples poursuivent son reuvre, 
et son influence continue de se propager jusqu'en 
Normandie et en Bretagne i . Ainsi s'etablissententre 
des monasteres assez eloign6s les uns des autres des 
relations nouvelles, qui provoquent une sorte d'emu
lation, un zele plus grand pour 1a fidelite a 1a regle. 
Mais d'autres causes entravent 1a rMorme, ou l'em
pechent d'aboutir a des resultats durables. Beau
coup d'abbayes sont occupees par des seigneurs 
la'iques, 1e nombre des abMs lalques se multiplie, qui 
echappent, en fait, au controle episcopal, prescrit 

·par certains capitulaires (853)2. D'autre part les 
invasions de 1a fin du IX· siede et du commencement 
du xe ont ete partout funestes aux monasteres, 
souvent plus eloignes des villes fortes, plus exposes 
aux ravages des pillards. Combien de monasteres 
anandonnes et tombant en ruines, apres 1e passage 
des bandes normandes, sarrasines et hongroises! La 
propriete monastique devient singttlierement incer
taine; les vieux titres ayant disparu, on en fabrique 
de nouveaUXj les proces se multiplient, et c'est 
l'interet des moines de rechereher le patronage 
de puissants protecteu1's. Quand les invasions 
deviennent moins frequentes beaucoup de monas-

1. HAUelt, I. c., t. H, p. 520-49. 
11. M. G., Leges, I, 418. 
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teres abandonnes se repenplent, tandis que d'autres, 
choisissant nn terrain plus favorable, vont 
s'etablir ailleurs. Ce travail de restauration mate
rielle se ponrsnit an conrs du x· siede, en Italie 
comme en France, dans tous les pays qui ont souffert 
des invasions et qni commencent a retronve1' plus de 
securite. Mais en meme tamps, les principaux sei
gneurs accaparent les plus riches abbayes. Hngues, 
dnc des Francs,entra 936 et 940, est abbe laYque de 
Saint-Martin de Tours, de Saint-Germain d'Auxerre, 
de Saint-Denis, de Saint-Riquier, et sans doute 
aussi de Saint-Germain-des-Pres, de Saint-Maur
des-Fosses, de Saint-Aignand'OrIeans I. Ayant perdu 
1e droH de libre election, beaucoup de ces abbayes 
laissent la discipline se relacher. II n'y a plus de 
concHes, plus de contrOle episcopal, plus de vie 
commune. Les principes essentiels de 180 vie 
monastique sont negliges, meconnus, parfois violes 
d'une maniare scandaleuse. Ce n'est plus seulement 
l'indiscipline ou 1e besoin d'une agitation inquiete 
qui poussent plusieurs moines a s'enfuir, mais 
souvent l'horreur du rehlchement et l'ambition de 
realiser, dans Ia solitude, l'ideat ascetique. De pieux 
la'iques, des pretres, des eveques s'inquietent de 
ce desordre, et alors le besoin d'une rMorme mo1'ale, 
energique et profonde, commence a emouvoir 1e 
monde monastique. Cet effort de rMorme, qui se 
manifeste aU co urs du xe siede, differe des tentatives 

csemblables, entreprises a l'epoque carolingienne, 
parce qu'il ne s'appnie plus sur 1a volonte d'un 
empereur et qu 'il ne se traduit pas an dehors par une 
Iegislation generale. Les debuts en sont singulie
rement modestes et obscurs. Sur plusieu1's points 

1. LAUER, Louis IV d'Outreme.', p. 6. 
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de la chretiente, en Bourgogne, en Lorraine, dans 1e 
nord da l'Italie, apparaissent des essais de reforme, 
assez rares encore et qui n'aboutissent qu'a des 
resul~ats bien medioeres. Peu a peu, par un lent 
travall, les centres reformateurs se consolident 
leur action se propage, leur reputation grandit ; 
d'abord isoIes, Hs entrent en rapports les uns 
avec les autres, les influenees s'entreeroisent, 
et des la fin du xe siede en ltaUe, en Bourgogne, 
en Franee, en Lorraine, dans les Pays-Bas et 
sur les bords du Rhin apparaissent, de plus 
en plus nombreux, les monasteres reformes. Dans 
les annees qui suivent l'an mille ce mouvement se 
generalise, ce travail de restauration morale est en 
pleine activite. 

Vn nom, entre taus, est reste celebre, et pourde s 
?bservateurs superficieIs, il sembIe qu'il represente, 
a peu pres seul, taute la reforme monastique de ce 
temps: c'est celui ode Cluny. Mais la fortune prodi
gieuse des Clunisiens, au cours du Xl e siede, nous 
cache la modestie de leure debuts. On est porte a 
exagerer le rOle de Cluny, a lui attribuer prematu
rement une importance, qu'il n'a pas encore i. Au 
debut du. Xle siede, ce n'est qu'une abbaye modele, 
ayant deja une grande reputation de vertu et de sain
tete : autour d'eHe se groupent un certain nombre 
de monasteres, qui ont subi plus ou moins son 
action, sans lui etre rattaches par aucun lien orga
nique. Vers ran 900, il n'y avait la qu'une chapeHe 
et un village, appartenant d'abord au comte de 
Macon, puis a Guillaume d'Aquitaine. Celui-ci fonde 
en 910 1e premier monastere, dedie aux apotres 

1. L'expressiou, si souveut employee, d'ordre de C[uuy, est uu 
auachrouisme, pour le x' siecle, et Ja plus grande partie du Xl'. 
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Pierre et PauI, et en confie le gouvernement a un 
moine franc-comtois, Bernon, abbe de Gigny et de 
Baume. Bernon s'inspire de la tradition de Benoit 
d'Aniane: il veiHe a la pratique rigoureuse de 1a 
regle Mnedictine, maintient severement la commu
naute des biens, rappelle l'obligation du silence. Le 
nouveau monastere, qui ne doit etre ,« soumis au 
joug d'aucune puissance terrestre », est ega1ement 
affranchi de 1a puissance episcopale, et directement 
recommande au Saint-Siege « pom 1e proMger, non 
pour le dominer)) ; une bulle du pape Jean X 1e 
recommande au roi Raoul, ä l'archeveque de Lyon, 
aux eveques de Chalon et de Macon, ainsi qu'aux 
comtes voisins. Bernon (t 927) a pour successeurs 
Odon ou Eudes, originaire du Maine, qui a poursuivi 
ses etudes a Tours et a Paris, puis est entre au 
monastere de Baume. Odon gouvernera Cluny pen
dant quinze ans (de 927 Ei 942) I. Une bulle du pape 
Jean XI (juin 932) l'autorise a prendre d'autres 
monasteres sous sa dependance, afin de les amelio
rer; il peut accueillir anssi des emigrants isoles, qui 
ne trouvent pas dans leur monastere une vie assez 
severe. Avee une tenacite, que rien ne lasse Odon 
travaille a pr?pager 1a rMorme en Bourgogne, en 
Auvergne, et Jusque sur les bords de la Loire. n 1a 
fait triompher a Tulle, a Saint-Geraud d'Aurillac 
a ?aint-Martia1 de Limoges; l'eveque de Clermon~ 
Im d~m~nde, pour sa ville episcopale, plusieurs de 
ses dlsCl~les. n prend possession, avee l'appui du 
du~ des J< ranes, et malgre 1a resistance de plusieurs 
~nol.~es, de Ia grande abbaye de Fleury-sur-Loire, OU 
11 seJourne assez longtemps, et dont il fait une pepi
niere de moines reformes: l'un d'eux va gouverner 

1. SAC~UR, Die Cluniacenser, t. I, p. 37 et S8. - BERLlimE L'OTdJ'c 
1Ilonastzque, p. 168. - Bulle de Jean X ; JAfFE-L., 3)78. ' 
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l'abbaye de Saint-Pierre-le-Vif, a Se,ns. En 937 et 9,38 
les moines de Cluny, ceux de F leury-sur-LOlre 
obtiennent des bulles de protection du pape ~eo,n V~I: 
en faveur de Cluny interviennent 1e 1'01 d Halle, 
Hugues de Provence, et son fils Lothaire, en faveur 
de Fleury 1e duc des Francs, Hugues. Pour c?nfirIll:er 
les rMormes realisees a Fleury par Odon et mterd1re 
tout dommage fait aux domainesdel'abbaye, 1e pape 
s'adresse aux archeveques de Lyon, de Tours, de 
Bourges, de Sens et de Reims, et aleurs suffra-
gants~., " 

Odon se trouvait a Rome, au moment ou 1e 1'01 
Hugues cherchait sansy reussir, a en chasser AlM-, . 
ric, prince des Romains : l~s deu:, r)lvau~ ?nt .recours 
a ses bons offices. Avec 1 appm d Alberw, 11 entre
prend la reforme des monast?res romai~s. L~ nou
veau monastere de Sainte-Marle, const1'mt sur 1 Aven
tin, dans un des palais d'Alb~ric, s~ ,soumet ~ sa 
direction ainsi que 1e monastere VOlsm ~e ,Samt7 
Andre, au Ccelius; il in stalle un de ses dlsClples a 
Saint-Paul hors les Murs; hors de Rome, les monas
teres de Subiaco et de Farfa sont egalement 
reformes 2, Contre les barons turbulents et pillar~s, 
qui ravagent la campagne, 1e prince des Homams 
trouve tout avantage a maintenir- et a proteger ces 
asiles de paix et de travail, ramenes par l'abbe d? 
Cluny a une vie plus auste:-e. Dans ses co~rses ,~ 
travers lys Heux saints d'Itahe, Odon se rend JUs~~ a 
la grotte de Saint-Mi~hel, au m~nt Garga~o; ,11 ,vIsite 
plusieurs monasteres a Salerne, aNaples, a Benevent. 
Dn de ses disciples se fixe a Salerne, un au~re gou
verne pendant quelque temps le Mont-Cassm. Od?n 
revient mourir a Tours, aupres du tombeau de samt 

1. J FFE-L., 3600-5-6-10. 
2. SACKUR, t. I, p. 99-110. 
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Martin, un de ses modeles (942). Non moins que sa 
ferveur d'ascete, ses contemporains ont admire sa 
bonte, sa generosite, son zele a soulager toutes les 
miseres. L'muvre de saint Odon est continuee a Cluny 
par son successeur Aymard, et surtout par rabM 
Maleul (954-994), originaire d'Avignon, archidiacre 
de l'eglise de Macon, entre au monastere de Cluny 
vers 943. Maleul propage 1a reforme eil Bourgogne, 
en France et en Italie : 1e duc de Bourgogne, frere de 
Hugues Capet,Iui confie l'abbaye de Saint-Germain 
d'Auxerre; 1e comte de Chalon construit 1e monas
teredeParay; Marmoutiers, Saint-Maur-des-Fosses, 
pres Paris, adoptent1a reforme. Maleul s'etablit pres 
de Pavie, dirige pendant quelque temps un monas
tere a Ravenne, puis la vieille abbaye de Lerins, 
sur les cote5 de Provence. Ses relations personnelles 
avec 1a cour germanique l'amEment a intervenir 
comme arbitre entre l'empereur Otton n et la 
veuve d'Otton Ier, AdelaIde, qu'il arrive a reconeilier 
(980) 1. 

Mais d'autres centres de reforme monastique, fort 
eloignes de Cluny, et eompletement etrangers, 
d'abord, a 1a grande abbaye bourguignonne, ont 
apparu ailleurs. Dans la region de la Basse-Meuse, 
Gerard de Brogne, protege du eomte de Namur, 
puis de Gilbert de Lorraine et d'ArnouI de Flandre, 
introduit une reforme assez severe a Saint-Bavon de 
Gand, et dans d'autres monasteres de Flantire et des 
regions voisines : e'est en 923 qu'il devient abbe de 
B:o~ne. Dans ~ne eglise des faubourgs de Metz se 
reUlllssent plusleurs deres, qui se donnent pour 
ta0he de relever autour d'eux l'ideaI monastique : 
l'eveque deMetz, Adalberon, leur livre le monastere 

1. SACKUR, t. I, p. 2"22, 233. 
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abandonne de Gorze, qui devient, sous la direction 
de l'abbe Jean (959-974) le foyer de la .nouve1l6 
reforme. Tandis que l'eveque de Toul apphqu: ~ux 
monasteres de son diocese les reg~emen;.s ecrIts, 
qu'iJ a rapportes de Fleury-sur-LOlre, llU~lue,nce 
des moines de Gorze se repand da~s !es dlOceses 
de Verdun et de Liege. Dans 1e dlOcese d~ ,Laon, 
1" lise restauree de Saint-Michel-en·Tluerache 
d:~ient un contre de pelerinage, 01: s'etabli~sen~ des 
moines celtes, venus d' Irlande ou d'Ecos.se : l.un d e~x 
a pasHe par l'abbaye de Fleury. Celle-ci e~t lliustree, 
a la fin du xe siecle, par 1e celebre canomste ~bbon, 
qui revendique energiquement contre ,la pUlss~nce 
episcopale l'independance des monasteres. Ma~s 1e 
zele reformateur d'Abbon lui :,a~t,. ~~ns .certalUe~ 
regions du Midi" de vi?lentes l~llmItlßs : 11 est tue 
dans une emeute a La Reole (1000) • 

Vers la meme epoque, RO,mual~ ~e !l~venne,. ne 
trouvant pas dans 1e monastere degenere de Salll:
Apollinaire in Classe les exemples et 1e genre de.vw 
qu'il cherchait, s'enfuit aux environs de Vemse, 
aupres de l'ermite Marin. Tous deux entrent en rap
~OI'ts avec un moine du midi de la France, ?e pass~ge 
a Venise, au retour de Rome: c'es: Guar~n, .abbc de 
Saint-Michel de Cusan, en ROussIUon, ?lSClp~e des 
Clunisiens, qui a fait de son abbaye, bätw au ~:ed du 
Canigou, un centre important d'etudes ct de reforme. 
Le doge de Venise, Pierre Orseolo, abandonne le por:
voirpour se faire moine: a;ec d~ux d,e ses ~a~ents,.ll 

, se decide a suivre en RoussIllon 1 abbe Gua~lU, J\I~arm 
et Romuald se joignent a. eux. C'e~t a Samt-MIChel 
de Cusan Oll il passe plusleurs annees, que Romuald 
apprend ~_1ire et a ecrire, etudie les reuvres de Cas-

1. SACKUR, t. I, p. 121 et S., 141 et s., 186,274-296. 
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sien, les vies des Peres du desert, et se fait un ideal 
nouveau de 1a vie eremitique. Lorsqu'il revient en 
Italie, i1 etablit pres de Ravenne, puis dans 1a region 
voisine de l'Apennin, des groupes d'ermites, soumis 
a une regle precise. La vie eremitique est a ses yeux 
l'achevement necessaire de la vie monastique; 
monasteres et ermitages doivent etre pres les uns des 
autres, de maniere que les moines, apres un temps 
d'epreuve suffisant, doivent chercher la solitude et 
poursuivre, dans les ceHules d'anachoretes, une vie 
plus rigoureuse eneore de silenee, de mortifieation 
et de priere.f. Pour servil' les ermites et les dechar
ger de tout souei temporel, Romuald institue les 
freres Iai'ques. L 'empereur Otton lIll'oblige, vers 998, 
a aeeepter 1a direetion de 1a grande abbaye de Saint
Apollinaire; mais ill'abandonne bientOt pour aller se 
rerugier en Campanie, aupres du Mont-Cassin; il est 
a Rome aupres d'Otton III, l'evientvers 1e Nord, par
eourra plus tard l'lstrie, irajusqu'en Hongrie ; un 
de ses disciples, B,run de Querfurt, apotl'e des 
Slaves, va precher l'Evangile chez les Petchenegues, 
et meurt en 1009, tue par les paYens de Prusse 2. Le 
principal ermitage, Oll s'etablit Homuald, vers la fin 
de sa vie, e'est celni de Camaldoli, dans 1e diocese 
d'Arezzo, forme d'un groupe de einq cellules, a e6te 
d'nne eglise 3 • Ses compagnons et ses diseiples pro
pagent son influence en Toseane, en Romagne et 
dans les Marches: mais ce qu'on appelle « Fordre des 
Camaldules» ne s'organise en realite qu'a la fin du 
Xl" siede, longtemps apres la mort de saint Romuald. 

Ce mouvement de reforme avait commence en 
Bourgogne, en Lorraine, en !taUe, bien avant 1e 

1. W. FRANKE, Romuald von Camaldoli, 1913. 
2. SACKUR, t. I, p. 323. - M. G. H., 88., t. XV, p. 709. 
3. ThllTARELLI, Ann. des Cam., _t. III, p. 10. 
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triomphe de l'hegemonie germanique. Comme 
d'autres sOU\Terains du temps, les empereurs de la 
dynastie ottonienne encouragent et protegent les 
rMormateurs. 11 semble qu'Otton Ier ait eu le projet 
de confier a Maleul de CIuny la direction de tous 
les monasteres de patronat royal en Allemagne et 
en halie. Cependant la reforme clunisienne n'a pas, 
a l'origine, grand succes dans les pays proprement 
germaniques; Saint-GaU a longtemps resiste a 
l'introduction des reformes. A Ratisbonne, il est 
vrai, l'eveque Wolfgang est anime de tendances 
differentes; on cHe a Salzbourg quelques monasteres 
rMormes, Mais Hs sont en petit nombre et leur action 
reste mediocre 1 , 

Les rMormateurs, dont il vient d'etre question, ne 
s'occupent pas du derge seculier, mais seulement 
des moines : c'est indirectement et sans le chercher 
qu'ils preparent la reforme generale de l'Eg1ise. 
Bien souvent, des 1e xe siede, ce sont des moines 
qui sont pI aces a la tete de tel ou tel diocese; les 
monasteres nouveaux remettent en vigueur les 
etudes ecclesiastiques, la lecture assidue des Peres. 
Parmi ces centres de vie ascetique, beaucoup cher
chent a s'affranchir du pouvoir episcopal, a se 
rattacher plus etroitement a Rome 2. 11s contrihuent 
ainsi a preparer la cOl;centration des forces eccle
siastiques auto ur de l'Eglise Romaine, avant meme 
que celle-ci soit arrivee a conquerir son indepen
dance soit contra la feodalite locale, soit contre les 
empereurs. 

1. llAUCK, I. c., t. 1II, p. 376-386. 
2. Les privileges d'exemption, obtenus par Cluny, ne visent d'abord 

quc le temporel; c'est Cregoire V qui le premier porte atteinte a la 
juridiction du diocesain. (Cf. l'article de G. LETONNELIN sur, Cluny 
et le privilege de l'exemption '. Annales de l'Acad. de Mdcon(i91O), 
p.247-5I1.) 

CHAPITRE IV 

LE ROLE DE L'EMPEREUR RENRl n LE SAINT; RAPPORTS 

AVEC ROME ET PREMIERS ESSAIS DE REFORME GENE
RALE. 

, Apres la mort d'Otton HI (1002), les revoltes qui 
eclatent de toutes parts en ItaUe et aux co fi d l'E . n InS e 

. mP.Ire ~on:r~nt combien est fragile eneore la do-
mmatlOn ImperIale. Cependant son cousin H . II 
d d B '" , enrr , 

uc e aVIere, petrt-neveu d'Otton Jer ' 't' , . 'd ' reUSSl a evmcer rapl ement tous ses rivaux Le no . 1 A, • uveau sou· 
yera~n.' a ors age de trente ans, n'a reQu Ia couronne 
Imp~Ylale, que ~ouze ans plus tard (1014), Mais des 
1e debut Il releve !'autorüe royale . b' 
B k A ,auSSIlen en 

Oueme que dans l'Italie du Nord Il est I . .., . e premIer 
qu~ alt porte" avant d'etre empereur, le titre de 
rOl des Romalns. Destine d'abord a l'Eglise H . 11 

t t' t . , enYl 
es res e res au courant des affaires ecclesiastiques' 
~o~me Charle~agne.' mais avee plus de competence: 
d s oecupe de hturgIe, A vec lui la quest!on d 1 
ref 1'" 1 e a , o~~e ece eSlas:lque passe au premier plan. Nul 
n ~ ete plus SOUCIeuX de mettre a la tete des eve
?hes .et des mo~asteres des hommes dignes de leu!' 
l?netlOn. E,n l~l le zele religieux et l'ambition r oli
~lq~e ~o~t et~o.lte:nent unis; il cherehe sincerernent 
a regenerer I Eghse. Mais il entend se servir d'elle , 
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pour fortifier son autorite. L'allianee avee l'epis
eopat eonclue sous les Ottons, se resser.re eneore. 

He~ri n, penetre d'une piete aUSSl fer~e~te 
qu'Otton III, posse~e e~tte mat~ri,te, eette malt~l~e 
de soi, qui manquawnt a son predeeesseur .. Auss.Ito~ 
reeonnu en Allemagne, il met toute 'son energie a 
raffermir partout, et d'abord au sud des Alpes, son 
autorite souveraine. La revolte. du marg~ave Ar
douin d'Ivree, qui s'etait fait reeonnaltre rOl par une 
poignee de mecontents, a ete presen~ee a tort comm.e 
une insurreetion nationale: Ardoulll n'~ pou~ 11:11, 
en Piemont et en Lombardie, qu'une partlß de 1 arrs
toeratie larque, speeialement dans la peti:e noblesse ~ 
la plupart des eveques lui sont ho stIles . ~e ,15 m~l 
1004, e'est l'areheveque de Milan qui reQOl.t a Pavl~ 
Henri n et s'empresse de 1e couronner 1'01. Malg~e 
tout a Pavie meme des troubles eclatent, une partle 
de l~ ville est incendiee; il s'en faut de beauc?up que 
l"autorite du souverain germanique soit ef~ectlVe~ent 
reconnue dans toute la Lombardie. Assure, du mo:ns , 
d'avoir pour lui bon nombre d'eveques, Henrl II 
l'epasse les Alpes, et e'est en Allemagne que ~e 
1005 a 1014 s'exel'ee son aetivite. Dans u~ conClle 
te nu en Lorraine tout au debut de son regne, et 
auquel assistent avec les archeveques de Mayence 
et de Cologne, u~ grand nombre .d'eveqt;tes lorrains 
et allemands, 1e roi lui-meme falt un dl~co~rs aux 
eveques, dont il bläme hautement la neghgence } 
un autre eoncile reformateur est tenu, v~~s 100?, a 
Dortmund, en Westphalie 2 • Comme 1e r~llllte1'Vlß~t 
activement dans toutes les elections eplscopales, ~l 
a1'1'ive peu a peu a renouveler l'episcopat ge1'mal1l-

1. G. ROlllANO, I. c., p. 709 et s. 
2. HEFELI1·LECLEßCQ, I. C., t. IV, 2, p. 908. 
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que : sur dix archeveques, auxquels il a eonfere l'in
vestiture, six appartiennent a la chapelle royale, a 
l'entourage immediat du souverain. 11 montre une 
preference marquee pour 1e clerge bavarois : l'ar
chevi3que Tagino de Magdebourg, Piligrim de Co
logne, Aribo de Mayence sont des Bavarois; l'evi3-
que d'Augsbourg est 1e propre frere d'Henri n. 
S'il confirme aux eglises qui 1e demandent 1e pri
vilege traditionnel de libre eleetion, c'est. avec la 
reserve « sauf 1e consentement du roi », et il se 
garde bien d'en delivrer de nouveaux. De sa propre 
autorite, plus tard, il fait deposer, en ItaHe, l'arche
vi3que de Ravenne et l'eveque de Vicence. Au reste, 
i1 etend la souverainete territoriale et les prero-' 
gatives temporelIes des eveques (a Paderborn, a 
Magdebourg, a Worms, a Utrecht,a Cambrai). Si 
docile que soit, en general, 1e haut clerge ainsi 
rec1'ute, Henri H s'est heurte, une fois, en LOl'raine, a 
une serieuse resistance : 1e dioeese de Metz reste 
oceupe, pendant p1usieurs annees, par un eveque, que 
1e roi refuse de reconnaltre j • 

La lenteur extreme de la propagande chretienne 
al'est de Ia Saale et de l'Elbe, les 1uttes avec Boleslas 
de Pologne empechent de ce c6te la creation de 
l10uveaux dioeeses. Henri II se borne aretablir 
l'e;ec~~ ~e Merseburg; mais e'est plus au Sud qu'il 
cree I eghse nouvelle de Bamberg. n n'y avait jus
que-la, au eonfluent du Mein et de la Regnitz, qu'une 
forteresse isolee au milieu des bois. Aux environs 
la population, assez clairsemee, etait t1'es mMee de 
Slaves, en partie paYens. Pour assu1'er a la nouvelle 
eglise un diocese assez vaste et assez riche, il 
faUut enlever des territoires aux dioceses d'Eich-

1. HAUCK, l. C., t. 1II, p. 400 et s. 
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stedt et de Würzbourg. L'eveque de Würzbourg, en 
particulier, oppose une resistance tenace a l'execu
tion des projets royaux. L'affaire est portee devant 
1e concile de Francfort (le" novembre 1007) preside 
par l'archeveque de Mayence, et auquel assistent 
une quarantaine de prelats; parmi eux se trouvent 
l'archeveque de Lyon, l'eveque de Tarentaise, plu
sieurs eveques italiens. C'est en- 1012 qu'a lieu, en 
presence de nombreux eveques, 1a dedicace solen
neUe de l'eglise cathedrale de Bamberg : elle sera, 
un peu plus tard, affranchie de toute metropole alle
mande et directement soumise a l'Eglise de Rome I, 

Les grands monasteres, autant que les eveches, 
sont etroitement Boumis au souverain, qui, maintes 
fois, dispose en martre de leurs biens. Henri II, au
tant par zele religieux que par souei du bon ordre, 
poursuit 1a reforme de plusieurs monasteres, conti
nuant l'oouvre qu'il avait commencee en Baviere 
avant son avenement; mais il se montre peu favo
rable a l'autonomie des monasteres, et defend contre 
eux l' auto rite episcopale 2. 

L'affaire de Bamberg amene de bonne heure 
Henri n a negocier avec 1e Saint-Siege: cependant, 
dans les premieres annees de son regne, i1 semble 
que ses relations avec Rome soient assez rares. Depuis 
1a mort du pape Silvestre II, l'aristocratie romaine, 
gouverm3e par Jean Crescentius, est toute-puissante 
sur l'Eglise : des papes Jean XVIII et Sergius IV, 
qui sont ses creatures, nous ne savons a peu pres 
rien. Mais Jean Crescentius meurt en 1012, et un 
mois plus tard, le pape Sergius IV. Deux factions 
rivales sont aux prises, les Crescentius et les comtes 

1. HEFELE-LECLERCQ, I. c., t. IV, 2, p. 910 et s. - RUCK, I. c., III, 42. 
2. HAUCK,IH, 400-1>9. 
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de Tusculum, qui ont chacune leur candidat a la 
tiare. e'est Theophylacte, fils ducomte de Tusculum, 
qui l'emporte, et devient pape sous le nom de Be
nOlt VII( : Henri n s'est prononce pour lui, et se 
prepare a pass er les Alpes pour recevoir de Be
noIt VIII 1a couronne imperiale. Des 1a fin de 1013, 
il est a Pavie; une grande assemblee ecclesiastique 
:::e tient en sa presence a Ravenne; sur 1e siege de 
Ravenne, va cant depuis 1003, 1e roi installe comme 
archeveque son demi-I'rere Arnold; aux eveques et 
aux abhes reunis autour de lui Henri 1I prescrit de 
tenir un inventaire exact de leurs biens 1. La solen
nite du couronnement imperial se fait a Saint-Pierre 
de Rome, 1e 14 fevrier 1014. Le nouvel empereur 
confirme les anciennes donations faites au Saint
Si,ege, s'engage a etre 1e patron et 1e defenseur de 
l'Eglise Romaine; il depose sur 1'autel de Saint
Pierre 1e globe d'or, surmonte d'une croix, symbole 
de l'orbis romanus chretien, dont il fera present, 
plus tard, a l'abbaye de Cluny. Un synode est tenu 
au palais du Latran, OU sont remis en vigueur d'an
ciens canons, selon lesquels nul ne peut etre ordonne 
diacre avant ving-cinq ans, ni eveque avant trente 2 • 

L'entente 1a plus etroite s'etablit entre 1e pape 
et l'empereur. Benolt VIIl, homme de talent et 
d'energie, nous est mieux connu que ses predeces
seurs. Avec Iui, l'autorite pontificale se releve, 1a 
papaute recommence a jouer un rOle plus acti~. Il 
organise contre les Sarrasins 1a defense de l'Etat 
Pontifical, et pour proteger les cotes de Toscane 
conclut un accord avec Genes et Pise (1016). Au 
Sud, i1 entre en rapports avec les rebelIes de 

1. MANSI, XIX, 361. - G. RICHTER U. KOHL, l. c., 213-:1.6. 
2. MANSI, XIX, 362. 



74 LES PAPES DU XI" SIECLE. 

Pouille et les premiers aventuriers normands' il 
etablit une forteresse a l'embouchure du Gariglia~o: 
a Rome meme, et aux environs il travaille, d'accord 
avec son frEwe Romanus, qui s'intitule (( consu1 et 
duc, senateur de tous les Romains )) a ruiner 1a . . , 
pUl~sance rivale des Crescentius. L'empereur, peu 
apres son couronnement, avait juge en personne 
un proces, Oll etait engagee l'abbaye de Farfa: mais 
son prompt depart laisse au pare l'exercice effectif 
de 1a souverainete temporelle. Les moines de Cluny 
eux-memes reconnaissent a BeHolt VIII d'eminentes 
~uaIites, co~nme souverain temporel et homme poli
trque : malS ce sont les seules. Pierre Damien 
raconte 1a vision d'un eveque, qui voit 1e pape 
B~noit, .devore par les flammes du Purgatoire : ( Je 
~Uls affirge de durs tourments, lui dit 1e pape, mais 
Je garde l'espoir d'etre delivre, si on m'aide; va 
trouver mon frere, qu'il distribue aux pauvres 1'ar
gent qui se trouve dans une certaine cassette. Tout 
ce que j'ai distribue ne m 'a ete de nuI profit, parce 
9ue .tout cela etait acquis a force de rapines et d'in
Ju~tlCes 1. )) Aux yeux des rigoristes de 1a generation 
s~rva~te Benolt VIn etait suspect de pratiques 
slm~maques; peut-etre voulut-il,comme l'indiquent 
plusleu~s de ses actes., assurer au Saint-Siege 1a 
perceptlOn plus reguliere de ses revenus, et les 
exactions que lui reproche Pierre Damien s'expIi
quent-el~es surt?ut par les besoins de sa politique 
pl:rs actlve. Mars SI, a Rome meme, il tolere cer
tams abus et en profite, il se montre tout dispose a 
encourager l'empereur et a collaborer avec lui au 
relevement moral du haut clerge. Benolt VIn 
accepte voIontiers les avis ou les conseils du pieux 

1. Liber Ponli[icalis, ed. Duchesne, II, 268. P. L., t. 1. 15, col.428. 
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souverain, qui s'entend si bien aux choses d'Eglise; 
il se laissa, dit-on, persuader par Henri II d'intro
duire dans la liturgie romaine le chant du Credo a 
la messe solennelle du dimanche '. L'empereur,en 
face du successenr de Pierre, agit comme le plus 
respectueux des fideles : majs pratiquement, c'est 
lui qui continue a dirigel' l'Eglise d'Allemagne; il 
se sert du pape pour briser les resistances que lui 
opposent les tendances particularistes de certains 
prelats. n se platt a donner la sanction de la majeste 
imperiale aux Mcrets de plusieurs synodes: les eve
ques allemands, reunis a Goslar en 1019, font res
sortir l'accord entre la volonte)mperiale et celle du 
Saint-Siege pour 1e bien de l'Eglise universelle. 

A Goslar, comme au synode de Pavie, dont la 
date estincertaine, il s'agit de definir la condition 
juridique des fils de clercs, attaches a une eglise, 
serfs de cette eglise, et qui, en epousant une femme 
libre, ont pretendu obtenir l'affranchissement de 
leurs enfants. Le synode de. Goslar declare que les 
enfants de clercs serfs doivent suivre la condition de 
leurs peres; le synode de Pavie frappe d'anatheme 
les magistrats qui les auront declares libres. A 
Pavie, c'est le pape lui-meme, qui, a la seance 
d'inauguration, denonce le scandale des clercs 
maries. Mais les resolutions prises nous montrent 
cOlnbien la violation du celibat ecclesiastique, de
ploree par Benolt V IU, est un mal repandu dans le 
bas clerge, en Saxe comme en Lombardie. On songe 
d'abord a sauvegarder l'integrite des biens eccle
siastiques, trop facilement disperses ou dilapides 
par les clercs maries. L'empereur s'appuie sur la 

1. HAUCK, III, 43,. - Cf. les Annales de Baronius, ad a. 101.4 (t. X.VI, 
p.4,4). 
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legis!ation de ~ustinien pour transformer en lois 
pubhques .les decrets d 'nn concHe 1. 

L'~,ccord entre les deux pouvoirs s'affirme, d'une 
mamere plus eclatante, lors du voyage du pape en 
~llemaSn~, Ava,nt .Benolt VlII, sans doute, plu
SIeurs eveques italIens franchissent volontiers les 
AI,pes, p~u: aller trouver l'empereur et obtenir de 
Im un prlv:leg.e : a la fin de 1G19, a Strasbourg, se 
trouv~nt reums auto ur de Henri nIes archeveques 
de MIlan et de Ravenne, les eveques de Plaisance 
C' V 'I}'> ' ome, erCeI, arme, Lucques et Volterra, avec de 
nombreux margraves et comtes italiens. En 1020 
?'est le pape qui vient celebrer les fetes de Päque~ 
a Bamberg: or, depuis pres d'un siecle et demi 
aucun pape ~'avait f:anchi les Alpes., Aussi 1e pieu~ 
e:upereur ~r~pare-t-ll au che~ de l'E glise, dans sa 
ville de predllectIOn, un magmfique accueil. Le pape 
qo?sacre ~olennellement l'eglise nouvelle de Saint
EtI.e~ne, tlent un synode, confirme les privileges 
precedemment accordes a l'eveche de Bamberg' 
d'ac?o.r~ avec. Iui: l'empereur prepare la nouvell~ 
expeditIOn, qUl dOlt affermir son auto rite au sud de 
Rome, arreter les usurpations de Byzance, €t 
prouver que le nouvel empereur romain, pas plus 
que Ies Ottons, n'entend renoncer a 1a pos session 
de taute l'Italie 2, 

En. novembre 1021, de n,ombreux contingents, 
fourulS par les ~.eigneurs ~'E.glise plus encore que 
par les vas~auxla:qu~s, se reumssent a Augsbourg, et 
par 1a vallee de 1 Adlge, arrivent rapidement jusqu'a 
Ravenne : outre le corps principal, commande par 

1. HEFELE-LIWLERQ, IV, 2, 920. - MANSI XIX 343-56 - M G C t·t 
el Acta Publica, 63-73. ' , .,.., ons t , 

2. M. ~., Constit. et Acta Publica, p. 64. - G. RICHTER U KOHL 23 
- JAFFE-L., 4027-28. • " 
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l'empereur, deux autres armees ont pour chefs 
rune l'archeveque de Cologne, l'autre 1e patriarche 
d'Aquilee, Tandis que 1e pape et l'empereur se ren
contrent a Benevent, l'archeveque de Cologne, avec 
ses troupes, arrive au pied du Mont-Cassin, trap 
tard pour y trouver l'abbe, qui vient de s'enfuir et 
s'embarque pour Constantinople. L'archeveque 
assiege Capoue, dont 1e prince est fait prisonnier. 
Henri 1I, ayant in stalle a Capoue un nouveau prince, 
vient faire ses devotions au Mont-Cassin et in vite 
les moines a eUre en sa presence un nouvel abM. 
C'est bien 1e protectorat imperial qu'il pretend y 
instituer pour l'avenir. Toute election nouvelle devra 
lui etre notifiee, et recevoir l'approbation imperiale, 
avant que 1e nouve1 elu se presente au pape pour 
etre consaere. Si le monastere est recommande au 
Saint-Siege, qui lui doit sa protection, e'est sous 
reserve expresse des droits de l'Empire. 

II ne semble pas, bien que des chroniques germa
niques affirment le contraire, que Henri II ait reussi 
a enlever la ville forte de Troia, recemment cons
truite, au nord de la Pouille, par les Byzantins i 
mais il en a commence 1e siege, et a peut-etre 
conclu, avec les habitants, un accord provisoire. En 
tout cas, a peine s'est-il eloigne, qu'ils ouvrent de 
nouveau leurs portes au catapan de Bari, gouver
neur byzantin de toute l'Italie meridionale I. 

De retour en Allemagne, Henri II encourage la 
reunion de plusieurs conciles, destines a combattre 
les abus dont souffre l'ßglise. Il faut noter que 
l'une de ses creatures, l'archeveque Aribo de 
Mayence, homme instruit, zele, actif, theologien 
et juriste, en bons rapports avec les moines reforma-

1. GAY, I. c., p. 4:19-24. 
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teurs, a eu un conflit assez grave avec 1e Saint
Siege : ~~i~? estimait que certains fideles, justicia
~les de 1 eP.lscopat allemand, abusaient des appels 
a ~o.me, et Il falt proclamer par un des concHes qu'il 
preslde, ce decret « que nuI ne doit se rendrea 
Ro:ne, sans ~a per.mission de l'eveque ». Le pape, 
eshmant qu'Il avaIt depasse ses droits lui interdit 
rU,sage d.u falliun~> accorde par le Sai~t-Siege aux 
metropohtalll~; Arlbo. fai~ ecrire par ses suffragants 
une lettre ou ceUX-Cl, s adressant a BenoH VIII 
prennent fait et cause pour l'archeveque 1. Le conflit 
n:est A arret.e . que par la mort du pape (juin 1024), 
?lentot smVle de celle de l'empereur (juillet). On 
19nore ce que fut, en cette circonstance, l'attitude de 
~fenri ,n. lVIais il n'est pas douteux qu'il ait compte 
J,usqu'a la fin sur l'appui du Saint-Siege, pour 
etendre a toute la chretiente latine son activite 
rMormatrice. 

Avec le roi des Francs de rOuest Robert le 
Preux, Henri II a toujours eu des relation~ pacifiques. 
Des l'annee 1006, une entrevue avait reuni sur les 
bords de la Meuse les deux souverains, qui voulaient 
preparer une expedition commune contre Baudoin 
de F~andre. L'entrevue se renouvelle en aoUt 1023 : 
Henrl et ~obert se jurent amitie, proclament un 
pacte ~e palx et ~e justice et decident de convoquer 
a P~V18 un conmle general, auquel prendront part 
les eveques d'Allemagne, d'ltalie et de France afin 
d'examiner ensemble un certain nombre de me~ures 
d'inte:ßt commu~ a toutes les eglises d'Occident, 
P,eut-et:e 1e cor:fht de Mayence empecha-t-ille projet 
d aboutIr, aUSSl tot que l'aurait souhaite Henri n 
mais s'il n'en fut plus question, ce fut surtout parc~ 

1. HAUCK, I. c., nf, 1>30. 
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qu'il eut pour successeur, des 1024, un empereur 
beaucoup plus indifferent a la rMorme de l' ßglise 1, 

Henri nest en relations intimes non seulement 
avec 1e pape Benoit VIII, mais avec l' abbe Odilon de 
Cluny, dont l'influence ne cesse de grandir en Bour
gogne, en France, en Italie 2. Les rois de France et 
de Bourgogne, beau coup plus faibles gue lui, sont 
ses allies. n apparait vraiment comme le premier 
souveraill, comme 1e chef veritable de la chretiente 
latine. En Italie l'archeveque de Ravenne et 1e 
patriarche d'Aquilee sont ses creatures, tout autant 
que les archeveques de Cologne et de Mayence, ceux 
de Hambourg et de Magdebourg; l'ahM du Mont
Cassin est tout a sa devotion comme ce1ui de Fulda. 
Le pape sait tout ce qu'il doit a la force"et a la piete 
du successeur des Ottons, non seulemement a Rome 
et autou!' de Rome, mais en Allemagne; et jamais 
encore, depuis l'effondrement de l'empire caro
lingien, on n'a vu plus de conciles se tenir, avec 1a 
protection officielle de la plus haute auto rite secu
liere. Au-dessus de l'enceinte etroite des eveches, des 
abbayes, des seigneuries commencent a s'eveiller 
la conscience d'interets communs, 1e besoin de 
combattre les memes abus, et de chercher un remede 
aux maux qui corrompent si gravement 1a societe 
chretienne. Mais 1e sentiment de ces maux, aucun 
souverain du temps ne l'a eu au meme degre 'que 1e 
pieux empereur eleve, plus d'un siecle apres sa mort, 
au nombre des saints 3. 

1. HEFELE-LECLERCQ, IV, 2, 936. - PFISTER, Etudes sur le regne de 
Robert lePieux (1885), p. 371. Cf. le preambule de la charte dEüivree 
en commun par Je roi et I'empereur au monastere Saint-Etienne de 
Limog9s (ID., LIV). 

2. SACKUR, t. II, p. 1M). Ces relations sonl purement personnelles : 
Cll fait, la politi~ue imperiale i1 l'egard des monasteres n'est nulle
ment conforme a l'ideal clunisien. 

3. C'est en 1-146 qU'Henri II fut canonise par le pape Eugime W. 



CHAPITRE V 

L'EGLISE ET LA QUESTION DE LA REFORl\IE EN FRANCE 

ET EN BOURGOGNE AU TElI1PS DE ROBERT LE PIEUX. 

Le fils de Hugues Capet, malgre les faiblesses de 
sa vie privee, et les difficultes que lui vaut, au debut 
de son regne, son union illicite avec la comtesse 
Berte, ne montre pas seulement la devotion exte
rieure la plus ardente : lui aussi cherche a ameliorer 
le recrutement du haut derge, et a favoriser la 
reforme de l'Eglise. Mais l'autorite royale, si faible 
encore, ne peut s'exercer que dans des limites assez 
restreintes. Cependant le roi dispose de plus d'eve
ches et d'abbayes qu'aucun de ses grands vassaux : 
les grandes metropoles de Sens et de Reims sont dans 
sa dependance; le comte de Sens, vassal direct du 
roi, essaie bien, en 1'an 1000, de s'opposer a l'election 
de l'archeveque Lietry, candidat de Robert, mais 
c'est en vain. En 1015, c'est l'archeveque qui livre la 
ville au roi. En 1032, apres la mort de Robert, a 
lieu une double election : run des candidats est 
soutenu par 1e comte de Troyes, l'autre par 1e roi 
Henri ler; c'est 1e candidat du roi qui l'emporte. 
Sm 1e siege episcopal de Paris, Robert reus.sit a 
installer l'un apres l'autre deuK hommes, qUl ont 
toute sa confiance, et dont il fait ses chanceliers 
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(Renaud et Francon). AChartres, siege l'un des 
prelats les plus instruits et les plus sages de 
repoque, le celebre Fulbert (1006-1028), dont on a 
garde un recueil de lettres. C'est lui qui entreprend, 
apres l'incendie de 1020, Ja restauration de sa cathe
drale, pour laquelle il reQoit les dons de Guillaume 
d'Aquitaine, et du grand Canut, roi des Danois et 
des Anglais. Au reste la reputation de recole de 
Chartres s'etend au Ioin, jusqu'a Liege et a Cologne. 
Fulbert a Ia pleine confiance du roi Robert; de toutes 
parts moines et eveques viennent le con~ulter. Apre.s 
sa mort, un conflit eclate entre le chapltre et 1e 1'01, 

mais 1e chapitre finit par ceder I • 

A Reims, c'est un laj'que, 1e comte EbaI de Rouci, 
neveu du roi, qui devient archeveque en 1021; les 
eveques de Cambrai et de Senlis protestent contre 
cette election, mais Fulbert de Charlres 1a considere 
comme legitime. Le choix a d'autant plus d'impor
tance que l'archeveque est en meme temps comte, et 
souverain temporel de la ville. Dans Ja province 
de Reims, les eveques de Laon, Chälons-sur-Marne 
et Beauvais sont egalement comtes de lem ville epis
copale, et dependent etroitement du roi. A Amiens, 
ily a un comte lalque, mais l'eveche estoccupe leplus 
souvent par un cadet de 1a famille comta1e. Au Nord, 
dans le diocese de Terouanne, et dans une partie du 
diocese de Cambrai-Arras, l'autorite royale est mise 
en echec par celle du comte de Flandre. Contre 
Baudoin, qui chasse l'eveque eIu de Terouanne, 
l'eveque de Cambrai (sujet de l'emperem) presse 
l' archeveque de Reims et ses collegues de la pro-

1.. F. LOT, Etudes sur le J'egne de Hugues Capet, p. 222-2;;. - PFISTER, 

Robert le Pieux, p. 185 et s., 19<1. Sur FUlbert, cf. la these latine de 
PFISTER, De Fulberti Carnutensis episcopi vita et operibus, Nancy, 

188n et les lettres de l'eveque (P. L., t. 141). 
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viuee de provoquer l'intervention du roi de Fran?e 1. 

Dans Ia province ecelesiastique de Tours, Ia rlva
lite des maisous feodales d'Anjou et de Chartres 
favorise l'action de Ia royaute. Les eveque,s d' AnlSe:s 
et du Mans ont besoin. de son appui; 1e metropohtam 
de Tours requiert aussi l'aide du roi, po~r .e~sa~er de 
soumettre les eglises de Bretagne. Mals lel" e est la 
feodalite Ioeale qui l'emporte, en opposant a Tours 
la metropole indigene de Do!., , ., . 

En Normandie, 1e haut der ge est a la d~scretlOn 
des ducs: le duc Richard Je" donne Rouen a son fil~ 
Robert, Bayeux a son neveu Hug?es; Avranches a 
un autre de ses parents. La subordmatlOn des suffra
gants a la metropole de Rouen est affermie par la 
forte organisation du duche. . .. . . 

Au sud de 1a Loire, 1e 1'01 cherehe a mtervemr 
dans 1e eholx du metropolitain de Bourges ; en 1013 
il y fait elire son demi-frere, Gauzlin, abM de F~eury. 
sur-Loire mais 1e vicomte et une grande partIe des 
habitants 'refusent de Ie reeevoir; Gauzlin se rend a 
Rome et soHieite contre le vicomte reealeitrant une 
sentence d'anatheme' ce n'est qu'en 1017 qu'il reussit 
a prendre possessio~ de son siege. Des Imit suffra
gants de Bourges, dont la provinee embrass~, av.ec 
l'Auvergne, 1e Limousin, 1e Qu~rcy ?t. l'Alblge.Ol~, 
seulle diocese du Puy est a la dispositIOn du rOl; 11 
est place en meme temps sous la protection speciale 
du Saint-Siege. Mais ailleurs, c'est l'influence de~ 
ducs d'Aquitaine et des eomtes de Toulouse qm 
l'emporte. 

Dans 1e duchede Bourgogne, l'eveque.de Langres: 
Brunon. beau-frere du comte Otte-Gmllaume, qm 
dispute' a Robert la SuccGssion du duclle, entrave 

1. PFISTER, I. c., p. 223. 
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longtemps l'action de la royaute. Mais quand il 
meurt en. 1015, apres trente-cinq ans de pontificat, 
c'est un protege du roi, Lambert, qui 1e remplace. 
L'eveque-comte de Langres, suzerain du comte de 
Dijon, gouverne, au spirituel et au temporel, Ia 
moitie de la Bourgogne frangaise. L'influence du 
roi se manifeste encore dans 1e dioeese d'Autun; 
mais elle n'apparait ni a Chalon ni a Macon, 
dioceses suffragants d'une metropole, etrangere au 
royaume (Lyon 1). 

Au sud de Ia Loire, sauf a Bourges, Ie grand souve~ 
rain, protecteur des eglises et des monasteres, est 
Guillaume d'Aquitaine, comte de Poitiers, qui 
recherche volontiers Ia compagnie des clercs les 
plus savants, et construit sur ses domaines de nom
breuses eglises. Infatigable pelerin, qui se rend 
presque chaque annee au tombeau de Saint-Pierre, 
ou a Saint-Jacques de Compostelle, Guillaume 
d'Aquitaine est traite avec les plus grands egards par 
Ies souverains, qui echangent avec lui des ambas
sades, les rois espagnols ou anglais, l'empereur 
Henri H. Mais si grand que soit son prestige, i1 
n'intervient d'une fagon certaine qu'a Poitiers, 
Limoges et Saintes. Ayant vou1u faire consacrer un 
nouvel eveque de Limoges par les eveques voisins de 
Saintes, Angouleme, Perigueux et Poitiers, suffra
gants de Bordeaux, sans tenir compte des droits du 
metropolitain de Bourges, celui-ci (Gauzlin) excom
munie l'eveque de Limoges, qui est force, apres une 
lutte de deux ans, de faire sa soumission, et de 
se rendre lui-meme a Bourges : c'est un sueces 
pour Gauzlin, et indirectement pour 1e roi 2. A 

:!. PFISTER, l. c., 191-260 et s. 
2. Chronique d'Ademar de Chabannes, ed. ChavanOll, p. 164 ets, 
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Bordeaux, reside un autre seigneur, le duc de Gas
cogne : en 1.029, a Blaye, les deux ducs conduent 
entre eux une entente, pour l' election du futur metro
politain. Dans les provinces d'Auch et de Narbonne, 
la feodalite Iocale reste toute-puissante sur les elec
tions episcopales. Les seigneurs sont les membres les 
plus importants de l'assembIee electorale, comme 
notables des cites, comme patrons et bienraiteurs de 
l'eglise cathedrale, d'autres encore comme vassaux 
de cette eglise, oecupant a ce titre une partie de ses 
tenes. Le droit de choisir un eveque fait partie de la 
propriete feodale, et peut faire l'objet d'une vente ou 
d'une donation. Les eveehes deviennent des fiefs de 
familIe: pendant pres d'un siede, les vicomtes d'Albi 
ont garde pour un des leurs les sieges episcopaux 
d'Albi et de Nimes. Des quatrefils du comte de Cer
dagne, au debut du Xle siede, deux obtiennent les 
eveches d'Elne et de Vieh; un troisieme, 1e comte 
Guifred, aehete pour son fils Guifred äge de dix ans 
l'areheveche de Narbonne; et l'areheveque Guifred, 
qui reste en possession de cette riehe metropole de 
1.016 a 1.079, achete a son tour pour un de ses freres 
l'eveehe de Girone, pour un autre celui d'Urgel. 
Pour reunir les sommes necessaires, il vend « les 
croix, les reliquaires d'or et d'argent, les patenes, les 
calices de ses propres eglises )). Dans de teiles re
gions, Ia simonie est courante, et 1e eelibat eeele
siastique fort mal observe 1. 

Dans 1e royaume de Bourgogne, alors gouverne 
par Rodolphe m (993-1.032), l'action du pouvoir royal 
n'a pas tarde a se restreindre aux dioceses de Lyon, 
Lausanne, Sion et peut-etre Geneve. Presque tous 

1. LUClUIRE, Ht'st. de Fr., t. H, 2, p. 111. - IMBART DE LA TOUR, Les 
eleetions episcopales <:!ans l'eglise de France (1890), 28~-300, 33t et s., 
360. 
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les eveches des Alpes et de Provence, repartis dans 
les trois provinces d'Arles, Aix et Embrun, sont 
aecapares par les grandes familles seigneuriales de 
1a region. Plus souvent qu'en France, l'eveque est 
maHre du comte, qui eorrespond a son diocese. Au 
Nord, l'eveche de Bale (suffragant de Besan<;on) est a 
la merci de l'empereur Henri H, qui oecupe la ville 
des i006 1 • 

Ainsi dans les deux royaumes de Bourgogne et de 
Franee, les relations des eveehes avec les puissances 
feodales sont a peu pres les memes, et de ces relations 
naissent les memes abus, si generalement rtlpandus 
qu'on ne voit, pour Jes prevenir, aueun remMe 
efficace. Il est certain que 1e roi Robert ecarte 
volontiers, quand il 1e peut, les candidats des 
familles seigneuriales, pour les remplacer par des 
hommes nouveaux, au besoin etrangers au diocese. 
Le vieH eveque Adalberon de Laon, qui represente 
en quelque sorte au debut de la monarchie capetienne 
l'episcopat d'ancien regime, reproche vivement au 
roi son intervention tracassiere dans les affaires 
ecdesiastiques, se plaint qu' on choisisse pour eveques 
des gens de rien, sans naissance et sans culture, 
denonce la partialite de Robert pour les moines 2. 

En se servant de l'episeopat pour affermir sa propre 
autorite, le roi capetien, luttant contre les puissanees 
feodales, prepar,ait aussi, dans une certaine mesure, 
la rßforme de l'Eglise. 

Mais la question primordiale, a eette epoque, est 
celle de 1a sauvegarde du patrimoine ecclesiastique, 
et en meme temps 1'effort pour abolir ou du moins 
pour diminuer les guerres privees entre seigneurs. 

1. R ... POUPARDlN, L? royaume de Bourgogne (1907), p. 300, 327, 430. 
2. HUCKEL, Les poemes satwiques d'Adalberon (Bibi. de la Faculte 

des Lettres de Paris, t. XIII (1901), p.49 et s.). 
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La faibles se du pouvoir central rend plus necessaire . 
l'initiative propre de l'Eglise. C'est dans les regions 
les plus eloignees de 1a zone d'action du 1'oi de 
France ou de l'empereur, c'est en Aquitaine et en 
Bourgogne que commence, des 1a fin du xe siecle, 1e 
mouvement pour la paix de Dieu. L'archeveque de 
Bordeaux, dans un synode provincial tenu a Charroux, 
au sud de Poitiers (989), fait adopter des mesures 1'i
goureuses contre quiconque pille les biens d'eglise. 
En 990, les concHes de Na1'bonne et du Puy prennent 
des mesures semblables. En 994 sont reunis a Anse, 
pres de Lyon, les archeveques de Lyon, de Vienne et 
de Tarentaise, les eveques d'Autun, Chalon, Valence 
et Uzes: lesdecrets qu'iIs adoptentconcernent su~>tout 
1a protection de Cluny et de ses nomb~eux domam~s: 
En 1016, a Ve1'dun-sur-Saone, un conClle est orgamse 
par Hugues, eveque d' Auxe1're etcomte de ~halon: les 
archeveques de Lyon et de Besanvon y assistent ave~ 
leurs suffragants, ainsi que l'~veque de Soiss~ns qm 
trans met les decrets du conClle dans 1a provmce de 
Reims. On organise une ligue pour 1e maintien de 
1a paix; on exige de ceux qui e:ntrent dans 1a ligue 
un serment explicite : c'estune formule de ce genre, 
adoptee a Verdun-sur-Saone, que les eveques de 
Beauvais et Soissons soumettent a tous leurs col
legues de 1a province de Reims et au roi lui-meme 
en 1023 1

• D'autres concHes se tiennent a Poitiers, a 
Limoges et a Bourges entre 1025 et 1031. En 1025 
un nouveau concile tenu a Anse reunit l'episcopat des 
provinces de Lyon et de Vienne: il s'agit de retablir 
1a paix dans 1a region, en imposant aux seigneurs 
l'engagement de ne pas envahir les terres des eglises, 

1. LUCHklRE, Hist. de Fr., 134. - POUPARDlN, Roy. de Provence, 303. -
PFISTER, Robert le Pieux, p. LX. 
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de ne pas attaquer les clercs ou les moines. Au con
dIe de Charroux (1027 ou 1028), ordre est donne aux 
princes d' Aqu~taine d: confirme~ 1a paix solenn elle
ment proclamee. A Llmoges ~t a Bourges, en i03~, 
l'abM de Saint-Martial de Llmoges propose et falt 
adopter les mesures les plus rigoureuses, si 1e ~acte 
de paix est ;iole: l'anat~linne. s~ra promulgue As~r 
toute 1a regIOn; 1e serVlCe dlvm ne pourra eb e 
celebre qu'a huis clos; plus, da son.neries de cl.o?he~, 
plus de processions; toutes les crOlX seront vOllees . 
Le chroniqueur Raoul G~aber nous montr~ 1e mou
vernent pour 1a paix d~ D18U ga~nant peu a peu des 
regions nouvelles, attIrant les foules et se pro~a
geant ainsi dans un c~rcle d,e plu~ en plus l~rg~. Ces 
grandes assemblees mi-ecclesla~tl~ues et ml-Ia~ques, 
qui se tiennent dans toute 1a regiOn de la Saone et 
du RhOne ainsi qu'en Aquitaine, deviennent 1'oc
casion d'imposantes solennites; on montre les 
reliques des saints; la foule s'ecrie « paix, paix, paix!» 
et confirme, par ses accla,mations, les serments 
echanges a 1a face du ciel 2. Sans etre vraiment pe
riodiques ces assemblees se renouvellent a des in
tervalles de plus en plus rapproches. Elles sont 
encouragees d'ailleurs par Guillaume d'Aquitaine et 
par Robert 1e Pieux. Ces ligues de paix, c~s s~cietes 
assermentees groupent ensemble sous 1a dlrectlOn de 
l'Eglise cleres et la'iques, seigneurs e~,p,aysa~s.; par 
elles se prepare lentement dans la SOClete chretIenne 
une force nouvelle, que les rßformateurs n'auront 
garde de negliger.. . .. 

Mais dans les conClles franQals, aqmtams, bour
guignons du XI" siecle, une autre question commence 

l. MANSI, XIX, 010. - HEFELE-LECLERCQ, 906-8. - Miracula S. Be
ndicli, 1- V, 192-4. 

2. RAO\;L GLADER, ed. Prou, IV, 0, p. 103 et s. 
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aussl a se poser: c'est la protection de la foi contre 
les nouveHes heresies. L'affaire des heretiques 
d'Orleans, sous 1e regne de Robert 1e Pieux, est 
mal connue dans 1e detail. Deux pretres ayant ete 
denonces, 1e roi convoque lui-meme un concHe dans 
la cathedrale de Sainte-Croix, a Orleans, sous la 
presidence de l'archeveque de Sens (1022). Quatorze 
heretiques sont brules aux portes de la ville. Robert 
est 1e premier souverain « qui ait applique a l'heresie 
la peine du feu I I). Des doctrines, contraires a 1'01'

thodoxie, apparaissent vers la meme epoque a 
Cambrai, Arras et Liege. En Aquitaine, lechroniqueur 
AdemaI' de Chabannes mentionne l'action des Mani
cMens, qui seduisent la foule et affectent une grande 
austerite. Comme de nombreux laiques assistent 
au concile de Limoges, en 1031, plusieurs eveques 
estiment qu'il ne convient pas, en leur presence, de 
sonder la profondeur des mysteres chretiens, et 
redoutent les moquer~es de certains fideles suspects 2. 

Ce n'est pas ici le lieu d'examiner toutes les hy
potheses qui ont ete faites sur la nature exacte et 
l'origine de ces heresies. Les textes sont trop rares 
et trop peu explicites pour qu'on puisse risquerautre 
chose que de vagues conjectures. D'autres foyers de 
revolte contre l'orthodoxie apparaissent, vers la 
meme epoque, en Piemont, en Sardaigne; a Ravenne, 
une chronique denonce la renaissance du paganisme 3. 

Entre tous ces faits isoles il est impossible d' etablir 
un lien, et l'on ne peut signaler <mcore aucun 
mouvement d'ensemble, qui soit po ur les autorites 
eccIesiastiques une veritable menace. 

Mais dans toutes les assemblees et concHes, dont 

1. LUCHAIRE, Hist. de Fr., H, 2, 19~. 
2. MANSI, XIX, 509 et s. 
3. RAOUL GLABER, ed. Prau, H, I) et XII, 23, p. 48-50, 94. 
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on vient de parler, il impo:te de signaie~ le ro1e 
tres actif et l'influence grandlssante de certams chefs 
d'abbayes. An premier rang apparait l'abM ~e 
Cluny, Odilon, qui a rem pI ace Malenl en 994, pUlS 
1e piemontais Guillaume de Volpiano, que Maleul a 
mis a 1a tete de Saint-Benigne de Dijon, d'accord avec 
l'eveque de Langres. Tous deux poursuivent dans 
1'1le-de-France et la region parisienne 1a reforme des 
monast<'lres. En i0260u 10271e comte deNeverschasse 
l'abM et les moines de Vezelay, pour confier l'abbaye 
a Odilon et a Guillaume. Mais ayant ornis de con
sulter l'eveque d'Autun, celui-ci pro,teste. ~enace 
d'interdire les eglises de Cluny etde Samt-Bemgne, et 
finit par l'emporter. ,Un echec, <;11 e~ 1a, n'est pas 
pour decourager les reformateurs, qUl ne sont pas en 
peine de trouver ailleurs l'emploi de lem zele. 
Guillaume de V olpiano est appele en N ormandie, OU 
il reforme les abbayes de Fecamp (1001), du Mont 
Saint-Michel (:1.023), de Jumieges (1017). Quand il 
retourne en Halie, c'est un de ses disciples, origi
naire de Ravenne, qui reste en Normandie comme 
prieur de Fecamp et ab~e de Jumieges. Ces relatio~s 
monastiqnes entre l'Itahe du Nord et la Normandle 
se poursuivront jusqu'a la fin du Xle siecle 1. 

En Aquitaine, la reforme monastique est encou
ragee par 1e duc Guillaume V, q~i con:ble de fave.ur~ 
les monasteres de Cluny et de Samt-MIChel de ChlUsl 
en Piemont. L'action d'Odilon s'exerce particuliere
me nt dans les dioceses de Cahors et de Poitiers, et 
du sud de la France gagne bientOt l'Espagne. Le roi 
Sanehe de Navarre envoie une ambassade a Cluny, 
et c'est aux Clunisiens qu'est confie 1e premier 
monastere reforme d'Aragon 2 , San Juan de la Pefia, 

1. SACKliR, l. c., t. H, 35-39, 41-50. 
2. S,lCKUR, t. H, 100. 
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~e roi ,de Bourgogne, Rodolphe HI, et son frere, 
1_ archevequ.e de Lyon, pretent leur appui a Odilon; 
des Clumslens so nt appeles a Nantua et en Pro
vence j. M~is. le succes de 1a reforme monastique 
dans ~es regIOns fort. eloignees de Cluny pose un 
probleme nouvea?, ~Ul ne sera resolu qUß bien plus 
t~rd. Comment reahser 1a subordination des monas
te,res.' ,no,uvene~ent l'eformes, a l'abbaye centl'ale? 
L, um~e nest mamtenue que par 1e prestige personnel 
d Odll?n et par ses voyages incessants; car il faut 
aux re~ormateurs une vigilance extraordinaire et 
une actIOn d.e tous les instants pour empecher 1e, 
retour offenslf des forces, hostiles a 1a rMorme. Les 
no~veaux :nonast~res, des qu'ils representent une 
pUlssance economlque et morale assez solide, ont 
u.ne tendance naturelle a s'emanciper le plus pos
slbl~ du contrOle episcopal, et ademander aux sou
veral~ls. de garantir leur autonomie par des chartes 
de P:IVl!epe .et ~'im~unite. Beaucoup de souverains 
o~t mteret a favorlser cette autonomie. Mais les 
diplOmes, ~'origine seculiere, ne suffisent pas : il 
faut reCOUl'lr au Saint-Siege pour obtenir de lui des 
~ulles .d',exemption; de 1a, surtout a une epoque OU 
I autor:te morale de l'Eglise Romaine est encore 
assez , :n~galement, reconnue, des conflits frequents 
a~ec ~ eplsc~pat. Foulques d'Anjou, au retour d'Ull 
pelel'lnage a Jerusalem, ayant resolu de faire 
~m~nde h~norable pour les nombreux crimes dont 
e.taIt chargee sa conscience, entreprend 1a construc
tl~ll d'u~e eglise et d'un monastere a Beaulieu. 
L archeveque de Tours, qui avait sans doute quel
ques bonnes raisons pour se mefier de Foulques 
refuse de consacrer 1a fondation nouvelle; Foul~ 

1. SACKUR, t. Ir, 70-83. 
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ques envoie une ambassade a Rome, obtient une 
bulle du pape, qui charge un legat de venir consa
crer solennellement l'eglise de Beaulieu. Les eve
ques de la province durent s'incliner, mais non sans 
manifester hautement leur indignation (1012) 1. 

Entre l'eveque d'Orleans et l'ahM de Fleury-sur= 
Loire Gauzlin (le futur archeveque de Bourges) 

" . eclate aussi, au temps du roi Robert, un confht 
assez grave. Les moines se plaignent que l'eveque 
ne tienne aucun compte des privileges de l'abbaye, 
et vienne constamment Iavisiter, sans prevenir 
l'abM. Dans un concile preside par l'archeveque de 
Sens une discussion violente s 'engage entre les 
deux parties : les moines invoquent plusieurs bulles 
du Saint-Siege; ils out accuse plus tard l'archeveque 
de Sens d'avoir voulu les jeter an feu. Quoi qu'il en 
soit, GauzEn aHa se plaindre a Rome, et y fnt appuye 
par Odilon de Cluny 2. De ces conflits, plusieurs 
{ois repetes, il serait imprudent de tirer une con
clusioll generale: rien ne nous autorise a dire qu'il 
y ait, en France, un antagonisme pro fond et general 
entre l'episcopat et les moines reformes 3. Dans 
bien des villes, ce sont les eveques eux-memes qui 
font appel anx Clunisiens, et Odilon cherche 1e plus 
souvent a eviter toute difficulte avec l' episcopat. 
Mais a mesure que s'accroissent, par des donations 
nouvelles, les terres et les dependances de l'abbaye, 
que se multiplient ses prieures, le besoin d'une 
protection generale sc fait plus vive me nt sentir; en 
dehors des souverains seculiers, c'est a Rome qu'il 

1. RAOUL GL,\BER,_ed. Prou, II,1, p. 32-34. - Cf. JAFFE-L., 3962. La 
hulle est d'ailleurs suspecte (HALPHEN, Le camtt! d' A nJau au XI' siecle 
(:1906), p. 219-31). 

2. JAFFE-L., 3959-3960. - Vita Gauzlini (Neues Archiv., t. III, 351· 
60). - SACKUR, I. c., L H, p. 8n, 88. 

3. PFISTER (I. C., p. 312, 321) a une tendance il exag-el'er le contUt. 
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cheiche avant tout son point d'appui. En septembre 
1016, il a obtenl1 du pape BenoIt VIII une bulle 
adressee a tous les eveques de Bourgogne, de 
Provence et d'Aquitaine, c'est-a-dire aux metropo~ 
litains de Lyon, Besan<;on, Vienne, Arles, etc. et a 

la plupart de leurs suffragants, bulle OU sont de-
nonces avec une extreme energie les torts faits a 
Cluny 1. Cest surtout l'eveque de Macon qui se 
plaint sans cesse des usurpations clunisiennes. En 
1025, au concile d'Anse, il accuse l'abM de s'etre 
adresse injustement, pour ordonner ses moir:es, a 
l'archeveque de Vienne; les eveques du conclle se 
prononcent contre Cluny et donnent raison a leur 
collegue. Mais Odilon se rend a Rome, et en mars 
1027 il obtient du pape Jean XIX, successeur de 
Benoit VIII, une bulle qui confirme les privileges, de 
Cluny 2, Le pape se plaint au roi Robert de I'at
titude des eveques fran<;ais, interdit a l'eveque de 
Macon de porter atteinte aux privileges de l'abbaye, 
ef. charge specialement l'archeveque de Lyon .de 
veiller a ce que l'eveque respecte son autonomIe. 
La victoire d'Odilon lui vaut, a 1a cour de Robert, 
un surcroit de prestige. 11 revient de Rome, pour 
assister a Reims au couronnement dujeune Henri. 
De plus en plus, il apparait dans les assembIees ~t 
dans les concHes a cote des principaux metropoh
tains du royaume. En 1031, a 1a mort de l'archeveque 
de Lyon, ce sont les eveques sufi'ragants eux-memes 
qui 1e poussent a en accepter 1a succession. Odilon 
refuse et prefere restel' abM de Cluny 3. 

U est ditficile d'apprecier, avec quelque precision, 
l'influence d'Odilon et des moines reformateurs dans 

1. JAFFE-L., 4013. - Cf. SACKUR, I. C., 11, 88·89. 
2. SACKUR, t. II, 184, 189. - JUFE·L., 4079·83. 
3. SACKUR, t. H, 21.2·275. 
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les divers conciles, que nous avons precedemment 
signales. Mais par leur participation, de .plus en 
plus frequente, aces assemblees, le.s .momes -
Clunisiens ou autres - sont entrallles, comme 
malgre eux, dans une sph€we d'action plus large : 
et devant eux, fatalement, se pose un nouveau pro
bleme. Il ne s'agit plus seulement de 1a reforI?e ?-es 
monasteres mais de la reforme de toute l'Eghse, 
jusques et ~ compris l'episcopat et 1e clerge s~cu
lier. 01', c'est en France et en Bourgogne, ou 1a 
polyarchie feodale est plus ancienne et .plus forte, 
que leur action sen;tble tro~ver le. terram le plus 
favorable. lci, contralrement a ce qm se passe dans 
1e royaume de Germanie (sau~, p.eut-etre, !es dio
ceses lorrains), ce sont les prmClpales pmssa.nces 
secu1ieres qui font alliance avec le monachlsme 
l10uveau contre les resistances d'une partie de l'epis
copat. Le grand mal que combattent, en memetemps, 
souverains seculiers et reformateurs n'est-ce pas 
l'accaparement des hautes fonctions ecclesiastiques 
par les familles seigneuriales? Les assemblees, ~es 
groupements nou~eaux q~i se forment ~our falr~ 
triompher la palx de D18u sont amenes, peu a 
peu, a chercher aux maux qui corr~m~ent l'Eglise 
des remMes plus efficaces; cette agltatlOn, co.nfuse 
encore, favorise, avec les appels a Rome, une mter
vention plus frequente du Saint-Siege, a une ?rlOq;ue 
ou bien des papes restent suspects, parce que 1 Eghse 
Romaine elle-meme attend un renouveau moral. 



CHAPITRE VI 

" , L EGLISE ROMAINE ET L EMPIRE AU TEMPS 

DE CONRAD II (1024-1039). 

Apres 1a mort du pape Benalt VIII, c'est san frere 
Romanus « senateur des Romains » qui se faH de
cerner les ordres et prend possession du Saint-Siege 
sous 1e nom de Jean XIX. Contre la toute-puissance 
des comtes de Tusculum aucun obstacle ne s'eleve; 
1e clerge romain est tout a leur devotion. Nous con
na~ssons fort mall§l vie et les actes du pape J ean XIX, 
qUl a gouverne l'Eglise Romaine de juillet 1024 a 
janvier 1033. Mais un fait significatif nous apprend 
combien etait fortement etablie, dans 1e clerge d'Oc
eident, la reputation de venalüe de l'Eglise Romaine. 
Peu apres 1'avEmement du nouveau pape, arrivait a 
Rome une ambassade byzantine, apportant de ma
gnifiques presents de l'empereur et du patriarche' 
aussitot 1e bruit se repandit que les Grecs cherchaient: 
une fois de plus, a faire reconnaitre par l'ancienne 
Rome le titre de « patriarche fficumenique )), reven-

. ~iq~e depuis des si~cles par leur chef religieux. 
~Ulllaume ~e -y 01plano, abM de Saint-Benigne, 
sempresse d ecr1re au pape, pour 1e mettre en garde 
contre cette tentative de corruption, et pour 1e sup-
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pUer de defendre, contre les Grecs, les prerogatives 
du Saint-Siege 1. 

La mort de l'empereur Henri qui ne laissait 
aucun heritier direct, amene les prelats et seigneurs 
allemands a remettre en vigueur 1e droit eleetif : 
dans le ehoix du nouveau souverain, e'est 1'arehe
veque de Mayence qui joue un role preponderant. Le 
duc Conrad de Franconie est couronne a Mayence 1e 
8 septembre i02 lf, et malgre quelques tentatives de 
revolte, assez rapidement reconnu. Conrad H, beau
coup moins instruit qu'Henri II, est avant tout un 
soldat, mais aussi un homme de gouvernement, qui 
a su montrer, des le debut, toutes les qualites d'un 
chef. Il fortifie 1a monarchie germanique, en assu
rant, aus si tot que possible, l'union de ,la puissance 
royale et du prestige imperial, et il reussit en meme 
temps a preparer l'avenir de sa dynastie, qui 
restera en pos session de ses differentes couronnes 
pendant un si~cle (1024-1125). 

En face de:l'Eglise, l'attitude de Conrad II n'est plus 
celle de son predecesseur. Sans doute, on trouve 
chez lui 1a devotion commune a tous les princes de 
son temps : il fera construire sur les bords du Rhin 
de beIles catMdrales, et protegera de nombreuses 
abbayes; il montrera les plus grands egards a l' abM 
de Cluny, Odilon; Poppo, abM de Stavelot, jouira de 
toutesaconfiance. Mais la reforme interieure et l'ame
lioration morale de l'Eglise l'interessent fort peu; 
il pratique ouvertement la simonie, et ne consent a 
disposer des eveches ou des abbayes que moyennant 
1e paiement de sommes considerables. n entend 
reg'ler lui-meme certains details du culte, et blame 
l'eveque de Strasbourg, qui a fixe huitjourstrop tot 

1. RAOliL GLADER, ed. Pl'OU, IV, t. 2-4, p.92. 



96 LES PAPES DU XI" SIECLE. 

1a ceIebration du premier dimanche de l' Avent; il 
impose au Saint-Siege 1a canonis~tion d'u.n eveq~e 
d' Augsbourg, mais il ne montre qu un SOU?l fort me
diocre des regles canoniques. Son mar:89'e ~ve? 
Giseie de Souabe, une de ses parentes, a ete bla~e 
par quelques rigoristes, comme contraire aux 101S 

de l'r:.glise : mais Conrad II etant 1e maHre de 
l' J:!..glise allemande, il n'y a eu cont.re iUl, a ce pr~pos, 
aucune opposition serieuse. Un selg.neur de rnOl,n?r,e 
irnportance, 1e cornte de Harnrnerstelll, ayan~ rn~rlte, 
pour une faute sernblable, les censureS eccleslastlques 
renouvelees au synode de Francfort (septernbre 1027), 
l'empereur exige que l'affaire soit enterree'., . 

Ce n'est pas lui qui songera a provoquer 1a ~eulllon 
de concHes reformateurs. L'archeveque Arlbo de 
Mayence, qui veut exer~er. dans toute, sa ~lenitu.de 
son auto rite de metropohtalll, sera force de s humlher 
devant l'empereur. L'episcopat allemand. est,. p;us 
que jamais, dans 1a main de so?- souveralll, qm sen 
fait un instrument de regne 2 • Chez les prelats, les 
plus soucieux de remplir exactement les devoirs de 
leur charge, la responsabilite du seigneur temporel, 
serviteur et conseiller du souverain, tend a 1'em
po!ter, bien souvent, sur la respon~abilite de .l'homme 
d'Eglise. Tirailles entre de multIples devOlrs, co.m
bien assistent, irnpuissants et inertes~a 1a corruptlOn 
progressi ve de l'Eglise, et prennent leur parti du con
traste, de plus en plus scandaleux, entre les lois cano
niques et las mceut'S courantes! En Halie, c'est a peu 
pres Ja meme situation, avec cette circonstance aggra
vante que beaucoup d'eveches echappent a l'action 
directe du pouvoir imperial, et restent - comme 

1. HAUCK, l. C., t. W, p. 1>40 et s. 
2. HAUCK, ibid., id. 
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l'Eglise Romaine elle-meme - entre les mains de la 
feodalite Ioeale. 

Dans l'Italie du Nord, plusieurs seigneurs et pro
bablement avec eux un certain nombre d'eveques 
avaient voulu profiter de la vacance du trone de 
Germanie pour attirer au su~ d~s Alpes d'a~tres 
souverains. Des offres furent fmtes a Robert le Pwux, 
qui eut 1a sagesse de les decliner, et a Gumau:n~ 
d'Aquitaine. Celui-ei vient en HaUe, au cour~ de l'ete 
1025; mais n'ayant pas reussi a se eonstltuer. un 
parti assez solide, il ~e.nonee bi~?~o~ a l'entreprlse. 
La puissance des tradltIOns est deJa SI grande que les 
plus hauts dignitaires du clerge lombard se tournent 
vers le nouveau roi de Germanie et sollicitent son 
intervention: parmi eux, il y a, sans doute, des prelats 
d'origine allemande, creatures des Ottons, comme 
l'eveque Leon de Verceil 1 • Mais d'autres appar
tiennent a la noblesse indigene: 1e plus considerable, 
autant par sa dignite que par la richesse de son 
eglise .et l'importance de ses domaines, est l'arche
veque de Milan, Aribert. Cest lui qui regoit a Milan 
Conrad n, et met sur sa tete la couronne royale 
(23 mars 1026). Ayant fait a~t~ de souverain a Verce.il 
et a Cremone, Conrad se dmge vers Ravenne : malS 
ici des troubles eclatent; l'empereur reprime dura
ment l'emeute et im pose comme chef a l'eglise me
tropolitaine de Ravenne un nouveau prelat aUemand, 
Gebhard, chanoine de l'eglise bavaroise d'Eichstedt. 
Vers la meme epoque, l'episcopat de Fiesoie en 
Toscane est confere a un pretre bavarois. Le 26 mars 
W27 Conrad H entre a Rome : le pape Jean XIX, 
qui avait envoye au-devant de lui l'eveque de Po rto, 

1. Sur l'eveque Leon de Verceil, cf. BLOCH, Neues Archiv, 189;. -
llr.ESSLAU, Jahrb. d. deutschen Reichs u. Heilwich 1I, t. III, p.119. 
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1e couronne empereur. La ceremonie se deroule avec 
un eclat extraordinaire devant un cortege nombreux: 
de prelats et de seigneurs, auxquels ~e melent des 
pelerins etrangers, meme des souv~rallls, venus de 
fort loin comme l'illustre Canut, 1'01 d'Angleterre et 
de Dane:nark, recemment converti a la foi chr~tienne. 
On a conserve la lettre, adressee par 1e 1'01 Canut 
aux eveques anglais : « L~ se t~ouvaient, .dit-il, tous 
les chefs des nations, qm habItent depms le mont 
Gargano jusqu'a eette mer: .. Je m'entre~ins avec 
l'empereur et avec 1e pape; Je l~ur exposal .les., be
soins de mes sujets, tant Anglals que Dano~s: J ob~ 
tins la reduction des redevances, qu'on falt peser 
sur eux quand Hs entreprennent le vöyage de 
Rome {. '}) U n autre souverain, 1e roi de Bourgogne, 
RodolpheHI, assistait aucouronnement d~ C~~rad.~~: 
mais il fait figure de vassal, plutot.que d ~lhe; deJa, 
du reste, par un traite conelu avec Henrl. n, e~ re
nouvele en faveur de Conrad II, 1e dermer :01 de 
Bourgogne a transmis sa royaute ida monarcIlle ger
manique. Quelques annees plus tard, apres la mort 
de Rodolphe m (1032), e'est l'empereur Conrad II, 
qui deviendra 1e souverain supreme des pays de la 
Saone et du Jura, et de toute la region alpestre: 

Les fetes du eouronnement de 1027 se completen!; 
par un grand concHe, tenu au palais du Latran, pre
side, tout ensemble, par 1e pape et l'emper~ur. I?ans 
un diplome imperial, ou H, e~t faitalluslOn a ce 
concHe Conrad n se borne a elter 1e pape au pre
mier r;ng de ses fideles: I.epeu qu~ no~s savons de 
cette assemblee atteste clalrement lommpotence de 
l'empereur et la docilite du pape 2. 

1. G. RICHTBR, I. c., t. I, p. 282. - MAN SI, XIX, 499. 
2. G. RICHTER, I. C., T, 283. - MANsr, XIX, p. 479. 
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En dehors d'une querelle de preseance entre les 
archeveques de Milan et da Ravenne, la principale 
affaire qui semble avoir occupe 1e concUe, c'est 1e 
conflit, dejil. ancien, entre les patriarches d'Aqui18e et 
de Grado. Poppo d'Aquilee, prelat allemand, parent 
du comte de Carinthie, avait pretendu, depuis long
temps deja, faire reconnaitre sa suprematie sur 1e 
patriarcat venitien de Grado : Henri H s'y etait tou
jours refuse. Poppo avait profite d'une revolution 
interieure, qui venait de ren verse l' le doge de Venise, 
pour attaquer de vive force l'He da Grado, piller 
l'eglise cathedrale, et faire emportel' les reliques il. 
Aquilee. Mais un retour offensif des exiles venitiens 
amenait peu apres la dMaite de Poppo. L'affaire 
fut portee devant 1e pape J ean XIX, qui, en decembre 
1024, retablit solennel1ement dans ses droits l~ pa
triarche de Grado. Sur ces entrefaites, Conrad II 
arrive en Italie : Poppo va 1e trouvel'; d'accord avec 
son ami, l'eveque de Paderborn, il reussit a gagner 
completement la confianee de Conrad, qui donne 
tort aux Venitiens et les traite en rebeUes. Le con
cHe du Latran, sous la pression de l'empereur, recon
nait les pretentions d'Aquilee, et force le pape a se 
dejuger 1 • 

Au reste, malgre l'appui de l'empereur, Poppo ne 
reussit pas, du premier coup, cl. reprendre l'ile, que 
ses adversaires avaient transformee en une forteresse 
inexpugnable; il n 'y arrive que plusieurs annees 
apres, mais la tenacite des Venitiens finit tont de 
meme par avoir gain de cause 2. 

Quoi qu'il en soit, le patriarche d'Aquilee, les ar
cheveqnes de Milan et de Ravenne sont les partisans 

:!. JAFFE-L., 6 avril1027. - Cf. HAueK, I. c., t. ur, M6-1. 
2. KRETSCHIILLYER, Gesch. von Venedig, 1, p. 144-46. 
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les plus zeles et les plus solides defenseurs de 1a 
suprematie imperiale au nord de la peninsule. 
Conrad.u peut retourner en Allemagne, poursuivre 
l'affermlssement de son autorite soit aux confins 
orientaux de 13. Germanie, soit dans les pays rhe
nans, soit dans la region du Jura, nul ne songe, au 
sud des Alpes, a meconnaitre sa souverainete. Quand 
il prepare la campagne de 1034, pour prendre pos
session effective du royaume de Bourgogne, des 
contingents italiens viennent le rejoiridre a Geneve, 
sous les ordres du margrave de Toscane et de l'ar-
cheveque de Milan 1 • . 

Si le haut derge, en !taUe comme en Allemagne, 
suit docilement les directions imperiales, quelle est, 
en face de la reforme monastique, l'attitude de Con
rad II? n y a une regioll da l'Empire OU la reforme se 
poursuit avec un succes de plus en plus visible: c'est 
le paysentre Rhin et M.euse, la Lotharingie. Les eve
ques lorrains encouragent la double action de Guil
laume de Volpiano, ahM de Saint-Benigne a Dijon, 
et de Richard, abM de Saint-Vanne pres Verdun i 
Hs confient aux reformateurs de nombreuses abbayesi 
dans les di.oceses de Liege, Cambrai, Utrecht, 1e 
nouvel esprIt de ferveur monastique se repand aussi, 
et .ce sont les moines, Clunisiens ou amis de Cluny, 
qUl exercentsur l'episcopat lui-meme Ulle influence 
~randiss~nte. Mais par leur attitude nettement loya
hst~, pleme de deference pour l'autorite imperiale, 
Gmllaume de Volpiano et les autres reformateurs 
reussissent a ecarter tout souPQon d'opposition ou 
d'~ndependance. excessive. C'est a un disciple de 
Rwhard de Samt-Vanne, Poppo, qu'Henri n avait 

1. ARNULFI, H, 8 (~1. G., S8, t. VIII, p.14). - F. SAVIO, Gli antichi ve8-
covi d'Italia. - Lombardia, p. 395. 
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confie les deux abbayes de Stavelot et de Malmedy, 
aUJtquelles il joint plus tard celle de Saint-Maximin de 
Treves. Poppo introduit la reforme c1unisienne au 
dela du Rhin, et reste dans les meilleurs termes 
avec Conrad H, qui place sous sa direction d'autres 
monasteres, entr'autres ceux d'Echternach d'Hers
feld, de Saint-GaB. Manifestement, l'empere~rtrouve 
son interet a grouper sous une autorite unique, dont 
il est sur, un grand nombre de monasteres. Mais 
eet effort d'organisation et d'unifieation se heurte 
a de plus grands obstacles qu'en Bourgogne et en 
France. Quelques-uns des plus aneiens monasteres 
de l'Allemagne du Sud et des pays souabes, a corn
meneer par l'abbaye de Saint-GaU, restent refrac
taires a la reforme, reprochent aux rigoristes leurs 
innovations, leur mepris des aneiennes eoutumes; 
ils se mefient des tendances nouvelles, qui entrat
nent 1e eIer ge lorrain, et l'accusent de preparer un 
sehisme 1 • 

L'abhe de Stavelot, par son credit personnel aupres 
de l'empereur, oecupe en que1que sorte une plaee a 
part dans 1e clerge germanique. En realite Conrad II 
n'est guere plus favorable qu'Henri II a l'autonomie 
des monasteres, a l'exemption spirituelle vis-a-vis 
des eveques. Le pape Jean XIX, par une bulle du 
2.8 oetobre 1031, ayant confirrne certaines preroga
tlVes, reconnues autrefois a l'ahM de ReichEmau 
l'eveque de Constance se plaint a l'empereur qui lui 
donne raison. L'abbe est force de s'incliner, et ron 
met le feu a la bulle pontificale (1033) 2 ! 

L'empereur tenait si peu de compte de l'autorite 
pontifiea1e qu'il lui etait indifferent d'agir a Rome, 

L HAUCK, I. C., t. IH, 000 et s. 
2. HAUCK, t. m, 51)7. - JAFFE-L., 3880, 4093. 
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ni de rien tenter pour enlever aux comtes de Tuscu
lum leur domination sur l'Eglise. Apres Jean XIX, 
mort en janvier 1033, e'est a un neveu des papes 
defunts, un enfant de douze ans, que 1e Souverain 
Pontificat est attribue, sans resistance apparente. 
Cependant BenoIt IX est chasse de Rome en 1036 
par une erneute: mais c'est pour y rentrer peu de 
temps apres. Quand Conrad II revient eh. ltaUe a la 
fin de 1036, quand, apres Ia diete de Pavie, il ordonne 
brusquement l'arrestation d'Aribert, 1e trop-puissant 
archeveque de Milan, Benoit IX vient au-devant de 
lui a Cremone, et l'aide de son mieux a lutter contre 
la revolte lombarde. Aribert, ayant reussi en effet a 
tromper la vigilance de ses gardiens, est rentre en 
triomphateur a Milan, d'ou il brave l'empereur et 
organise contre lui la rcsistance. C'est pendant 1e 
siege de Milan que Conrad Ir promulgue une loi 
importante « sur les benefices du royaume <;J.'Italie » 
(28 mai 1037) par laquelle il interdit la' confiscation 
des petits fiefs, et protege contre 1e haut derge la 
petite noblesse hereditaire j : reaction interessante 
contre la politique suivie jusque-Ia en Lombardie par 
les souverains germaniques. Mais ponr briser la 
puissance d'Aribert, l'appui de la petite noblesse ou 
des « vavasseurs » lQmbards ne suffisait pas a l'em
pereur : il fallait obtenir du pape une condamnation 
solenneUe de l'archeveque, et mettre a la tete de la 
metropole milanaise un nouveau prelat, tout a la 
devotion de Conrad. Benoit IX consentit sans peine 
a prononcer l'excommunication d'Aribert (26 mars 
1038)2. Pendant ce temps, l'archeveque de Milan 
avait envoye une ambassade a l'ambitieux comte de 

1. M. G., Legum, s. IV, Constit. et Acta Publica, p. 90. 
\1. JAFFE-L" a la date indiquee. - DUCHESlI:E, I. C., p. 200. 
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Champagne, Eudes, pour 1e f~ire venir :~ .Lom
bardie. D'autres eveques, accuses de comphClte avec 
Aribert ceux de Verceil, Plaisance et Cremone, 
'taient 'arretes par les partisans de. l'e~pereur et 
e hasses de leur ville episcopale i. MaIS MIlan refuse 
~e ceder et tandis que Conrad n s'eloig~e vers 
l'Italie ce~trale, la guerre dvile continue en Plemont 
et en Lombardie. Apres une courte campa~ne ve~s 
1e Sud, l'empereur revient a Rav~nn:, ou 11 re'iOlt 
les serments de plusieurs vassaux italIens et la pro
messe de prendre une part active a la. campagne 
contra Milan: 1e siege recommence au prmtemps de 
1039, sans resultat, puis Conrad 1I rep~ss,e les AI~e~, 
et meurt quelques mois plu~ tard a.Nlmegue (4 Jum 
1039) sans qu'Aribert se SOlt soumiS. 

Au 'seuil de l'Italie meridionale, a Capoue et au 
Mont-Cassin, la politique imperiale a plus aisement 
triomphe. L'abbaye du Mont-Cassin s'empresse de 
reconnaltre la suprematie de Conrad H, comme 
elle avait subi les volontes de son predecesseur 
pour echapper a la tyrannie du prince ~e Capo?e, 
qui lem a impose recemment comme ab~e un m~me 
grec de Calabre, les moines du Cassm supphent 
l'empereur de les p~endre sous sa pr~tectlOn, se 
refusent a eHre parml eux 1e nouvel abbe, et dem~n
dent a Conrad de leur laisseI' pour chef, 1e m~l~e 
Richer, un bavarois, prieur d'un monastere VOlsm 
de Brescia, qui se trouvait a ce mo~~nt,dans l'en
tourage imperial. L'empereur a favor~se cl autr~ part 
contre le prince de Capoue son rIval.'. ~ualmar, 
prince de Salerne .. qui. aide de ~es auxlhalres nor
mands reste 1e maItre mconteste de toute la C~m
panie. Le Mont-Cassin et Salerne ce sont les pomts 

1. SAVIO, I. c., 405 et s. 
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extremes ou la suprematie imperiale triomphe, au 
sud de la peninsule. Mais la fidelite du prince de 
Salerne a la souverainete germanique est elle-meme 
singulierement fragile 1 ! 

Au moment ou disparalt l'empereur Conr,ad n 
(1039) on voit comment se maintient, Sur l'Eglise 
d'Occident, l'hegemonie germanique: en Allemagne, 
en Bourgogne, en Halie l'empereur reste le maUre 
des eglises et des abbayes, et plus d'une fois, fait 
sentir son autorite d'une maniere assez brutale : 
des eveques sont arretes sur son ordre, un arche
veque - celui de Lyon - est mis en prison 2. Mais 
en fait, son action directe ne s'exerce que sur l'epis
copat germanique, et sur un petit nombre de dioceses 
bourguignons et italiens. Si les prerogatives tem
porelIes ,et politiques reconnues aux grands digni
taires d'Eglise peuvent contribuer, parfois, a l'affer
missement de l'autorite imperiale, elles amiment 
aussi, par ailleurs, des confllts assez graves, comme 
on 1e voit par l'affaire de Milan. Les grandes 
abbayes d'Allemagne, d'autres encore, en !taUe et 
en Bourgogne, so nt soumises plus ou moins etroi
tement a 1a tutelle imperiale. Si peu favorable que 
soit l'empereur a l'autonomie des monasteres, il 
n'entrave pas 1a reforme monastique, et garde les 
meilleures relations avec ses chefs; il est vrai 
qu'elle n'en est encore, au moins en Allemagne, 
qu'a ses premiers ttltonnements. 

Tandis que la reforme monastique se developpe 
dans les regions qui echappent le plus a l'action di
recte de l'empereur, et gu'elle cree des centres 
nouveaux de ferveur religieuse, des foyers d'asce-

1. GAY, l. e .. p. 445-7. 
2. HALCK, l. c., III, p. ötl9. 
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tisme et de vie, spirituelle, il semble que la reforme 
generale de l'Eglise, au centre meme de la chre
tiente et dans la plus grande partie de l' Allemagne 
et de l'Italie, soit profondement oubliee. La mise a 
prix des eveches et des abbayes reste si generale 
et si frequente qu'elle apparait comme un mal inevi
table. L'Eglise Romaine parait incapable de briser 
les liens qui l'attachent a la feodalite 10cale : le 
Saint-Siege reste la propriete des comtes de Tuscu
lum; le derge romain et les papes eux-memes sont 
tenus, de plus en plus, en mediocre estime par l'elite 
du clerge d'Occident, tandis que la devotion a 1a 
Rome ideale, a 1a ville de l'apotre Pierre, loin de 
s'affaiblir, se repand tous les jours davantage et de
vient plus fervente. Les pelerinages se multiplient, 
deviennent plus faciles, entrainent des masses plus 
nombreuses, aussi bien les pelerinages aux lieux 
saints d'Orient 1 que ceux, plus proches, au tombeau 
de l'Apotre Pierre ou a Saint Jacques en GaUce. 

Malgre tout, les graves abus qui resultent de la 
tutelle imperiale commencenta apparaltre plus clai
rement, parce que cette tutelle s'exerce d'une ma
niere plus capricieuse, et que 1e zele profondement 
religieux qui animait Hend n 1e Saint semble a peu 
pres etranger a son successeur. Dans les monasteres 
Im'rains, dans les eveches qui subissent leur in
fluence, le droit canonique est mieux connu; on 
sent davantage 1e contraste criant entre 1e droit et 
le fait, et de ce contras te meme vont sortir de nou
velles aspirations reformatrices. Mais quelle reforme 
generale est possible sans 1a participation effective 
des puissances seculieres et notamment de l'empe-

1. Cf. le pelerinage de l'atte Richard de Saint-Vanne, entrepris 
en 1027 (Hug. chron., VIII, 395). - BREHIER, L'Eglise et l'Orient au, 
moyen age, p. 44. 
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reur? Comment, d'autre part, l'empereur renoncera· 
t-il aux revenus que lui assure le trafic des dignites 
eccIesiastiques? Pour reprendre l'amvre de reforme 
generale, a peine ebauchee par Henri H, il fallait 
un prince singulierem,ent hardi et fort, et sincere
ment resolu a servil' l'Eglise. 

CHAPITRE VII 

LA POLITIQUE RELIGIEUSE DE L'ElIiPEREUR HENRI III 

EN ITALIE ET EN ALLElIiAGNE; SON INTERVENTION 

A ROME, JUSQU'A L'AVJmElIiENT DU PAPE LEON IX. 

Avec Henri UI, fils et successeur de Conrad H, 1a 
puissance des souverains germaniques et du nouvel 
Empire d'Occident semble a son apogee. Henri m, 
reconnu des 1028 par l'assemblee d'Aix-Ia-Chapelle, 
a ete associe d'avance au pouvoir par son pere; en 
1037 ou 1038 il est charge d'une expedition impor
tante en ItaHe. Aucun riyal ne lui dispute le pouvoir: 
il reunit sans peine, a 1a mort de son pere, les trois 
royautes d'AHemagne, d'Italie et de Bourgogne; les 
graves diflicultes qu'avaient connues a leur aVEme
ment Henri II et Conrad n lui sont epargnees. 

Henri HI ne renonce a aucune des prerogatives de 
ses predecesseurs sur les eveches et les abbayes. 
Mais parson education et sa culture, il se rapproche 
bien plus de Henri II que de son pere. n se declare 
ouvertement contre la simonie, se croyant assez fort 
pour assurer les dignites ecclesiastiques ades hom
mes d'une fideUte eprouvee sans chercher a e~ tirer 
benefice. Il entend travailler a 1a reforme de l'Eglise 
et rappeier aux eveques qu'ils ont charge d'ames et 
que leur tache primordiale est d'abord une tache spi-
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rituelle. En fait, l'reuvre essentielle d'Henri III a ete 
de mettre fin a l'accaparement du Saint-Siege par 
les factions Iocales : plus de quarante ans apres la 
mort de l'empereur Otton BI, c'est 11 la, politique 
d'OUon In qu'il revient, en imposant a l'Eglise Ro
maine une serie de papes, qui n'appartiennent par 
leur origine ni au clerge romain ni au clerge ita
lien. Henri In n'est venu a 1;lome qu'en 1046, sept 
ans apres son avenement au trone germanique : mais 
s'il n'a pas encore le titre imperial, nuI ne songe 11 
1e lui conte ster ; c'est 11 lui seul que ce titre est re
serve par avance 1. 

S'il reste si longtemps au nord des Alpes, c'est 
que des taches plus urgentes le retiennent, a rest 
de son royaume, du cöte de la Boheme et de la Hon
grie. Aribert, archeveque de Milan est tout pret a le 
reconnaltre, si 1e fils de Conrad II veut bien oublier le 
passe. Quand Henri IH revient a H.atisbonne et a 
Augsbourg, apres une courte campagne vers 1a Bo
heme, plusieurs notables italiens se presentent de
vant lui, et font acte de fideles vassaux : quelques 
mois plus tard, c'est l'archeveque Aribert qui vient 
en personne rendre hommage a son souverain! n 
n'est plus question des anciennes sentences, rendues 
contre le prelat rebeUe par le pape et l'empereur 2. 

C'est le fils de Conrad n qui a cede devant le tout
puissant archeveque. Mais la guerre civile continue 
en Lombardie, et donne a Henri HI l'occasion de 
reparer son echec: run des partis aux prises sollicite 
son intervention. Apres la mort d'Aribert, clercs et 
larques s'assemblent pour lui donner un successeur; 
Hs ne veulent den decider sans l'assentiment 

1. E. STLllmORFF, Jahrb. d. deutschen Reisch unter Heim'ich !II, 
1874, t. I, p. 237, 307 et s. - HAueK, I. c., t. IH. 

~. ARNULF, II, 17 (M. G., S., t. VIII, p. 16). 
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du souverain, et c'est Henri IH lui-meme qui desi
gne Guy, chanoine de l'eglise cathedrale, pour etre 
mis a la tete de la metropole milanaise. Ainsi 1e haut 
clerge lombard continue d'etre le point d'appui de 
la souverainete germanique, alors meme que le ßOU

verain reste en Allemagne et abandonne l'Halie a 
elle-meme. 

C'est aux confins orientaux de la chretiente latine 
que l'autorite d'Henri HI asile plus gravement mena
cee. Le duc de Boheme Bratislav, qui cherche a 
faire reconnaitre sa suprematie en Pologne, travaille 
a faire de Prague une metropole, independante de 
Mayence; force par la paix de Ratisbonne de renon
cer a une grande partie de ses conquetes polonaises, 
il eohoue dans cette tentative. Le roi de Hongrie, 
apres plusieurs expeditions d'Henri In, est egale
me nt contraint de reconnaitre 1a suzerainete germa
nique, et contrelui se constitue la marche d'Autriche. 
Mais l'eglise de Hongrie, soumise a 1a metropole de 
Gran, reussit a garder son autonomie, et oeUe nou
velle terre chretienne, visitee par un no mb re crois
sant de pelerins, de marchands ou d'aventuriers, 
prend une importance de plus en plus grande dans 
la chretiente latine. Au nord de la Boheme, 1e 
long de la Saale et de l'EIbe, les progres du chris-

~. tianisme restent insignifiants. Les eveches fondes 
a Meissen, a Zeitz, a Mersebourg n'ont qu'une vie 
fragile et mal assuree. Le fameux Thietmar, connu 
par sa chronique, est reste neuf a.ns eveque da 
Mersebourg sans avoir jamais visite la partie Sud-Est 
de son diocese. Les eveches de Brandebourg et de 
Havelberg n'existent guere qu'en theorie; e'est a 
peine si les efforts isoles de quelques apötres, de 
quelques missionnaires, prets a tenter 1e martyre, 
comme Brun de Querfurt, reussissent a obtenir de 
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bien mediocres resultats. Les aroheveques de Magde
bou.rg, qui ont d'importants domaines et des prero
ga~lve.s temporelles considerables, ne font a peu 
pres rlen po ur 1a propagande chretienne ;. 

Au nord du royaume germanique, 1a nouveHe 
chretiente scandinave aspire vainement a l'auto
nomie. Canut 1e Grand, roi des Danois et des An
glais, pretend rattacher a 1a metropole de Cantorbery 
les deux eveches danois, recemment constitues, 
de Seeland et de Fionie 2. Mais l'archeveque de 
Hambourg s'oppose a l'execution de ceUe mesure : 
l'eveque de Seeland, arrete a son retour d'AnO'le-

'" terre, n'est mis en liberte qu'a la condition de faire 
amende honorable, et de preter sermentde fidelite 
a 1a metropole de Halllbourg. Depuis 1043, 1e siege 
de Breme-Halllbourg est occupe par un homme de 
rare valeur, 1e Thuringien Adalbert. Ce prelat, 
savant et actif, entreprend a Hambourg de grandes 
constructions j de nouvelles eglises et de nouveaux 
monasteres s'elevent, par son initiative, sur 1a rive 
droite de rEibe, a Mecklembourg et a Lübeck. De 
nouveaux sieges episcopaux sont crees a Mecklem
bourg et a Ratzebourg : Adalbert y installe des pre
lats d'origine etrangere, un Celte d'Ecosse et un 
Grec; il poursuit, 1a conversion des Slaves Abodrites 
dont 1e prince Gottschalk est eleve dans un monas~ 
te re germanique. Il envoie des ambassades aux sou
verains scandinaves, semble traiter avec eux de 
puissance a puissance, et veut faire de Hambourg 
1e siege d'un nouveau patriarcat 3. Les eglises fon
dees en Danemark et en Suede - il n'y a pas enoore 

1. HAGCK, I. C., t. UI, 620 et s. 
\1, HACCK, l, C., t. In, ü, 
3. Cf. l'ceuvre oe son principal biographe : ADAI! DE Bahm (M. G., 

Ss., t. VII, p. 283 et S. et P. L., 1.146, c.4ö8 et s.). 
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en Norvege de dioceses constitues - so nt de fonda
tion trop recente, elles sont Mties, pour ainsi dire, 
sur un sol trop mouvant sncore pour qu'elles puis
sent se soustraire a l'action du metropolitain de 
Hambourg. Mais les nouvelles royautes chretiennes, 
qui apparaissent au nord de l'Europe, sont prati
quement independantes de 1a souverainete germa
nique. L'action personnelle d'Henri III n'apparait 
point dans toute cette region, et nous ignorons le 
role qu'y jouent les agents royaux, a cote du tout
puissant archeveque de Hambourg. 

Pour connaltre, avec plus de precision, les rap
ports du souverain avec 1e derge germanique, il faut 
se tourner vers les regions OU 1e christianisme est 
plus anciennement etabli, ou l'on trouve un plus 
grand nOlllbre d'eglises et de monasteres richement 
pourvus : les pays rhenans et l'Allelllagne du Sud. 
En :1.043 se tient a Constance une grande assemblee 
d'eveques et de seigneurs larques, qui a du se conti
nuer ou se completer par un veritable concHe : 1e 
quatrieme jour, Henri IU, accompagne par un des 
eveques presents, monte lui-mem.e en chaire, et 
adresse aux fideles un ardent appel en faveur de 1a 
pai:;:;; une ceremonie du meme genre se passe a 
Treves 1e jour de Noel 1 : au moment OU la trefJe de 
Dieu se repand dans les dioceses du sud de la Gaule 
et en Bourgogne, - pays recemment rattaches a la 
monarchie germanique, - 1e souverain cherche a 
user de son prestige pour imposer a son tour, d'ac
cord avec 1e haut derge, 1a paix de Dieu : quant a 
1a question de 1a reforme ecclesiastique, on ne 
peut affirmer qu'elle ait ete explicitement traitee 
dans ces assemblees. Par ses actes, Henri HI se 

1. HAUCK, I. c -' t.!H, 1$70. - HEFELE-LECLERCQ, 991. 
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montre, bien plus que son pere, respectueux des 
regles canoniques; il se refuse, par exemple, a con
ferer aucune dignlte ecclesiastique ades cleres, fils 
de pretres. Malgre tout, l'episcopat germanique est 
trop etroitement dans sa dependance pour que, dans 
des cas douteux ou obscurs, la volonte person·
neUe du souverain ne soit la raison decisive et pre
ponderante. 

Hemi III, veuf de bonne heure, veut epouser en 
secondes noces sa cousine Agnes, fiUe du comte de 
Poitiers. 11 s'inquiete fort peu des scrupules ou du 
blame, expl'ime par certains rigorlstes 1, et charge 
l'eveque de Würzbourg d'aller faire sa demande. Le 
mariage ~st celebre a Besan<;on, comme pour donner 
plus d'eclat a Ia souverainete nouveHe dans ces 
regions recemment reunies a la eouronne germa
nique : 1e second representant de la dynastie fran
conienne fortifie eneore par cette union ses attaches 
romanes et laHnes. Le roi des Romains, futur empe
reur, eontinue, comme ses predecesseurs, adisposer 
en maUre des sieges episcopaux vacants, a donner 
aux nouveaux eveques l'investiture par 1a crosse et 
par l'anneau; la chapelle royale est, plus que jamais, . 
1e seminaire ou se recrutent les futurs eveques. 
Les chefs des grandes abbayes (Fulda, Corvey) so nt 
nommes • dans les memes conditions; et la meme 
coutume s'etablit pour un certain nombre d'eveches 
italiens: en 1044 c'est le chanoine Widger de Colo
gne qui devient archeveque de Ravenne. Henri IH 
convoque et preside des concHes, en Lombardie 
comme dans les pays rhenans : du concHe, tenu a 
Pavie sous sa presidence, a la fin d'octobre 1046, 

1. Cf. Les lettres de Siegfrid de Gorze a l'eveque de Tou! et a ['abbe 
de Stavelot. (GIESEBRECHT, Geschichte d. deutschen Kai3erzeit, n, 
716-719.) 
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on sait d'ailleurs fort peu de chose : le seul docu
I?ent, qui ?n,ait ete .co~se~ve, est re~atif a une ques
tl~n de presean~e; Il S.~glt ~e SaV?1r si l'eveque de 
Verone a 1e drolt de s16ger a drOlte du patriarche 
d'AquiIee! Mais naus savons qu'a ce concHe assis
tent, les archeveq,:es de Salzbourg et de Hambourg, 
le~ eveques ~e Sp1l'e, W orms, Bamberg, Ratisbonne, 
Elchstedt, I areheveque d'Arles, et surtout, avec les 
archeveques de Milan et d'Aquilee, de nombreux 
prelats lombards etpiemontais I. Selon Raoul 
Gla~er, le ~oi Hend v.oyant que la cupidite et 1a 
passIOn de 1 argent avawnt envahi la Gaule etla Ger
manie, :fit reunir des eveques de tout son royaume, 
et }euz: adress.a un blam.e severe, en meme temps 
qu 11 desavouaIt la eondmte de son pere : le iMau de 
l~ ~imon!e: q,:i ,deja avait provoque la vengeance 
dlvme, seVlssalt a tous les degres de la hierarchie 
dep~is le pape jusqu'au simple « ostiarius » o~ 
portIer. Ayant congedie les eveques, Hend promul
gue un edit interdisant, sous peine d 'anatheme de 
vers er ou de recevoir aucune somme d'argent pour 
l'acquisition d'aucune dignite ecelesiastique. On a 
suppose generalement que ce decret fut la conclusion 
de l'assemblee de Pavie 2. 

Qu.oi qu'il ~n. soit, e'est en quittant Pavie que 
Henrl iU se dm ge vers Rome, resolu a intervenir 
pour retablir l'ordre dans l'Eglise Romaine, grave
m,ent troublee. Sur,l'action du pape BenoIt IX, au 
dehut du nouveau regne, nous sommes mal rensei
gnes. n sembIe pourtant qu'en oetobre 1040, le pape 

1. ~[. G., Constit. et Acta Publica, I, 94. 
2. RAOUL GLABER, V, 5, p. 135. - M. FLIeHE (La Re(orme gregorienne 

t. I (1924), p. 112), pense que le discours, attribue a Henri In, a dÜ 
etre prononce pIutöt au concile de Rome, en janvier 1047 : c'est une 
conjecture tres plausible. 

LES PAPES DU XI< SIECLE. 8 
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se soit rendu en Provence; il preside a Marseille 
une nombreuse assemblee OU assistent les arche
veques d'Arles, d'Aix, de Vienne et d'Embrun, les 
comtes de Provence et plusieurs milliers de chre
tiens; il consacre solennellement la nouvelle eglise 
du monastere de Saint-Victor. Au cours de cette 
reunion ou en tout cas vers 1a meme epoque, 
l'archev'eque d'Arles, les eveques de Nice et d'Avi
gnon, auxquels se joint l'ahM Odilon de Cluny, 
s'adressent aux eveques d'Italie, les engageant a 
ob server la paix et la treve de Dieu (( transmises par 
un ordre du oiei»; c'est sur l'ordre du Saint-Siege 
que lil trEwe de Dieu est etablie pres de Lausanne, 
avec le eoncours des archeveques de Vienne et de 
Besangon 1. Dn peu plus tard un eoncile se tient a 
Rome, oU. 1e pape rend tous ses droits au patriarche 
de Gl'ado, annulant ainsi une decision prise par le pape 
Jean XIX, sur la pression de l'empereur Conr~d n. 
Cependant a Rome me me ou dans les enVlrons, 
l'oppositio~ contre la toute-puissanee des eomtes de 
Tusculum, qui s'etait manifestee des 1036, provoque 
en 1044 une emeute assez grave : est-ce au pape 
personnellement qu'on en veut ou a la dynastie 
regnante? en tout CRS Benoit IX est chasse; une 
bataille violente s'engage entre Romains et gens du 
Transtevere; le clerge s'accorde pour meUre a la 
tetedel'l!.glise l'eveque de Sabine, Jean, qui prend le 
nom de Silvestre m (21janvier 1045). Moins de deux 
mois apres, une nouvelle emeute ramEme a Rome 
Benoit IX, mais celui-ci se demet bient6t en faveur 
d'un des personnages les plus respectes du elerge 
romain, l'archipretre Jean Gratien, proclame pape 
sous le nom de Gregoire VI : e'est une abdication 

1. DE MANTEYER, La pa;x en Viennois, p. 18-21. - MANSI, XIX, 593, -
lIRvELE-LECLERCQ, t. IV, 2, p. 972. 
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en regle que l'ex-pontife se fit largement payer l. 
Malgre tout, l'avenement de Gregoire VI semble 
avoir provoque dans les milieux monastiques et re
formateurs une satisfaetion tres vive, et comme 
un veritable sentiment de delivrance. Saint Pierre 
Damien, prieur du monastere de Fonte Avellana 
exprime au nouveau pape le souhait que, sous sa 
direction, 1a discipline ecclesiastique soit remise en 
vigueur, que l'avidite des candidats a l'episcopat 
soit enfin reprimee, et illui signale trois eveches de 
l'ltalie centrale, oceupes par des personnages indi
gnes 2 • Cest aupres de Gregoire VI qu'Hildebrand 
a commence sa carriere ecclesiastique, et Raoul 
GIebel' nous apprend qu'a Cluny on fondait les 
p1!ls grandes esperances sur 1e nouveau chef de 
l'Eglise 3, 

Mais a Rome, il s'en faut de beaucoup que l'ordre 
soit retabli 6t que l'autorite de Gregoire VI s'impose 
a tous. II semble bien que des demarches pressantes 
aient ele faites aupres d'Henri In, au cours de 
l'annee 1046, pour le decider a intervenir. Vers la fin 
d'octobre il arrive eu Lombardie, avec une nombreuse 
armee; a Plaisauce, Gregoire VI vient au-devant de 
lui; quelques semaines plus tard, un concHe est 
reuni a Sutri SOUR 1a presidence du souverain (20 de
cembre 1046); un autre concile se tient a Rome les 
23 et 24 decembre. Nous ne connaissons les deerets 
de ces concHes que par des temoignages tres poste
rieurs ou par de vagues allusions contenues dans 

1.ThT. FLIeHE, I. c., p. i27, affirme quec'est 1ft une legende, et quel'elec
don de mai 10 .. " ne pouvait preter a ancune critique. Son argumen
lation ne m'a pas convaincu. ny a d'ailleurs contradiction ä regarder 
comme , reguliere, une election ou on voit d'abord un p<ape abdiquer 
en faveur d'un autre. 

2. PIERRE DAMlEN, Letl1"es, I, 1 et 2 (P. L., t.144). 
3. ruOUL GLABER, ed. Prou, V,5, p. 135, 
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des ecrits de poIemique. Selon les uns, c'est a Sutri 
meme qu'une sentence de deposition aurait frappe 
les trois papes, Benoit IX, Silvestre lH, Gregoire VI. 
Selon les autres, les deux derniers seuls etaiont pre
sents et auraient ete condamnes par l'assemblee. 
On aurait reserve 1e sort du plus indigne, qui etait 
aussi 1e plus ancien, Benoit IX, et c'est a Rome seu
lement qu'il aurait ete condafllne 1 • L'assemblee pro
cedaaussitot a une election nouvelle : l'eveque de 
Bamberg, Suidger, fut proclame sous 1e nom de 
element n, et consacre 1e jour de Noel. Le meme 
jour Clement H couronne solennellement, dans Saint
Pierre, l'empereur Henri et l'imperatrice Agnes. 
Selon certains textes 1e pape Gregoire VI aurait 
volontairement resigne ses fonctions : 1e plus pro
bable est qu'il a eu 1a main forcee. En tout cas il fut 
traite avec respect, et emmene en Allernagne, OU il 
vecut peu de temps, dans une demi-captivite, sous 
la surveillance de l'archeveque de Cologne. L'eveque 
de Liege, le savant et courageux Wason, ne craignit 
pas de declarer, apres 1a mort de ClementII, que les 
hommes qui avaient depose Gregoire VI n'avaient 
pas qualite pour 1e juger, et qu'Henri m se devait a 
lui-meme de lui rendre le Saint-Siege 1. 

Le nouvel empereur a repris le titre de patrice des 
Romains, qui dans la pensee des contemporains n'a 
plus un sens purement honorifique : il donne au 
souverain germanique 1e droit de designer lui-meme 
et de presenter a l'assemblee romaine un candidat 
a 1a tiare. Henri IH remet en vigueur les principes, 
appliques par les Ottons, et substitue a la candida
tu re officielle des comtes de Tusculum celle de 

1. Sl'EIliDORFF, l. C., t. x, 387-479. - HAUCK, I. C., t. III, 580. 
!l. Anselmi Gesta episc. Leod. (U. G. H., Ss., VII, 228). 
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l'empereur. Un synode romain, tenu en janvier 1047, 
promulgne l'anatheme contre qniconque a reQu de 
l'argent pour consacrer une eglise ou ordonner des 
dercs ~. Clement H accompagne l'empereur dans 
l'Italie meridionale, an Mont-Cassin, a Salerne, a 
Benevent. Mais les gens de Benevent ayant refuse 
de recevoir Henri IU, auquel ils ont l'audace dc 
fcrmer les portes de leur ville, celle-ci est frappee 
d'interdit par 1e pape 2. Sur ces entrefaites, Hem'i III, 
rappele an nord des Alpes par 1a nouvelle des trou
bles qui ont eclate en Lorraine et en Hongrie, est 
rentre en Allernagne. Clement II meurt 1e 9 octobre 
1047 dans un monastere du comte de Pesaro : aus
sitot les Romains envoient une ambassade a rempe
reur qui leur designe, comme futur pape, l'eveque 
de Brixen. Cependant l'ex-pape Benoit IX a eherehe 
a reprendre pos session du Saint-Siege avec la compli
dte du margrave de Toscane, Boniface, et i1 occupe 
Rome de nouveau pendant sept mois 3, Quand 
l'empereur et l'eveque de Brixen arrivent en ItaHe, 
le margrave Boniface fait mine de leur resister: 
les menaces d'Henri III 1e decident aceder 
et a preter main-forte au cortege imperial. Pour 1a 
troisieme ou quatrieme fois, Benoit IX est chasse de 
Rome; Damase U est consacre -en juillet 1048, mais 
enleve, trois semaines plus tard, par une mort 
mysterieuse. 11 aura pour successeur l'eveque de 
TouI, cousin de l'empereur, qui, plus heureux que 
ses deux predecesseurs, vivra assez longtemps pour 
entreprendre eufin et poursuivre, avec une energie 
nouvelle, 1a grande reforme, depuis si longtemps 
attendue : depuis 1e coup de force de 1046, Leon IX 

1. HEFELE-LECLERGQ, t. IV, 2, p. 991. 
2. JAFFE-L., fevrier 1047. - Cf. LEONIS, chron. mon. Cas., H, 78. 
3. JAFFF.-L., Benoit 1X, 8 novembre 1047. - Cf. DUGHESNE, I. c.; p. 204. 
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est 1e troisieme pape, presente aux Romains par 
l' empereur et pris dans 1e clerge germanique. 

En comparant ce regime a l'humiliante tyrannie 
des comtes de Tusculum, les contemporains n'ont 
pas eu le moindre doute sur l'immense bienfait de 
!'intervention imperiale. L'elite du clerge d'Occident 
a ~alue dans 1a personne d'Henri III 1e liberateur de 
l'Eglise, seuI assez fort pour briser 1a feodalite 
Iocale, et pour imposer au clerge romain des chefs 
nouveaux, vraiment soucieux de leurs devoirs, et 
capables de reprendre, avec l'appui de l'empereur, 
l'reuvre ret'ormatrice, a peine ebaucllee vers la fin 
du regne d'Henri II 1. Cependant les progres de 1a 
reforme en Bourgogne et en Lorraine devaient, peu 
a peu, faire naltre certains scrupules. Quelles que 
fussent les qualites personnelles de )'empereur et la 
sincerite de son zele pour 1e bien de l'Eglise, n'y avait
il pas un danger redoutable a laisser entre ses mains 
un tel pouvoir? On voit des eveques revendiquer 
en face de luicertains principes, dont les consequen
ces pouvaient modifiel' radicalement le rol!3 que 
s'attribuait Henri III dans ses rapports avec l'Eglise. 
En 1046 - l'annee meme des conciles de Sutri et de 
Rome -l'archeveche de Lyon, 10ngtemps accapare 
par une puissante familIe de 1a region, se trouve 
vacant : 1e moine Halinard, prieur du monastere, 
recemment reforme, de. Saint-Benigne a Dijon, est 
propose comme archeveque a Henri, qui, avant de 
lui donner l'invcstiture, lui demande 1e serment de 
fidelite, prescrit aux nouveaux eveques 2. Halinard, 

i. Peut-etre y a-t-i! eu queJque exageration dans Jes eloges decernes 
a l'empereur : notons cependant que Pierre Damien, Je cardinal 
Humbert, et Gregoire VII !ui-meme, ont tous garde la meme veneration 
pour la memoire d'Henri IH. 

2. SAcKm, I. 0., H, 271>. - Chron. de Saint-Benigne, ed. Bougaud 
et Garnier (Dijon, 1875), p. 189. 
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s'appuyant sur l'Evangile et sur 1a regle de saint Be
noH, se refuse obstinement a preter serment. 
« Quelle confiance pourrait-on avoir dans mes enga
gements, sije meprisaisles preceptes du Roi eternel 
et de 1a regle, que j'ai promis, par serment, d'obser
ver? » L'empereur, sur l'insistance des eveques qui 
l'entourent, finit par s'incliner, et laisse Halinard 
recevoir 1a consecration episcopale. Peu de temps 
apres, dans unedit promulgue a Rimini (3 avril 1047), 
l'empereur rappelait qu'aucun clere ou molne ne 
devait etre contraint, ma1gre lui, a preter serment, 
dans n'importe quel proces, crimineI ou civil j. 
Ainsi, par 1a propagande reformatrice de Cluny, la 
difference s'accusait davantage entre les nouveaux 
moines, qui occupaient deja les rangs les plus 
eleves de 1a hierarchie, et 1a sodete feodale OU l'abus 
du serment rendait si frequents les parjures. 

Un autre exemple de resistance aux volontes 
imperiales est donne par l'eveque de Liege, Wason. 
Une assemblee, reunie a Aix-la-Chapelle par ordre de 
l'empereur, pretend juger l'archeveque de Ravenne, 
eIu depuis deux ans et qui n'avait pas encore ete 
consacre. L'eveque de Liege dEmie toute competence 
a ceUe assemblee, et declare qu'il appartient au 
pape seuI de se prononcer. « Au souverain pontife, 
dit-il, s'adressant a l'empereur, nous devons l'obeis
sance, a vous 1a fidelite. C'est a vous que nous 
devons rendre compte des affaires seculieres, mais a 
lui seul de tout ce qui touche a 1a charge divine 2

• )) 

L' eveque Wason, en blämant ainsi l'intervention 
imperiale, dans une affaire d'ordre spiritueI, mon
trait UM independance peu commune : la plupart 

1. M. G., Leges, Il, 41. - Cf. FICKER, Forschungen"., 1,(;7, In, 11~. 
2. Anselmi Gesta, /Si-08. 
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des eveques, dans 1e royaume d'Henri HI, ne son* 
geaient guere a faire ces distinctions. Dans cette 
region lotharingienne, OU la feodalite locale etait si 
peu docHe, l'empereur se serait attire sans doute les 
plus graves embarras s'il avait voulu engager la lutte 
contre l'eveque de Liege. Lei, eomme ameurs il avait 
interet a menager l'episeopat. Que pou~ait du 
reste un eveque isole contre 1e souverain en qui la 
plupart saluaient un nouveau Constantin' un nou-
veau Theodose? ' 

Parce qu'Henri III a etabli Leon IX sur 1e siege 
de l'Apotre Pierre, parce qu'il a prepare les voies au 
premier pontificat reformateur et que seul il l'a 
rendu possible, op a souvent exagere son role dans 
la reforme de l'Eglise au Xle siecle. En fait avant . . , 
son InterventIOn a Rome, on na peut eiter aucune 
mesure importante, ayant pour objet cette reforme; 
et pendant les sept premieres annees de son regne 
(1039-1046) il ne semble pas qu'aucun concHe. 
convoque par lui, se soit specialement occupe d'ap~ 
p,orter, un remed,e aux deux abus les plus graves, 
slgnales par les reformateurs : la simonie, et le concu
binage des pretres, L'admonestation adressee par 
lui au~ eveq~es de son royaume, d'apres Raoul Gla
her, nest qu une vague exhortation morale : « Allez 
gouv~r~e.r d'une maniere equitable ce que vous avez . 
acqms InJ,ustem?nt: ~t priez pour le repos de !'Ame 
de mon pere, qm a ete votre complice en tout ce ci 1. » 
Tant que durait a Ro~e la domination des comtes 
de,Tusculum et que l'Eglise restait livree aleurs 
creatures, aucune reforme generale et profonde ne 
pouvait etre tentee. 

1. RAOU.L GL.!.BER,.ed: Prou, v, 15, p. 133. Il est d'allleur.s tres douteux 
q?-e ce disco urs alt ete tenu dans les termes que rapporte le chro
mqueur (FL!CH~, I. C., 112, n. 1). 

CHAPITRE VIII 

ETAT POLITIQUE ET MORAL DE LA CHRETIENTE 

LATINE A L'AVENEMENT DU PAPE LEON IX. 

L'avimement du pape Leon IX et les premieres 
reformes, dues a son initiative, marquent une date 
si importante dans l'histoire de la chretiente latine 
qu'il convient da rappeler tout d'abord et de resumer, 
dans un tableau d'ensemble, les transformations 
principales, qui ont modifie,' depuis la restauration 
de l'Empire au profit des Ottons, l'etat politique de 
cette partie de l'Europe chretienne, qui reconnait, 
au moins en principe, lajuridiction directe du Saint
Siege, et la suprematie de l'ancienne Rome. Au cours 
du demi-siecle, qui s'est ecouIe depuis l'an 1000,les 
frontieres de eette chretiente, au Nord-Est et a l'Est, 
n'ont pas varie d'une maniere tres sensible; son 
domaine commence a peine a s'elargir du cote des 
pays scandinaves; en terre slave, les progres restent 
tres lents; l'affermissement du nouveall royaume 
chretien de Hongrie est le seul fait important a 
signaler, tandis qu'au Sud-Ouest, dans la peninsule 
iberique et sur les rives de la Mediterranee occi
dentale, le lent declin de l'Islam ne se traduit pas 
encore par des evenements decisifs. Mais dans les 
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limites de l'ancien empire carolingien, il n'y a plus 
en realite, que deux royautes vraiment stables : l~ 
royaute germanique et Ia royaute frangaise. Depuis 
Ia disparition d'Arduin d'lvree, il ne surgit plus en 

. Lombardie de royaute indigene; et le dernier roi de 
Bourgogne a Iegue ses Etats a la monarchie a-erma-

• 0 
mque. 

Le changement de dynastie qui suit la mort de 
l'empereur Henri II n'a point affaibli la souverai
nete germanique : il sembIe, au contraire, qu'avec 
Ia dynastie franconienne, elle prenne une vigueur 
nouvelle. Ces Franconiens, qui ont herite du nom 
des Francs, et qui ont 1eurs domaines propres sur 
les bords du Rhin moyen et dans les pays du Mein, 
apparalssent, de plus en plus, par leur prestige, 
comme les heritiers directs et authentiques des 
anciens empereurs carolingiens. Quelle que soit la 
turbulence de leurs vassaux, entre 1e Rhin et la 
Meuse, si faible que soit leur autorite reelle, 
depuis BaIe et Besan<;on jusqu'a Arles, nul ne songe 
a leur contester le rang supreme; nul n'est en 
mesure de leur barrer serieusement les passages 
des Alpes, et toutes les routes qui conduisent en 
ltalie, aussi bien a l'ouest qu'au centre et a l'est. 
Le souverain germanique a cet enorme avantage 
de pouvoir lever plus de troupes qu'aucun autre : 
cependant, quand i1 prepare a grands frais une 
expedition en Italie, ses forces seraient souvent bien 
reduites s'il n'avait, avant tout, 1e concours mili
taire des archeveques rhenans et des grandes 
abbayes. En fait, surtout en ItaUe et en Bourgogne, 
ce n'est, pour ainsi dire, qu'une souverainete indi
recte et intermittente, qui n'a pas les moyens d'or
ganiser une administration reguliere. Elle ne reussit 
pas a empecher 1e developpement normal et fatal 
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des seigneuries hereditaires : elle n'a pu 1e retarder 
que dans la Germanie proprement dite, sur la rive 
droHe du Rhin. Car c'est un fait important que les 
anciens duches regionaux de Souabe, da Bavü3re, de 
Franeonie n'aient pu se transformer en gouverne
ments seigneuriaux hereditaires, comme sont en 
train de le faire 1e duche de Normandie, les comtes 
de Flandre ou de Champagne. On aperyoit ici la 
cause principale du contraste entre Ia puissance de 
la monarchie germanique et la faiblesse de la mo
narchie capetienne. Tandis que l'une est forcee de 
concentrer son action, de borner son effort, raub'e, 
en raison meme de sa superiorite militaire et du 
moindre deveIoppement de la feodalite en Alle
magne, peut entreprendre, avec moins de risques, 
des expeditions plus lointaines : elle reste, essen
tiellement, une royaute ambulante, sans cesse en 
mouvement, des bords du Rhin aux confins slaves, 
de Ia foret saxonne aux pays danubiens et aux 
Alpes. 

Le prestige de la dignite imperiale s'ajoute acette 
superiorite militaire, dont elle est en quelque 
sorte Ia consecration et 1e symbole: mais ce n'est 
pas un accroissement de puissance reelle, sauf a 
Rome meme, en cas de troubles ou de schismes. 
En dehors de ces cas exceptionnels, Ia domination 
imperiale ne s'exerce sur les Romains que d'une 
maniere tres lointaine et a peine sensible. Rome, 
placee en fait a l'extremite meridionale du nouvel 
Empire, ne peut, d'aucune maniere, en etre Ia capi
tale politique, et il ne semble pas qu'Henri In lui
meme aitjamais songe a reprendre 1e reve d'Otton IH. 
Sans doute, aucun empereur ne renonce a faire 
reconnaitre sa suprematie dans le Sud, en Cam
panie ei jusqu'en Pouille. Mais qu'ils favorisent 
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l'Ul! ou l'autre des princes lombards, qu'ils s'ap
pUlent sur Salerne ou surCapoue, leur impuis
sance reelle reste la meme, Aux anciennes puis
sances Iocales vient s'ajouter, surtout a partir de 
1040, un element nouveau, dont la turbulence et la 
force croissante ne tardent pas a modifier grave
ment l'equilibre de i'Halie meridionale: ce sont les 
Normands, qu'Henri in c.herche a subordonner 
directement a l'Empire. En meHant les nouveaux 
eomtes d'Apulie et d'Aversa sur 1e meme rang que 
les anciens seigneurs du pays, en leur donnant, 
a Capoue, l'investiture imperiale pour toutes les 
terres qu'ils occupent, 1e souverain germanique 
consolide la force normande bien plus que sa 
propre autorite {. 

Si depuis la plaine lombarde jusqu'a la Campanie 
la suprematie imperiale est reeonnue, sans opposi
tion serieuse, faut-i! croire que des eette epoque, 
dans les milieux romains et italiens, on regarde 1e 
titr? d'empere~r eomme le privilege propre de la 
natIOn germamque et de ses souverains? On l'a 
affirme, mais sans aucune preuve 2 : tout ce qu'on 
peut eonclure des textes,' e'est qua les souverains 
germaniques apparaissent comme les heritiers et 
les continuateurs des empereurs francs. n n'en 
re suIte point cependant qua le pays des Francs de 
rOuest fasse partie integrante du nouvel Empire: ce 
n'est pas avant le xne siede que certaines chroni
ques traitent dedaigneusement de « rois des pro
vinces » les souverains de France et d'Angleterre. 
Sans doute, 1e nouvel Empire, qui pretend eonti-

1. GAY, I. C., p. 477. 
2,. LEROUX, La myaute {ranraise et le Saint·Empire (Revue His

tonque (1~92), t. 1)0. - Cf. les critiques de Lot (Rev. Hist. t. 1)0 
p. 147-11>1) et P. FOURNIER (Bulletin critique, 189B, p. 1)4B.1)7).' , 
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nuer l'empire de Charlemagne, et derriere lui 
l'empire romain, doit comprendre, en theorie la 
Gaule ~t ~a Ger~anie: Mais ?et empire n'est 'pas 
un terrltOlre : c est bleu plutot une institution 1e 
titre imperial n'est qu'une magistrature supre~e 
conferee au premiersouverain de la chretiente latine' 
qui est en meme temps le defenseur et Pavoue d~ 
l'Eglise Romaine. 

En fait, les souverains germaniques, dans leurs 
rapports avec les premiers Capetiens, n'ont jamais 
agi comme des suzeraius ; Hs ne revendiquent aucune 
auto rite , aucun droH sur la rive gauche de la 
Meuse; et les premiers Capetiens, de leur cote, gar
dent vis-a-vis de leurs puissants voisins l'attitude 
de souverains independants. Raoul Glaber nous 
conte en detaill'entrevue qui a lieu en 1024 entre 
Hend n et Robert 1e Pieux sur les bords de la 
Meuse ; les deux souverains echangent des pre
sents; Hs se lient l'un a l'autre parun pacte d'a
mitie, qui suppose l'independance mutuelle des deux 
contractants. Les sentiments memes du chroniqueur, 
l'egale veneration qu'il temoigne pour l'empereur et 
pour 1e roi de Franee, nous aident a mieux com
prendre ce que sont, dans la premiere moitie du 
Xl" siecle, les relations habituelles entre les deux 
Elouve.rains I. Contre la feodalite turbulente des pays 
meus~ens les deux royaute~ sont plus souvent alliees 
que :lvales. En face de l'Eglise, leur politique est 
senslblement la me me : u'ont-elles pas 1e meme 
interet a s'appuyer sur l'episcopat pour affaiblir la 
feodalite la'ique, a intervenir activement dans les 
elections episcopales, pour empecher l'accaparement 
des eveches par les petites dynasties Ioeales? 

RAOUL GLABER, ed. Prou, IlI, 3, p. 59. 
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En France, comme en !talie et en Allemagne 1e 
rOle poli~ique de l'episcopat tend a se developperj 
l'absorptlOn du comte par 1'eveche est un fait assez 
frequent, des 1a fin du xe siecle, en France, en Bour
go~ne, en Germanie ; il est plus rare en Italie. 
MaIS a10rs meme que les eveques n'ont pas 1e titre 
et les pouvoirs de comte, leur autorite temporelle 
r~ste consider~ble, et il n'arrive pas ~ouvent qu'il y 
alt, dans la vIlle meme, un pouvOlr larque assez 
fort pour les tenir en echec. 

Cependant, dans les campagnes surgissent de 
nouvelles puissances eccIesiastiques, les grandes 
abbayes, qui cherchent a s'affranchir de toute auto
rite episcopale. La Hn des invasions, Ja securite 
reconquise ont favorise partout, des 1e debut du 
Xle siede, les travaux de restauration, 1a construc
tion de nouvelles eglises et de nouveaux monasteres. 
H semblait, dit Raoul Glaber « que le monde 
secouant sa vieillesse, se revetait du blanc vete~ 
ment des eglises I ». Beaucoup de ces monasteres 
deviennent des centres de villages nouveaux; 
autour ?'eux se forment des « sauvetes I), OU la 
populatIOn rurale trouve un plus s11r asile 2. Mais 
l'accroissement des domaines monastiques est un 
appat nouveau a 1a cupidite de 1eurs voisins : une 
partie de ces terres est concedee a de petits feuda
taires; d'aut~es sont usurpees, et s'i1 ne faut pas 
pre.ndre au pwd de la lettre toutes les p1aintes des 
momes contre les depredations, dont Hs seraient les 
victi;n.es, . il appat'alt cla~rement que la propriete 
eccleSIastlque reste assez lUstable. 

Entre toutes ces abbayes se distinguent nette-

1. RAOUL GLABER, 1. III, c. IY, p. 62. 
2. FLACH, Les origines de l'oncienne France, t. H, p. 160-180. 

LA CHRETIENTE LATINE A L'AVENEafENT DE LEON IX. 127 

ment, en Italie, en Bourgogne et dans les regions 
les plus diverses de la France ceiles qui ont subi 
l'action rMormatrice de Cluny, ou qui sont devenues, 
a leur tour, des centres de rMorme. Elles ne for
ment pas encore, sous 1a direction de l'abbe de 
Cluny, une organisation centralisee. Mais la grande 
dispersion des domaines du monastere et de ses 
dependances accroit singulierement 1e cercle de ses 
relations et de son influence. L'ahM Odilon, qui 
est a 1a tete du monastere, depuis plus d'un demi
siede, a une situation hors de pair, dans 1a chre
tiente occidentale; il a d'excellents rapports avec 
les empereurs comme avec les rois de France : 
mais son influence est insignifiante sur la rive droHe 
du Rhin 1. . 

La rMorme mona8tique ades consequences eco
nomiques et sociales : elle favorise la concentration 
et la meilleure administration des terres. Beaucoup 
de paysans libres, mais pl'ives de terre8, trouvent 
une vie mieux assuree, en devenant kotes et tenan
ciers des monasteres. Dans certaines villes (a 
Vienne, a Avignon et Arles) les monasteres rMormes 
aequierent des marches, deviennent les proprietaires 
de tout un quartier. La prosperite de Clunyet des 
monasteres rMormes en fait aussi des centres de vie 
inteUectuelle. n n'est pas vrai que les moines rejet
tent de parti pris la culture antique 2. Dans 1a vieille 
abbaye de Fleury-sur-Loire renaissent les traditions 
de l'epoque carolingienne. Sans doute, certaines 
chroniques nous donnent une mediocre idee de leurs 
auteurs, et ce n'est pas etre trop severe que de noter, 
comme on l'a fait, chez un Raoul Glaber, une veri-

1. SACKUR, I. C., II, 89, 283 el s. 
\1. LUCIIAlRE, Hist. de Fr. - SACKUR, l. C., t. H, p. 330 et s. 
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table anemie intellectuelle 1. Mais d'autres ecrits 
contemporains nous montrent que l'on continue a. ' 
lire les poetes et les historiens de l'antiquite latine, 
et c'est a Cluny meme que sont copiees les reuvres 
de Virgile, d'Ovide et de Juvenal. Par contre, il faut 
remarquer ehez certains moines, notamment en 
Halie, une reaction violente contre 1e paganisme, 
poursuivie avee un zele de neophytes, dont l'ardeul' 
me me nous prouvecombienautourd'eux les anciens 
les plus profanes etaient eonnus et cultives. 

n n'est pas douteux que l'influence clunisienneait 
rendu une ferveur nouveHe a la piete chretienne; 
c'est a Cluny qu'apparait pour la premiere fois, au 
temps da saint Odilon, la fete de la Commemoraison 
des morts; la notion meme de la eommunion des 
saints devient, par les Clunisiens, plus famniere aux 
fideles. D'autre part, en donnant plus de relief a 
l'ideal ehretien de la Cite de Dieu, la reforme monas
tique contribue ,a rendre plus sensibles les abus, qui 
eorrompent l'Eglise, a augmenter la repulsion 
contre 1e r01e croissant de la simonie, l'horreur de 
la cupidite et des ambitions vulgaires, qui souillent . 
une partie du derge. Mais po ur realiser une reforme 
d'une eertaine etendue, pour briser la resistanee de 
eertains eveques, il faut compter sur l'appui des 
prineipales puissances seculieres. Favorables a l'ac
tion universelle du Saint-Siege, auquel Hs deman
dent aide et pr?tection, les moines ne songent point 
a emanciper l'Eglise Romaine de la puissanee impe
riale. Entre les differents reformateurs il y a, du 
reste, des nuances assez marquees, et peut-etre 
ceux d'ltalie, plus vehements at plus hardis; sout-ils 

1. EM. GEBHART, Moines et papes (1913) (l'etat d'Ame d'ull. moine de 
rau 1000). 
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disposes, plus que le~ abMs de Cluny, ci entre
preudre une lutte actlve contre les prelats simo
niaques. 

Si la plupart des Clunisiens consaerent unique
meut leur. aeti~ite a la rMorme monastique, la 
g!'and~ plal~ q':l ,ronge la ~ociet,e feodale ne peut 
les lalsser llldifferents : c est 1 abas des guerres 
privees. Contre ce mal, les abMs de Cluny out lutte 
de toutes leurs forees, en travaillant a faire triom
pher la paix et la treve de Dieu. Comme on l'a vu 
precedemment, e'est en Aquitaine et en Bourgogne 
que le mouvement pour la paix de Dieu a eu ses 
debuts; e'est dans les regions ou l'evolution feodale 
est la plus avancee, ou l'impuissanee d'une autorit6 
centrale est 1e mieux averee, ou les rivalites des 
nouveHes seigneuries hereditaires, les querelIes de 
succession, sans cesse renaissantes, deehainent, a 
chaque instant, de nouveaux eontlits, que le mou
vement se developpe, sous 1a direction des eveques. 
Ailleurs, eomme dans 1a region de Cambrai, on 
verra l'eveque faire opposition au puete de paix \ 
parce qu'il comptait eneore sur l'aetion efficaee du 
roi germanique: mais eette protestation isoIee fait 
mieux ressortir l'aeeord de l'episeopat, dans la plu
part des regions frangaises, pour organiser les 
ligues assermentees, et les milices diocesaines, 
ehargees de faire respecter la paix. En 1038, un 
concile preside par l'areheveque de Bourges oblige 
tous les fideles ages de plus de quinze ans a main
tenir, au besoin parles armes, la paix juree, eUdaire 
partie des nouvelles miliees i 1e deeret conciliaire 
est valable pour tous les dioeeses de la province, 

1. Gesta episc. Camerac., m, 27 (M. G., Ss., t. VlI, p. 474). - LUCHAIRE, 
Rist. de Fr., H, 2, 135. 
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c'est-a-dire pour 1e Berry, l' A~vergne, l' A~bigeoi~, 
1e Q!1ercy, 1e Limo!1sin 1. On salt ?omment ~ 1a pal~ 
de Dieu l'Eglise ajoute ~a tr~re. de Dteu, qUl 
impliq!1e, generalement.' 1'1~terdl.ctlOn abs~lue de 
porter les armes de tel jour a tel Jour, et~Ul appa
ralt des 1027 au concHe d'Elne (en Rousslllon). Eu 
1041, l'arche~eque d'Ar~e~, l~s e~equ~s de Nice et 
d'Avignon, auxquels se JOlllt 1 abbe ?~llon de Clun~. 
d'accord, disent-ils, avec tOllS les eveques et a~bes 
des Gaules envoient une lettre pressante aux eve
ques d'ltali~, les adjurant ~e recevoir. et de .garder 
1a paix, et cette treve de D,18u (( envoyee du mel,. que 
nous avons reQue nous-meme, et que nous mamte
nons fermement 2 ». 

Quelques mois auparavant, s'~l faut e?- cro~re une 
charte de Saint-Victor de MarseIlle, avalt eu heu, au 
monastere et sous la presidence du pape Benolt IX, 
une grande reunion d'eveques pro~engaux. ~n sep
tembre 1042 lesarcheveques de Vlenne ct d Ades, 
et plusieurs' eveques de Provence, reunis a Saint
GiUes decretent qu'aucun chevalier ne pourra 
porte; les armes, sans etre, mur::i de la permissi?n 
de SOll eveque. Vers la me me epoque, un conmle 
tenu a Montriond pres de Lausanne, proclame .la 
treve de Dieu, etablie sur l'ordre du pape : ce conmle 
groupe l'episcopat des deux provinces de Vienne et 
de Besangon 3. L'appel du haut clerge de Prove~ce 
a l'episcopat italien a trouve un echo ~n ~ombardle, 
oU. eveques, abMs et margraves se reul1ls~ent pour 
proclamer publiquement (( les treves de D18u »); les 
formules de malediction qu'ils emploient contre les 

1. HEFELR-LECLEI\CQ, t. IV, 2, 971. 
2. MA"Sl, XIX, 593. ~ HEFELE-LECLEI\C\!, t. IV, 2, 9720 0 . . 
3. JM'FE·L., 15 octohre 1iJ4O. - DE MANTEYf.I'., La Pa 'x en V'lennols. 

p.18-20. 
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violateurs de ces treves sont manifestement inspi
feeS du document provengal j. Tous ces faits nous 
montrent comment 1e mOUvemel1t se propage, et 
gagne, de proehe en proche, les regions les plus 
eIoignees. Deja en 1023, l'eveque de Beauvais avait 
soumis au roi Robert une formule de sermen! POUI' 
la paix de Dieu, dont 1e texte a eM conserve : on a 
retrouve la me me formule dans un pacte de paix, 
iure a Vienne, et qui s'adresse aux fideles des dio
ceses de Vienne et de Belley; 1e document viennois 
fl'est pas date, mais une conjecture tres probable 
attribue ce serment au fameux comte de Maurienne, 
Humbert aux Blanches Mains 2. 

La treve de Dieu, accueillie avec empressement 
depuis les cMes de P!ovence jusqu'auJura, propagee 
de 1a en Lotharingie, semble aVOlr rencontre quelque 
resistance dans l'ancienne Neustrie, particulierement 
en Normandie : mais ce fut justement un moine 101'

rain, ami de Clnny, Richard de Saint-Vanne, qui 
employa tout son zele a la faire adopter dans les 
dioceses normands 3. Ainsi les rMormateurs monas
tiques associent leurs efforts a ceux des eveques et 
d'une partie des seigneurs larques, pour faire con
naltre, dans un cercle de plus en plus etendu, les 
nouvelles institutions de paix. On devine aisement 
queis obstacles s'opposaient, sans cesse, a l'execution 
des senten ces conciliaires. Pour faire ob server rigou· 
reusement la treve de Dien, il fallait de la part des 
autorites ecclesiastiques - avec 1e concours assure 
de certaines puissances laYques - une vigHance, une 
fermete, une tenacite, qui ne se congoivent guere 
sans un episcopat renouvele et rajeuni par 1a reform e. 

1. M. G., Consti!. et acta pnblica, p. ,,98. 
2. PFISTER, I. c., p. LX. - i\IA ';TEYER, I. c., p. 33-39. 

~. HEFELE-LECLERCQ, 976. 
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Ainsi l'urgence de cette reforme s'imposai.t tous les 
jours davantage. 

En somme, vers 1e milieu du Xle siede, une grande 
partie de la chretiente latine ~st travaillee par ~ne 
crise morale profonde. En meme temps q~e s ac
croissent la prosperite materielle et la rwhesse 
generale, que 1e commerce se dev~loppe et que 
l'argent joue un role de plus en plus lmportant, des 
protestations passionn~es s'61,event c?~tre les ~aux 
sans nombre, qui affitgent 1 humamte : au~ fleaux 
du eieI s'ajoutent la malice et la corruptlOn des 
hommes, et par-dessus tout l'imp~issan?e ~ obtenir 
la paix, a. maintenir l'ordre .. Parn~l, ces eghses et ces 
monasteres dont les domames setendent, et dont , . 
l'action sodale ne cesse de grandir, comble~ sont 
occupes par des personnages indignes, ou slml?le
m.ent vendus au plus offr~nt!, .Cependant l'ang?lSSe 
et 1e decouragement, qm salSlssent ta nt de fideles, 
enjettentbeau~oupv:ers ~e cl,~ltre, tandis qued:autres, 
sans renoncer a la Vle secuhere, ont recours a la pro
tection des moines et augmentent leur clientele. Ainsi 
les principaux monasteres, qu'i!s ?oien~ ref~rm~~ DU 
non, sont miHes de plus en plus a la V16 secll;her~ i 
les reformateurs les plus ardents, les plus devores 
du zele divin, ne peuvent se detacher de ce monde, 
qui leul' fait horreur. Dan~ les sol~tudes l~s I?lus 
reculees de l'Apennin, les pleux ermltes, qUl fment 
les monasteres trop frequentes" ne peuvent se d,esir:
teresser de l'etat general de l'Eglise : censeurs Impl
toyables de l'eglise seculiere, ils sont entraines mal.., 
gre eux dans la lutte pom une reforme generale. Le 
lent travail poursuivi depuis un siede a. Ch~ny, a 
Fleury-sur-Loire, dans le~ m~naster~~~ lorrams d~ 
GOl'ze et de Saint-Vanne, n a-t-ll pas deja transforme 
et renollvele une partie de l' episcopat ? Sans doute, plu-
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sieurs moines refusent obstinementles hau tes charges 
de l'Eglise, mais l'exemple d'Halinard nous montre 
qu'ils ne peuvent pas persister indefiniment dans ce 
refus. Le prestige meme de 1em vertu et de leur 
saintete les entrarne, malgre eux, ades formes nou
velles d'action. Deja 1e clerge 10rrain a subi leur 
influence; leur exemple a pl'ovoque des conversions. 
Ces prelats, animes d'un nouvel esprit, plus rigou
reux a eux-memes et aux autres, seront moins 
disposes a tolerer certains abus, 1e jour OU Hs auront 
eU main la puissance d'agir, et des alliances secu
!ieres assez sinceres et assez fortes pour leur preter 
un appu! effieace. Moines et prelats, e'est toute 
une generation nouvelle de reformateurs, partout 
disperses, mais en relations plus faciles les uns 
avee les autres, et tout prets a. eollaborer, dans l'in
teret de l'Eglise, au premier signal qui 1em sera 
donne. 



CHAPITRE IX 

LE PAPE LEON IX ET LA RBFORME DE L'BGLISE 

(1049-1052). 

La mort si rapide du pape Damase II semble avoir 
produit dans 1e haut clerge allemand une sorte da 
terreur : l'empereur se heurta a plusieurs refus, 
avant de trouver un candidat, pret a acceptel' une 
succession si perilleuse. C'est a la grande assem
blee, tenue a 'Vorms en 1048, qu'Henri III presente 
aux ambassadeurs des Romains son cousin, l'eveque 
de Toul, Bruno d'Eguisheim, qui avait deja une 
grande reputation de savoir et de piett~4. Avant de 
partir pour Rome, l'eveque, accompagne du metro
politain de Treves, des eveques de Metz et de Ver
dun, auxquels se joint l'eveque d'Assise, retourne a 
Toul, pour y ce1ebrer la fete de Noel. Puis, d'apres 
le recit de son principal biographe (Wibert de 
Toul), c'est en habit de pelerin qu'il se dirige vers 
Rome, et la premiere fois qu'il parle au peuple de 
Rome, rassemble dans la basilique de Saint-Pierre, 
c'est pour rappeier que seulle choix du clerge et du 
peuple rend son election valable 2 • Selon d'autres 

1. L'empereur Conrad Il, piere d'Henri III, etait Je cousin germain 
du pere de Bruno. 

2. W ATTEiIlCH, Pontificum Romanorum vitae, t. I, p. {"O. 
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SOurces, moins dignes de foi, c'est HHdebrand, qui 
soit a Warms ou a Tou1, soit a Besant;on, Oll ill'au
rait rencontre, aurait eveille les scrupules du nouvel 
eIn, et l'aurait decide a rejeter les insig'nes de la 
dignite supreme, qua les Romains etaient venus lui 
apporter {. Mais ces recits, posterieurs a la mort de 
Gregoire VII, portent visiblement la trace des poIe
miques du temps : il s'agit de legitimer apres coup 
une e!ection contraire a tous les principes de la 
reforme gregorienne, et d'attenuer le plus possible 
le role de l'empereur. n n'est pas douteux qu'en 
1048 c'est bien de l'eIDpereur que les chefs du clerge 
romain attendent la designation du candidat au siege 
apostolique et que 1e pieux eveque de Toul ait con
sidere comme parfaitement legitime la demarche 
d'Henri III : l'expression de 1a volonte imperiale est 
pour lui comme un ordre de la Providence, auquel il 
ne songe point ase soustraire 2 • Quant a Hildebrand, 
nous savons qu'il avait accompagne sur les bords du 
Rhin rancien pape Gregoire VI, ct que tres proba
blement, comme l'eveque Wason de Liege, il le 
tenait pour legitime 3. Mais que pouvait, en face de 
l'empereur et des hauts prelats d'Allemagne, ce 
petit groupe d'opposants? En tout ras le jeune HUde
brand n'avait encore ni rage ni I'autorite suffioo.nte 
pour donner des conseils a l'eveque de Toul, et le 
temoignage tres posterieur des panegyristes de 
Gregoire VII doit etre ici nettement ecarte 4 • 

A Rome IDeIDe toute opposition a disparu; et si 
les comtes de Tusculum, repl'esentes par l'ancien 

1. 1l0NlzO DE SUTRl (ed. des Lilelli de lite ... , f. I, p. 586) et BI\UNO 
DE SEGNI (WATTERICH, I. c., 1,97). 

2. DUCHESNE, l. c., p. 2GB. 
3. FLIeHE, Hildebrand (Moyen dge, t. XXI (1919), p. 76 et s.). 
4. Cf. La critique de A. FLIeHE, art. eil!!. 
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pape Benoit IX et ses deux freres tiennent toujours 
une partie de la campagne, i1 ne sembIe pas que la 
population romaine soit tentee de revenir a l'ancien 
regime. Le nouveau pape est intronise solennelle
ment, sous 1e nom de Leon IX, 1e 12 fevrier 1049. 
Pour mieux connaltre une personnalite d'une teUe 
importance il ne faut pas negliger ses origines .. 
Son pere, Hugues d'Eguisheim, etait un petit sei
gneur alsacien des environs de Colmar; sa mere 
etait d'origine bourguignonne et frangaise : en tout 
cas 1e roman et 1e teuton etaient egalement parIes 
dans la pieuse maison des chatelains alsaciens, 
fondateurs et bienfaiteurs de plusieurs monasteres. 
Le jeune Bruno, ne vers 1002, fut amene des son 
enfance a 1'eco1e de la cathedrale de Toul, OU il eut 
camme compagnon d 'etudes 1e futur eveque de Metz, 
AdalMron, de la familIe des comtes de Verdun. 
L'influence de Guillaume de Volpiano avait fait des 
monasteres de Toul un des centres les plus impor
tants de la reforme clunisienne. Bruno d'Eguisheim 
est attache de. bonne heure a la chapelle royale, au 
debut du regne de l'empereur Conrad, dont son pere 
est parent. Quand Conrad se rend en Italie en 
1027, c'est Bruno, simple « levite », qui est mis a la 
tete des troupes envoyees par l'eveque de Toul. Le 
meme biographe, qui vante sa douceur et sa piete, 
remarque qu'il montra dans ses fonctions seculieres 
un tel savoir-faire qu'on aurait pu 1e croire unique
ment prepare a ce genre d'affaires!. Rentre a Toul, 
il trouva l'eveche vacant; les chefs du elerge 1e 
supplient d'accepter la suecession et s'adressent a 
l'empereur lui-meme, qui etait encore en Italie, pour 
vainere les hesitations du jeune clere. n eut, des le 

1. WIDERT, dans WATTERICH, I. c., t. I, p. 130 et ß. 
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debut, certaines difficultes avec son metropolitain, 
l'archev~que de Treves, qui, avant de le consacrer, 
voulut exiger de lui, comme de ses autres suffra
gants, 1e serment de ne prendre aueune initiative 
en dehors de lui et de l'assister de ses conseils. 
Bru110 refusa, sans doute appnye par l'empereur, se 
bornant a une promesse de soumission assez vague. 
L'eveche de Toul passait pour assez pauvre, mais 
sa situation, aux confins de la Lorraine et du royaume 
de France j, l'exposait aux attaques des seigneurs 
voisins et notamment, a eette epoque, du turbulent 
Eudes de Champagne. Les relations de l'ev~que 
avec la famille imperiale l'amenent, a plusieurs 
reprises, a jouer un r61e politique : il est envoye en 
ambassade aupres de Robert le Pieux; plus tard, 
c'est lui qui prepare une entrevue entre Henri IH 
et Henri Je, de France. Il encourage dans son 
diocese les progres de la refornie monastique en 
confiant il l'abM de Saint-Epvre deux nouveaux 
monasteres. n se donne cOITnne modele un de seS 
predecesseurs, saint Gerard, grand ami de MayeuI, 
1e saint abM de Cluny, et il fait eerire sa vie. Durant 
un episcopat de pres de vingt ans, Bruno travaille 
de toute son energie arelever son eglise et son 
clerge; l'appui qu'il trouve aupres de l'empereur 
Henri HI stimule son zele et consolide son action. 
Etant venu souvent a Rome en pelerinage, q a pu 
voir de ses yeux le mal dont souffre toute l'Eglise. 

Aveclui Leon IX entraine d'autres Lorrains, et ne 
tarde pas a grouper autour du Saint-Siege une 

1. Le diocese de Toul comprenait alors tout le diocese actuel de 
Saint-Die, el la plus grande partie de ceIui de Naney (BRUCKER, 
L'Alsace et l'Eglise au temps du pape Leon IX, t. I, p. 85). 

2. Cf. la bulle du 2 mai 1050 pour la canonisation de Gcrard 
(MANSI, XIX, 771) et M. G., S8., t. IV, 506. 
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elite intelleetuelle et morale, OU il trouve les meil
leurs de ses conseiHers et de ses auxiliaires. CHons 
tout ~'abord Humbert, 1e savant abM' de Moyen
M~utler dans, 1~s yosges, peut-~tre d'origine bour
gmgnonne,ecrlVam et poJemiste, que Leon IX 
vo~dra ~rdonner plus tard « archev~que » de Sieile, 
malS qm restera, en tout cas, probablement jusqu'a 
sa mort, .eveque d,e Silva Ca,ndida i; puis Frederic 
de Lorrame, 1e frere du due Godefroy archidiacre 
de Li~ge, qui deviendra bibliothecaire ~t ehancelier 
de l'Eglise Romaine, abM du Mont-Cassin et 
sous 1e nom d'Etienne IX, 1e seeond successe~r d~ 
Leon IX; Hugues 1e Blaue, anden abM de Remi
remont; l'archeveque de Lyon Halinard, ancien 
~~M de Saint.-Benigne. Aces transalpins il faut 
Jomdre le mome da Ravenne, Pierre Damien, un 
peu plus jeune que Leon IX, prieur du monastere 
ombrien de Fonte Avellana, pres Gubbio, ascete et 
orateur, apotre infatigable de 1a rMorme, poIemiste 
redoutable, qui denonce l'indignite des eveques simo
niaques ei s'inquiete de leur arrogance, en face du 
pape Clement n 2. Pierre Damien futur cardinal 
eveque d'Üstie, biographe et panegy~iste de saint Ro
muald, restera sans cesse partage entre l'horreur du 
monde, Ia passion de 1a solitude et de la vie contempla
tive, et 1e besoin d'agir pour 1e bien de l'Eglise 1e de-

. d' ' VOll' accepter, malgre sa repugnance, les hautes 
responsabilites que lui imposent les papes reforma
teurs. Ces hommes, de temperaments tres divers ne 
soutiendront pas toujours les memes theses, et se~ont 

1. P. L., t. UlO, co!. 409 (temoiguage de Laufraue). Ibid. t. 143 
col. 915. ' , 

2. Let/res, I, 3 (P. L., t.144). Pierre Damieu es! ue 'ers 1()07. Cf. 
W, FRANKE, Quellen zur Geseh. Romualds von Camaldoli(Inaug. diss. 
Halle, 1910). 
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loin de restel' d'accord sur les moyens a employer, 
pour faire triompher la reforme. Mais a l'origine, 
profondement unis dans le devouement a une meme 
cause, Hs sont tout prets a suivre les initiatives d'un 
pape novateur. 

Le trait 1e plus saillant du nouveau pontificat, c'est 
l'extraordinaire activite de Leon IX, sans ces se en 
mouvement, passant plusieurs fois les Alpes, pour 
aller en Allemagne ou an France, parcourant l'Italie 
dans tous les sens, pour tenir partout des concHes. 
Deux mois apres son avenement, il preside a Rome 
un premier concHe; aux fetes de 1a Pentecote (14-
20 mai) il est a Pavie; a la fin de septembre, il pre
side une grande assemblee a Reims, puis il se rend 
a Mayence, et ne rentre en haIie qu'en decembre. 
Sur le premier synode romain nous n'avons que des 
indications assez vagues. Les decrets sont signes 
par un petit nombre d'eveques, presque tous de 
l'Italie centrale; les seuls etrangers sont l'arche
veque de Treves et celui de Lyon. Le synode rappelle 
la loi du celibat, interdit les « vcntes d'autels », 
rappelle l'obligation de payer la dime a toutes les 
eglises, pro non ce la deposition de certains eveques 1. 

Il semble que 1e pape aurait voulu tout d'abord non 
seulement chätier les eveques simoniaques, mais 
frapper egalement les pretres, qu'ils avaient 
ordonnes; devant 1a gravite de ceUe mesure et Ia 
difficulte de 1a meUre en pratique, il fallut reculer. 
ny eut, nous dit-on, une teIle emotion dans 1e der ge 
romain, qu'on dut se borner a imposer une penitence 
a tous ceux qui avaient revu les ordres d'un eveque 
simoniaque 2. 

Apres 1e synode de Pavie, Leon IX va rejoindre 

1. MANSI, t. XIX, 721-724. - HEFELE-LECLERCQ, t. IV, 2,1004. 
2. PU<:RRE DAMIEN, Liber gratissirnus (Libelli de lite, t. I, p.69-70). 
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l'empereur sur les bords du Rhin : on les trouve 
ensemble a Cologne, a Aix-Ia-Chapelle et a Liege. 
Hend III etait alors engage dans un conflit assez 
grave avec son vassal Godefroy de Lorraine, qui 
recemment avait detruit Nimegue et pille Verdun: : 
celui-ci avait pour allies, dans sa revolte, les comtes de 
Flandre, de Hainaut et de HolIande, tandis que les 
eveques de Metz, de Liege et d'Utrecht soutenaient 
1e parti de l'empereur j, Le pape prononce des sen
tences d'excommunication contre les seigneurs 
rebeUes : Godefroy se decide avenil' a Aix-Ia-Cha
pelle faire sa soumission, et par l'entremise du pape 
obtient son pardon. Puis Leon IX revient a Toul, et 
c'est de son ancien eveche qu'il envoie des lettres de 
convocation, pour 1e grand concile qu'il veut tenir 
a Reims 2. Ayant promis a l'abM da Saint-Remi de 
venir consacrer sa nouvelle eglise, il entend profiter 
de l'occasion pour grouper autour de lui le plus 
grand nombre possible d'eveques : c'est la tra
dition carolingienne des concHes, reunissant le 
haut clerge des Gaules et de Germanie, qui est ici 
ranouee. Mais 1e roi Henri 1", occupe a une cam
pagne contre certains de ses vassaux, refuse de se 
rendre a Reims, charge l'eveque de Senlis de trans ... 
meUre au pape ses excuses, tandis qu'il entralne 
avec lui dans son abstention plusieurs eveques 3• 

D'apres 1e moine de Saint-Remi, auquel nous devons 
la principale relation du concHe, un certain nombre 
d'eveques et d'abbes, dont la conscience n'etait pas 
tres tranquille, firent tout leur possible POlÜ'
detourner 1e roi de venir a Reims, et ron devine 

1. GIESRBRECUT, Gesch. d. deutschen Kaiserzeit, n, 440. - E.DuPREE/" 
H ist. critique de Godefroid le Baruu ... (1904), p. 43-;;3. 

2. JAFFE-L., 4174. 
3. LUCHAIRE, H. de F1'., H, 2, 164, 207. 
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aisement qu'Henri leI', qui avait tout interet dans sa 
faiblesse a disposer en maHre de plusieurs eveches, 
devait etre peu favorable a la reforme. Les arche
veques de Treves, de Lyon et de BesauQou av~ient 
accompagne le pape; de la province de Reims, seuls 
les eveques de SenUs, de Soissons et de Terouanne 
se joignent a leur metropolitain, puis leseveques de 
Langres, de Nevers, d'Angers, de Nantes et cinq 
eveques de Normandie. Plusieurs des grandes 
abbayes, Saint-Medard de Soissons, Saint-Riquier, 
Corbie, Cluny, etaient representees par leurs chefs. 
Malgre tout, c'etait un evenement extraordinaire 
que la venue du pape : la curiosite se joignait a la 
devotion po ur attirer a Reims une foule nombreuse, 
ou les etrangers ne manquaient pas. Tous les 
eveques presents durent jurer qu'ils n'avaient pas 
ete ordonnes par simonie: l'eveque da Nantes, ayant 
avoue qu'il avait achete 1a charge episcopale a la 
mort de son pare, fut depose; l'eveque de Langres, 
contre lequel des plaintes assez graves etaient for
mulees, s'enfuit avant la fin du concHe, et fut. 
excommunie. L'archeveque .de Sens, les evequesde 
Beauvais et d'Amiens, qui n'avaient pas justifie leu!' 
absence, sont egalement frappes. L'eveque de 
Do1, en Bretagne, qui avait usurpe les droits de 
metropolitain, est somme de venir a Rome 1, 

Douze canons sont promulgues, dont les princi
paux rappellent la necessite de l'election, l'interdic
tion aux laYques d'acheter les fonetions ecclesiasti
ques ou les autels; l'interdiction .aux clercs de faire 

i. WATTERICH, I, 117 et s. Le recit du moine Anselme, €lerit au 
moins six ans aprils le concHe, ne merite peut"etre pas toute la con
fiance qu'on lui a jusqu'ici accordee (Cf. FLIeHE, I. C., p. 140 el s.). 
Mais, dans l'ensemble, et po ur ce qui a trait aux mesures discipli
naires, il est d'accord avec les autres sourees, et par alt digne de [oi. 
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la guerl'e, Le comte Geoffroi d'Anjou est somme de 
rendre 1a liberte a l'evequedu Mans et de venir 
s'expliquer devant un nouveau coucHe, qui se tiendra 
a Mayence. 

La concHe da Reims, par suite de nombrauses 
abstentions, n'avait eu qu'un demi-succes. De 1a 1e 
pape se rendit a Verdun, a Metz, et enfiu a Mayence, 
oll. il retrouva l'empereur, entoure d'un nombreux 
cortege da prelats et de seigneurs, parmi lesquels on 
remarquait aussi, paraH-H, des ambassadeurs vanus 
de Byzance. 

Le nouveau concile, auquel assistaient les arche
veques de Mayence, Cologne, Treves, Hambourg et 
Magdebourg, eut sms doute un tout autre eclat; en 
reaiite, nous en savons fort peu de choses. Il renou
veHe les decrets contre la simonie et 1e concubinage, 
l'interdiction aux clercs de se livrer a la chasse, au 
commerce et aux affaires temporelles. n met fin a un 

. schisme, qui divisait depuis plusieurs annees l'eglise 
archiepiscopale de Besangon. La bulle pontificale, 
datee de Mayence, qui est sur ce concHe notre 
principal document, est contresignee en premier 
lieu par l'empereur, et apres lui seulement par 
l'eveque Jaan de Porto, l'archeveque da Mayence et 
les ~utres prelats du royaume germanique', Leon IX, 
plem de confiance dans la bonne volonte imperiale, 
se flattait de voir bient6t la simonie radicaLemen t 
extirpee d'Aliemagne. De Mayence il revint directe· 
ment en Alsace, pour reprendre ensnite, quelque s 
semaines plus tard, 1a route des Alpes. 

Le nouveau synode romain du 29 avril 1050 atteste 
deja l'autorite croissante du pape, par 1e grand 
nombre de prelats, qui y prennl3nt part. Au lieu du 

1. JAFFE-L., 4188. - P. L., t. 1'03, C. 621. 
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chiffre derlsoire de l' annee precedente, nous trouvons 
sur les documents qui en proviennent la mention de 
55 eveques et de32 abhes: c'est dans cette assemblee 
que Leon IX procede a la canonisation solenn elle 
d'un da ses predecesseurs sur 1e siege da Toul 
Gerard 1. L'eveque deDol.~t ses complices des siege~ 
bretons sont excommullles, un avertissement est 
envoye ~ux seigne~rs bretons, qui sont convoques 
a VerceIlj 1e chanome Berenger de Tours est eite 
po ur la premiere fois, a eomparaitre devant 1e Saint~ 
Siege, pOllr s'expliquer sur les doctrines suspectes 
qui lui sont attribuees. La vieille rivalite qui sepa
rait les deux principaux: metropolitains de l'Italie 
du Nord, ceux de Milan et de Ravenne, se manifeste 
de nouveau, en plein conci1e, par une querelle de 
preseance et une veritable bataille: cette fois Ra
venne estforcee de s'humilier devant Milan. 'C'est 
aussi dans l'ltalie meridionale, tres probablement an 
debnt de 1050, que Leon IX est alle tenir des synodes 
reformateul's, a Salerne, puis a Siponto sur l'A
driatique, au pied de la sainte montagne du 'Gargano 
celeb:~ par 1e sancLuaire de Saint-Michel, region o~ 
1e vOlsmage des Grecs, les cont1its de juridiction 
entre Latms el; Grecs rendaient plus imperieuse 
encore 1a necessite de retablir la discipline : deux ar
cheveques simoniaques ont ete dap )3J, il. SioorlLo 2 

Au troisieme synode romain (avrH 1051) e'e~t l'eve
que d~ y ~rceil qui .est ~xcommunie. La question de 
la vahdlte des Ordll1atlOl1S, faites par les eveques 
simoniaques, se pose de nouveau, et elle est loin 
d'etre tranchee. Tandis que Pierre Damien dans un . " , 
traIte compose vers cette epoque, se prononce nat-

1. M.\NSI, XIX, 771. - HEFELE-LECLERCQ, t. IV, ;2-10.0. 
2. J.wri:-L., fevr.-avril 1050. 
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tement pour la validite l, 1e cardinal Humbert con. 
damno radicalement toutes l.es ordinations de ce 
genre. Selon Pier re Damien, 1e mal etait si repandu 
dans tous les royaumes d'Occident qu'il fallait bien 
se resigner ades compromis: quand beaucoup de 
pretres irreprochables ont ete ordonnes par des 
simoniaques, comment osera-t-on les exclure du sa
cerdoce? Cependant les decrets du Saint-Siege com
men<;aient a se heurter, dans une partie du haut 
clerge lombard, a une vive resistance. En fevrier 
1053, revenant d'Augsbourg, le pape s'arretait a 
Mantoue pour y tenir un concile. Des la premiere 
session, eclale une emeute co nt re les serviteurs de 
Leon IX; plusieurs eveques se revolte nt contre des 
mesures qu'ils estlment trop rigoureuses, et 1e 
pape, pour ne pas avoir l'air d'exercer une ven
geance personnelle, est contraint d'absoudre les 
rebaUes 2! 

Depuis 1e cancile de Reims, aucun nouveau cou
eile ne s'est tenu en France, mais Leon IX est re
venu une fois en Bourgogne : en octobte 1050, il est 
il. Langres, OU il consacre en personne les eveques 
nouveaux de Langres et de Troyes. Cest en Alle
magne qu'ü revient a plusieurs reprises : en janviel' 
1051 il est avec Tl'eves avec Henri IIl, en septem~ 
bl'e 1052 il va l'ejoindre l'empereur sous les murs 
de Presbourg; il essaie vainement de decider les 
Hongrois a faire 1a paix et 11 payer tribut 3. H ac
compagne encore Henri IU dans sa retraite a Ratis
bonne et a Bamberg, s'efforQant partout de l'emettre 

1. C'est le " libel' gratissimus " adresse a l'archeveque de Ravenne 
(,1. G., Libelli de lite ... , 1,21). 

2. JAFFE-L., 21 fevrier 1003. - WATTERICH, L l, p. 160. 
3. Cf. les differents textes dans G. RICHTER et H. KOHl" Annalen des 

deutschen Reichs •• , I, 396. 

LI': PAPE LEON IX ßT I.A REFORME DE L'EGLISE. 145 

en vigueur les anciens canons, de retablir la disci
pUne. eccle~iastique, trancha?t aussi nombre de 
confhts, aglssant comme arbltre et comme juge, 
autant que comme pasteur supreme de 1a chretiente. 
Cette action personnelle et incessante du pape dans 
les regions les plus diverses etait par elle-meme 
une grande nouveaute. A quelle hauteur s'elevait 
tout d'un coup 1e pontife, s'imposant au respect de 
taus et prenant en mains 1e gouvernement de toute 
l'Eglise d'Occident avec une vigueur et un zele in
connus depuis si longtemps aux successeurs de l'A
potrel A travers l'Europe, plus que jamais dechiree 
par les guerres privees, le cortege pontifical circule 
pacifiquement, passant les Alpes a maintes reprises 
sans etre arrete. Les grands metropolitains alle
mands lui sont etroitement subordonnes; il veut bien 
reconnaitre les privileges traditionnels de l'arche
veque de Treves (son ancien metropolitain) et notam
ment 1a primatie « de la Gaule Belgique », mais a 
condition que l'archeveque envoie tous les ans a 
Rome des legats, qui lui rapportent les instI'uctions 
du Saint-Siege sur les interets de l'Eglise univer
selle, et que tous les trois ans lui-meme fasse sa 
visite ad limina. n reconnaft a, l'archeveque de 
Cologne 16 titre de chancelier de l'Eglise Romaine j. 
n y a poul'tant, dans l'entourage da l'empereur, 
quelques personnes peu favorables a Leon IX. Mais 
les conflits de detail, et les velleites d'opposition au 
Saint-Siege n'ont qu'une importance secondaire, a 
causede l'entente etroite qui existe depuis longtemps 
entre 1e pape et l'empereur. Hien ne peut alterer 
les sentiments de confiance, d'amitie, de veneration 
qui unissent Hend III a Leo11 IX; 1e prince a eta, des 

1. hFFE-L., 4158,-4271. - WATTElUCH, r, p. 11)5. 

LES PAPES DU IX· SIECLE, 10 



146 
LES PAPES DU Xle SIEDLE. 

sa jeunesse trop penetre ~e.s ens~ig~ements 
l'Eglise, il ?- pris trop au serleuxlm-meme so~ 
d'avoue de l'Eglise Romaine, pour neo pas s~rvlr . ,: 
tout son pouvoir un pape, dont 1e prestige etl autorite 
morale peuvent apporter a l'empereur un tel 
ment de force, Mais il semble que Leon IX, a 
une intrepidite presque juvenile, ait entrepris la 
contre l'Eglise degeneree, sans se douter des vU.ll.";Ö-«C 

quences, auxquelles lui ou ~es s~ccesseurs serment 
fatalement entratnes, TandlS qu en Allemagne, 
il avait l'appui du souverain~ i~ croyai~ trouve~ 1e 
terrain 1e plus solide pou~ reah~er la r.eforme, cast 
en France que 1e particularlS;ne feodal, J,aloux de ses 
anciens privileges, se dr~ssaIt ,contre 1m avec 1e pl~s 
d'obstination; c'est aUSSI, on I a vu, .da~s une pa,rtla 
du haut clerge d'Halie qu'il trouvmt, a son actIOn, 
les plus graves obstacles. Malgre t~ut, Leo~ IX 
affirmait avec une vigueur nouvelle 1. ~utonoml~ de 
l'Eglise en face des puiss~nces seculIer.es et c est 
contre ces puissances qu 11 commen<;alt la. lutte, 
sans l'avoir cherchee, sans souPQonner, assurement, 
de quel co te viendraient un jour a l'application de 
la reforme les difficultes les plus graves. 

CHAPITRE X 

ROLE POLITIQUE DE LEON IX EN ITALIE; RUPTURE 

A VEC LES NORMANDS; FIN DU PONTIFICAT. 

En dehors et a cote de son action rMormatrice, 1e 
pape est amene a jouer un role politique et militaire, 
d'autant plus important que l'empereur s'en remet 
pleinement a Iui du soin de relever, au sud des Alpes, 
,l'autorite imperiale. On a vu dans quelles circons~ 
tances Henri Ir! est venu a Rome, sept ans apres 
Bon avenement, comme « roi des Romains »; c'est de 
Rorne qu'il a poursuivi son voyage, selon la tradi
tion da ses predecesseurs, vers la Campanie et Bene
vent (1046-1047), Mais rappele peu de temps apres 
vers 1e Nord et au dela des Alpes, il ne reviendra 
plus en ItaHe qu'apres la mort de Leon IX. Entre 
1049 et 1054, c'est 1e pape seul qui franchit les Alpes, 
a plusieurs reprises, pour venir trouver l'empereur, 
et se concerter avec lui. Aucun vicaire, aucun legat 
imperial ne represente l'empereur a co te du pape 
dans cette ltaXie, sans laquelle il n'y aurait pas d' em

. D'accord avec Leon IX, Henri UI n'hesite point 
revenir sur les decisions de son pere, et a suivre 

, une politique contraire. Tandis que Conrad Ir avait 
sacrifie 1e siege venitien de Grado aux rancunes et 

l'ambition du patriarche d'Aquilee, il suffit qne 
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Leon IX accueille favorablement les protestations de. 
Venise pour que le patriarche de Grado, « 1a nouvelle 
Aquilee », b3te et metropole de la Venetie et de 
l' Istrie, soit retabli dans la plenitude de ses droits.· 
Cest en vain d'ailleurs que 1e patriarche d'Aquilee, 
a plusiem's reprises, est invite par 10 pape a compa_ 
raitre devant lui; il s'abstient de venir a Rome, 
que son riyal, Dominique de Grado, manifeste avec 
empressement sa devotion au Saint-Siege, en parti_ 
cipant regulierement au synode romain I • 

Dans 1a pensee de Leon IX, comme dans celle de 
l'empereur, tout ce qui contribue a exalter l' 
Romaine, arelever et a purifier tant d'autres e 
doit servir aussi a l'affermissement de l' im. 
periale. Mais pratiquement et en fait, l'empereur 
s'efface derriere 1e pape, qui, de plus en plus, 
ralt au premier plan: c'est un veritable 
des r61es qui s'opere, en quelque sorte, 
ment, par faction personnelle du pontife. P 
qu'a Rome me me et auto ur de Rome l'autorite tem-. 
porelle du Saint-Siege reprend une vigueur nouvelle, 
elle ne tarde pas a s'etendre plus loin : par l'adion. 
des milices 10ca1es, soumises a une plus stricte dis
cipline, les barons de la Campagne sont tenus 
respect. Jusqu'ou s'etend, en realite, cette domina~ 
tion temporelle? nest impossible de le savoir avec 
precision. Sans doute, on conserve avec soin dans les 
archives de l'l!.glise Romaine les privileges 
riaux, sur lesquels se fondent les revendications 
Saint-Siege, celui de Louis le Pieux (817) d'ou 
cedent, sauf des remaniements secondaires, 
d'Otton ler (962) et de l'empereur Henri n (1020) 

1. JAFFt-L., 4290. 
2.~I. G.,II. legum, 5. IV, "Constitutiones et acta publica im"erato'·J 
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Mais il s'en .fau~ de b~auc?up que 1a realite reponde 
a des rev:en~lCatlOns SI anClen~es, et restees partielle
:alent theorlques. Comment determiner une limite
apeu pres.exacte (pour 1e Xle siecle), - entre Ia Tos 
(lane pontIfica~e et 1e margraviat de Toscane, qui a 
püur souveram 1e fameux Boniface de Canossa. 
l\lpoUX de Beatrix de Lorraine? Au Nord-Est entr~ 
l'Apennin et 1a mer Adriatique, dans cette ~egion 
que Ia nomenclature carolingienne appelle « Exar
quat et Pentapole », que sont devenus les droits tern
porels du Saint-Siege, si souvent contestes ou me. 
c?nnus par les ar~heveques de Ravenne? Le principal 
blOgraphe de Leon IX nous apprend que certains 
«palatms)), hommes d'Eglise ou laYques continuent 
de favoriser l'archeveque « par jalousie contre 1e 
papel ». Mais quelle que soit l'influence da ces 
~ palatins », q~i ont ~ leu.r teteyev~que de Freising, 
Il ne sembIe pomt qu ÜS alent reusSl a entrainer l'em
p~r~u~; Ravenne, .si souvent Qccupee par des prelats 
d orlgme germamque, cessera du mo ins provisoi
rement, comme Aquilee, de faire obstacle a l'action 
de Rome. qua~t au duche de Spolete gui, des les 
!emps c~rol~nglens aV!lit echappe au Saint-Siege, 
11 est reum temporalrement au margraviat de 
Toscane. 

C'est surtout au sud de l'Etat Pontifical que l'equi
libre politique a subi, au temps de Leon IX, de 
graves changements. Des troubles ayant eclate vers 
1040 dans la Pouille byzantine, les aventuriers nor
mands ont envahi 1e pays, battu a plusieurs reprises 
les troupes byzant~nes, et maltres de MeIfi, au pied 
du mont Vulture, rIs ne tardent pas a occuper defini-

rum ,?t regu~ , (18?3), t: I, p. ~3 et 61>. Cf. l'etude de SICKEL, Das pri-
1,,1eg,wn Otto 8 I tur die t'dnusche Kirche (InnsbrÜck. 1883), 

1. WlBEI\ (WATTERlCH, r, p. 1(8). . 
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tivement la region de plateaux, de steppes et de 
collines qui s'etend a l'ouest de la Pouille, jusqu'aux 
environs de Tarente. Les Byzantins sont reduits, Ou 
peu s'en faut a la zone maritime, tandis que Guil
laume Bras de Fer, fils de Tancrede de Hauteville, 

chef des Normands de Melfi, a pris 1e titre de comte 
L'empereur Henri HI, dans son expedition de 1047, 
jugeant excessive la puissance du prince de Salerne, 
reconnue par son pere, a retabli a Capoue l'ancien 
prince, et rattache directement a l'Empire les deux 
comtes normands, Rainulf d'Aversa et Drogon de 
Melfi, auxquels il donne l'investiture. Mais il ne 
reussit pas a faire reconnaitre sa suprematie dans la 
vieille capitale lombarde de Benevent; et les Nor
mands continuant leurs incursions de la Campanie a 
Ja Pouille se soucient fort peu de la suzerainete impe
riale i . Cependant, Leon IX, des 1e debut de son 
pontificat, est alle faire ses devotions aux sanc
tuaires, fameux entre tous, qui attirent des foules de 
pelerins : au Mont-Cassin, tombeau de saint BenoIt, 
ou l'abbaye est gouvernee par un moine de Baviere, 
a la grotte de Saint-Michel au mont Gargano, 
naguere visitee par l'empereur Otton In. Les pays 
qu'il a traverses sont ravages par des bandes de pil
lards, que favorisent les guerres incessantes entre 
Normands, Byzantins et princes lombards. Les biens 
d'cglise et parmi eux des patrimoines de Saint-Pierre 
sont maintes fois envahis et confisques; le desordre 
general entraine les pires scandales. Une auke cause 
de confusion, c'est 1e voisinage des Grecs et des 
Latins. L'exemple du der ge grec est defavorable ä. 
la pratique du ceUbat ecclesiastique; mais, en ce qui 
concerne 1a simonie, les plus hautes autorites de 

~. GAY, I. C., p. 4a3, 473, 475. 

ROLE POLlTIQUE DE LEON IX. 151 

l'Eglise l~tine reconna~ssent elles-memes que les 
l'egles anClennes sont ~meux o,bserv~es dans l'Eglise 
grec~~e, et ~u~ le~ lmques ny trahquent point des 
digm te~. eccleslashq~es I., On devine quelle lourde 
tach~ slmpose au zele reformateur du pape. Cest 
a~ pl€d meI?~ d? Gar9a~0, ,dans la ville de Siponto, 
rec~n:ment erlgee en ev~che par les Grecs (creation 
ratlfiee par 1e pape ~enOlt IX), que Leon IX convoque 
UD grand synode, ou sont deposes deux archeveques 
suspects de simonie. Mais 1e. pape, tenant pou; 
nuI,le ,et non avenue .la cO?CeSSlOn .de son indigne 
predecesseur, suppnme I autonomIe du siege de 
Siponto, et soumet, de nouveau, la ville au siege de 
Benevent (juillet 1053)2. Dn autre concile, reuni a 
Salerne, et preside par 1e pape, condamne la simonie 
le parjure, les mariages defendus par l'Eglise, sou~ 
met a ,un severe examen l'election de plusieurs 
eveques, et prononce diverses sentences d'excommu
nication 3. Comme aux temps anterieurs a la restau
ration de l'empire, OU tous les dioeeses de l'Italie 
meridionale relevaient directement de Rome; e'est 
l'action personnelle et directe du Saint-Siege qui 
travaille a retabIir ici l'ancienne discipIine. Mais du 
meme coup 1e pape envoie aux N ormands des lettres, 
des ambassades, de plus en plus pressantes, pour 
les mettre en demeure de cesser leurs depredations. 
Ils repondent par les plus beIles promesses, et se 
declarent p:ets a faire tout ce que demande 1e pape. 
Seule, 1a ville de Benevent, deja frappee d'interdit 
par 1e pape Clement H, po ur sa resistance a l'empeq 

H[~lßERT, Adv. simoniacos, In, 9 (Libelli, l, p. 208-209). 
2. JAFFE-L., avril10iiO el 4299. 
3. Leon IX est venu 11 SaJernE' au debut de 1050, puis de nouveau 

eil aOllt 1051 et en juiUet 1052. Le concHe est flroLlieblement de 1050. 



152 LES PAPES DU XI" SrECLE. 

reur, refuse de se sournettre, et s'attire de nouveau 
l' anatheme pontifical 1. 

Mais le pape ne tarde pas a s'apercevoir qu'en rea
lite les plus indociles et les plus redoutables, ce sont 
les Normands. A peine rentre aRome, il est assailli de 
plaintes contre eux. Ils mettent tout a feu et a sang, 
terrorisent les populations italiennes qui denoncent 
en eux de nouveaux barbares; pareils aux Sarrasins 
du xe siede : des fugitifs qui arrivent en foule, de 
malheureux mutiles, les yeux creves ou 1e nez coupe, 
demandent vengeance contre ce peuple maudit, et 
jusque dans les chartes privees, on trouve de fre
quentes allusions aces « Agareni )~ impies, aussi re
doutes que ceux de l'ere precedente. Une lettre cu
rieuse adressee a Leon IX par Jean, abM de Fecamp, 
nous apprend que malgre son titre de legat et d'envoye 
du Saint-Siege, les Toscans l'ont attaque et mal
traite, en haine du nom normand 2. 

Cependant les Beneventains, las de l'anatheme 
qui pese sur eux, chassent leurs princes, et envoient 
au pape une ambassade. Leon IX charge 1e cardinal 
Humbert et 1e patriarche de Grado d'aller les ab
soudre et de recevoir 1eurs serments de fidelite : Be
nevent reconnalt la suprematie du pape, qui s'em
presse de faireratifierpar l'empereur la mesure prise, 
en lui offrant, en echange, de ren on cer aux droits da 
l' E glise Romaine sur l' eveche de Bamberg et l' abbaye 
de Fulda 3. Le Saint-Siege acquiert ainsi, au creur de 
l' HaUe meridionale, une position de premier ordre, 
d'ou il pourra surveiller plus aisementles faits et gestes 
des Normands. Le pape se rend lui-meme a Benevent 

i. HER>!. AUG. (\VATTERICH, I, p. 107), 1050. 
2. BRUNO DE SEGN! (WATTERlell, I, 98). - GAY, I. C., p. 482. La lettre de 

Jean de Fecamp se trouve dans la P. L., t. 143, col. 798. 
3. LEO OST., n, 8i. - HERM, AUG., 1053 (11'1. G., 5s, Y, 132 

ROLE POLl'fIQUE DE LEON IX. 153 

(·uillet 1051), oU. 1e prince de Salerne et 1e comte 
~ormand Drogon viennent 1e voir. Mais quelque 
temps apres, Drogon est assassine, et la nouvelle du 
meurtre, partout repandue, provoque un soulevement 
general contre les Normands. Le prince de Salerne, 
suspectde proteger les Normands, est attaque dans 
son palais et mis a mort : les villes d'Amalfi et de 
Sorrente , auxquelles il avait impose sa suprematie, 
repl'ennent leur independance. Cependant, vient de 
debarquer en Pouille, envoye par la cour byzantine, 
un nouveau « duc d'ltalie », Apulien d'origine, et fils 
de rabeUe, Argyros, qui a pour mission soitde faire 
entre I' les chefs normands au service de Byzance, 
soit de preparer contre eux une nouvelle attaque. 
Il envoie une ambassade au pape, pour se concerter 
avec lui sur les mesures a prendre 1. Des lors Leon IX 
est resolu a une action plus vig'oureuse et au besoül 
a la guerre. Le chancelier de l'Eglise Romaine, 
Frederic de Lorraine, archidiacre de Liege, negocie 
pour obtenir des troupes avec divers seigneurs de 
la haute vaUee du Liris et de la region des Abruzzes. 
Le pape etant venu en Allemagne (aout 1052) reussit 
a former une armee assez nombreuse de contingents 
souabes, franconiens et lorrains. Mais avant qu'ils 
aient passe les Alpes, les conseils ho stiles et l'in
tervention energique de l'eveque d'Eichstedt (le futur 
pape Victor II) decident l'empereur a en rappeler 
la plus grande partie: grave echec pour la politique 
de Leon IX, qui n'entraine avec lui dans la peninsule 
qu'un petit nombre d'hommes. Cette armee se grossit 
en route, sans gagnel' en qualite. En fevrier 
1053, 1e pape est en Lombardie : apres le synode de 
Mantoue, interrompu, comme on l'a VU, par une 

GAY, I. c., 483-485. 
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emeute, il vient presider a Rome un autre synode 
gagne ensuite 1e Mont-Cassin et Benevent, ouse ras~ 
semble l'armee pontificale; de 1a, elle se dirige vers 
1e nord de la Pouille, cherchant, semble-t-il, a eviter 
les Normands et a rejoindre Argyros. Puis brusque_ 
ment les deux arme es se trouvent tout pres rune de 
l'autre sur les bords du Fortore, non loin de Civi
tate. Les Normands ont vaincu Argiros, qui a du 
s'enfuir dans une autre direction. Leuf armee se 
grossit peu a peu de nouveaux renforts ; les viUes 
terrifiees ferment leurs portes. A pres que1ques jours 
de negociations et de vains pourparlers la bataille 
s'engage soudain 1e 18 juin 1053; une partie des 
troupes pontificales, frappee de panique, s'enfuit en 
desordre, tandis que 1e pape, enferme dans les murs 
de Civitate, assiste impuissant a l'incendie des fau
bourgs. Force bientot de s'avouer vaincu, il envoie 
des messagers aux chefs normands, pret ales ab
soudre et a s'entendre avec eux, s'i1s veulent bien 
cesser 1e combat. Les vainqueurs, surs de tenir le 
pontife a leur merci, consentent a la paix : 1e cortege 
pontifica1 sort de la ville en grande pompe. et les 
Normands, excommunüls la veille, se prosternent 
pieusement aux pieds du pape, lui .iurant obeissance 
et fideIite j. Hs escortent ainsi Leon IXjusqu'a Bene
vent, o~ il va rester, malgre lui, sous la garde de 
ses valllqueurs, enferme dans la ville, d'ou. il ne 
pourr.a sortir que neuf mois plus tard, pour venir 
mourlr a Rome, quelques jours apres son retour, 1e 
19 avril 105[}2. Du traite provisoire, conclu avec les 

1. GAY, I. c., p. 489-490. 
2. Les biogTaphes recents de Leon E, l'ahM Detare et le P. Brucker 
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Normands, on ne sait rien de' precis : sans doute 1e 
pape a-t-il du lem reconnaitre la plus grande partie 
des territoires occupes, mais a condition de garder la 
ville de Benevent et ses environs. En tout cas, 1e 
pape reussit a faire passer en Pouille une lettre des
tinee a l'empereur de Byzance, ou. il ne cache pas 
son espoir de voir l'audace des Normands enfin 
chätiee. Leurs promesses ne lui inspirent evidem
ment aucune confianc'e; il compte sur un secours 
prochain del'empereur Hem'i, pour delivrer la chre
ti ente de ce nouveau peril, etservir ainsi les interets 
communs de l'Eglise et des deux empires '. 

En fait, la victoire des Normands a Civitate de
vait avoir les plus graves consequences. Devant cette 
force politique nouvelle, 1e pape ne peut que reserver 
l'avenir. A la cour de l'empereur Henri, l'echec de 
Leon IX fournit a ses adversaires de nouveaux argu
ments; sa politique est ouvertement blämee; quand 
survient. quelques mois plus tard la nouvelle de sa 
mort, ni 1e clerge romain ni l'empereur ne reussis
sent a trouver l'homme, qui se chargera de recueillir 
une succession si difficile : l'interregne pontifical se 
prolongera pres d'un an. 

Tandis que les victimes de la bataille sont honorees 
comme des martyrs, tombes pour la cause de l'Eglise, 
des voix severes blament 1e pape de son imprudence 
ct signalent dans sa defaite un jugement de Dieu. 
Pierre Damien, ecrivant a l'eveque de Fermo, se de 
mandes'il est permis a un homme d'Eglisc de prend're 
les armes, comme l'a fait Leon IX 2. Tout An recon
naissant ses vertus et sa saintete, il ne cache pas les 
scrupules que lui inspire sa conduite. N'est-ce pas 
l'affaire du roi ou de l'empereur, avoue de l'Eglise, 

1. P. L., t.143, co!. 778. 
~. PIERRE DAM., ep. IV, 9 (P. L., t.144). 
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d'avoir recours aux armes, tandis que 1e pr~tre doit 
connaltre seulement 1e glaive spirituel, qui est la 
parole de Dieu? L'application rigoureuse des prin~ 
cipes poses par Pierre Damien aurait conduit a un 
bouleversement total. Cette puissance imperiale, en 
qui 1e moine rigoriste mettait toute sa confiance, s'ap
puyait precisement sur les prerogatives politiques 
accordees a l'episcopat : parce que beaucoup d'eve.,; 
ques ont en meme temps 1e titre comtal, ou sans 
avoir ce titre, font en realite fonction de seigneurs 
temporeis, ils sont fatalement impliques dans les 
querelIes politiques; le Saint-Siege, a mesure qu'il 
developpe son action, et precisement parce que l'em. 
pereur lui abandonne en quelque maniere les affaires 
HaUennes, est conduit, par la force des choses, ades 
interventions semblables. 

C'est smtout en Allemagne que la politique de 
Leon IX souleve de violentes critiques. A Rome memo 
etdans son entourage immediat, il ne semble pas que 
sa defaite ait porte la moindre atteinte a cette autorite, 
qu'il tenait autant de son caractere que de sa dignite. 
Ses biographes mettent en relief les vertus qui, a 
Benevent comme ailleurs, edifient tous ceux qui l'en
tourent, la patience, avec la quelle iI supporte les 
epreuves, les privations qu'il s'impose, sa vie austere 
et pieuse. C'est au cours de cette demi-captivite qu'il 
se met a apprendre 1e grec, afin de juger, en cemnais
sance de cause, la controverse engagee avec le 
patriarche de Byzance. n rentre a Rome, deja grave. 
ment atteint, se fait transporter, la veille de sa mort, 
a cote de l'eglise de Saint-Pierre, et c'est en presence 
d'une foule emue qu'il re.~oit l'extreme onction. Sul' sa 
tombe, quelques jours apres, surgissentdes miracles, 
dont leß clercs qui l'entourent ont consigne 1e recit. 

Durant ce dernier sejour a Benevent, Leon IX est 
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reste en relations avec toute la chretiente. n COr
respond avec Byzance; il a ecrit, peu de tamps au
paravant, a~ p~t~iarche d'Antioche. ~.n ~ecembre 
1053, e'est a l'eveque de Carthage qull s adresse, 
deplorant 1e declin de cette eglise d'Afrique, qui, 
apres avoir compte plus de deux cents eveques, n'en 
a plus que cinq! Mais il rappelle que l'eveque de 
Carthage est 1e principal metropolitain d'Afrique et 
qua ses droits ne sauraient etre oublies 1. 

C'est ainsi que Leon IX fait sentir partout l'action 
du Saint-Siege pour 1e retablissement de l'ancienne 
discipline. Avec lui, l'eveque de Rome a repris pleine 
conscience de son autorite universelle. Jusque dans 
les regions qui echappent e;t !ait a l' autorite • i~pe~ 
riale au dela meme des hmltes de la chretIente 
latin~, 1e papa travaille arestaurer, da;ts l~ realite, 
cette primaute de juridiction qui, depms l'epoque de 
Nicolas Ier, ne s'exer~ait plus que tres rarement, et 
de loin en Ioin. C' est a la chretiente tout entiere que 
s'adresse la voix duPontife, avecl'ambition saintede 
la ramener, sous 1a conduite d'une hierarchie re
nouveIee, dans les voies de Dieu 2. 

L'echec politique de Leon IX, les deceptions de 
ses dernieres annees n'ont pas nui a la cause de la 
reforme ecclesiastique. Le succes da l' ffiU vre engagee 
ne tient plus a un homme: qu'on se rapresente 
l'immense changement qui s'est produit, en quelqu~s 
annees, dans lacomposition meme du clerge ro~alll 
et dans l'entourage immediat du pape. Cette eghse, 
Oll Leon IX a groupe autour de Iui un Frederic de 

1. JAFFE-L., 4304. ,. 
2. Leon IX donne aussi une vive impulsion !lUX etudes. d? .dr.olt 

canonique: c'est de son temps, et probable me nt sur son Imtlatl ve 
qu'est elaboree la collectioll en soixante-quatorze titres, a~pelee par 
M. P. Fournier le • premier ll1anuel canomque de la reforme du 
Xl' siec!e» (Melanges de t'Ecole de Rome, 189~, p. 156 et s.). 
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Lorraine, un cardinal Humbert, un Pierre Damien, 
unHildebrand, representemaintenant une veri
table elite intellectuelle et morale, qui saH OU il faut 
agil' et qui en ales moyens. De tous ces hommes, 
qui vont j ouer, au lendemain de 1a mort du pape, un 
role capital, les historiens posterieurs ot les pane_ 
gyristes de 111. rMorme n'on! guere retenu que le 
nom d'Hildebrand, 1e plus mustre de tous, et Hs lui 
ont attribue, par avance, une importance demesuree: 
au moment OU noua sommes, 1e jeune sous-diacre, 
charge, probablement, d'administrer les finances de 
l'Eglise de Rome, et peut-etre aus si da retablir 
l'ordre dans l'abbaye de Saint-PauI, n'a pas encore 
1a situation preponderante, que ses talents et ses ser
vices devaient lui assurer quelques annees plus tard. 

Les chefs et les initiateurs de 111. rMorme sont trop 
engages pour pouvoir reculer : ce ne sont plus seu
lement les monasteres, e'est toute la hierarchie seen
Here qui doit etre, de gre ou de force, renouvelee et 
transformee. Leon IX, emporte par l'ardeur de son 
zele, ne semble pas avoir ealcule les obstades qui 
devaient, tOt on tard, surgir devant lui. Se donte
t-i! des bouleversements que va produire, dans 111. 
socieM europeenne, l'impulsion nouvelle qu'il donne 
au mouvoment reformateur? C'est pleinement 
d'accord avec 1e pouvoir imperial, c'estdans l'interet 
eommun de l'Eglise et de l'Empire qu'il promulgue 
ses decrets : ce pape de tradition, qui pretend re
venir a l'ancienne discipline, n'a pas eu le tamps 
da se demander si les rapports memes entre les deux 
grands pOLlvoirs de la chretiente n'allaient pas etre 
gravement alteres par son initiative. 

CHAPITRE Xl 

LEB RELATIONS DE LA CHRETIENT~ LATINE AVEC I,'O~ 

RIENT AU TEMPS DE LEO!" IX; LE SCHISME UR !l1I

CHEL CERULAIRE. 

Le schisme fameux de Michel Cerulaire, qui eon
somme en 1054 la separation entre l'Eglise latine et 
I'Eglise grecque, a eu pour origine une eontroverse 
engagee dans les derniers mois du pontificat de 
Leon IX et qui est liee, d'une certaine maniere a 
l'action pontificale dans l'Italie meridionale, ~ux 
progres du nouveau derge latin. Sans doute 
Leon IX est mort avant 1e schisme, et ses successeurs 
immediats n'y ont attache qu'une importance secon
daire: comment auraient-ils soup<;onne les eonse
quences lointaines d'une querelle, ajontee a tant 
d'autres et si souvent renouvelees ? Longtemps apres 
1054, et pendant pres de quatre siecles, il y 11. eu, 
entre Rome et Byzance, des tentatives, sans cesse 
repetees, de reconciliation I. Des la fin du XI" siede, 
les croisades vont multiplier les points de contact 
entre les den x mondes, aceroitre, nest vrai, les mal-

1. Cf. le livre capital de W. NOltDEN, Das Papstum und Byzanz, ' 
1903. 
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entendus, les griefs reeiproques, mais faire sentir 
davantage aussi 1e besoin d'union. Plus peut-etl'e 
que la revolte des patriarches, e'est la conquete tul'
que qui dressel'a entre l' Eglise latine et eelles 
d'Orient une formidable barriere. 

Pour pien comprendre comment s'est produit 1e 
schisme, rappeions quelles sont, avant 1e conflit, les 
relations des deux Eglises. Tandis qu'en Oecident 1e 
pape seul est vraiment patl'iarche 1, les eglises orien_ 
tales ont ete longtemps groupees entre les quatre pa
triarcats d'Antioche, Alexandrie, Byzance et Jeru
salem : mais que representent, au Xle siecle, les 
patriarcats, si glorieux par leur passe, d'Antioche, 
Alexandrie et Jerusalem? Sans doute le Saint-Siege 
entretient quelques rapports avee 1e patriarche d'An. 
tioehe, siege venerable entre tous pour 1e suceesseur 
de l'Apotre, mais a quel point dechu de son antique 
grandeur! L'Orient chretien n'a plus, en realite, 
qu'un seul chef religieux: e'est 1e patriarche de 
Byzance. « De me me que Rome gere 1e principat 
de tous les Latins, de meme Constantinople est la 
tete non seulementdes Grees, mais de tous les autres 
Orientaux, habitant au deUt des mers 2. » Le pa. 
triarche de la « nouvelle Rome » peut s'incliner 
devant celui de l'ancienne, reconnaltre plus ou moins 
vaguement sa primaute; en fait, et pratiquement, il 
n'entretient avee lui que des relations intermittentes, 
irregulieres. Sans doute, 1e schisme de Photius, 
au IXe sieeie, n'a pas abouti, etH semble que Photius 
lui-meme se soit reeoneilie avec un des successeurs 

1. Le Utre de patriarche a He l11aintenu, par exception, aux deux 
metropolitains, voisins et rivaux, d'Aquilee et de Grado : mais leul' 
prerogative reste purement houol'ifique etleur jUl'idiction n8 s'exerce 
que sur uno domaine fort restreint. 

2. RAOUL GLARER, ed, Prou, 1. I, C. V, p. 17. 
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,du pape Nicolas ler j. Mais 1a polemique, suscitee par 
lai, est restee sans solution; les malentendus subsis
tent et s'aggravent. Si la plupart des suceesseurs de 
Photius reconnaissent la primaute romaine, ils lais
sent attaquer, sur bien des points, les usages et les 
opinions des Latins. 

Cependant, depuis la fin du IX· siede, les empe
l'eul'S de By-zance entretiennent avee l'Italie des rela
tions bien plus frequentes: en dehors meme de leur 
domaine direct, ils y out des vassaux et une elien
tele. ~e n~~ve1 Empire ~'O~cident, l'essuscite par 
1e Samt-SIege, cherehe asentendre avee 1e vieH 
Empire plus souvent qu'il ne 1e eombat : Otton II 
epouse une princesse byzantine; si 1e conflit renait, 
au temps de saint Henri et du pape Benolt VIII, 10rs 
du retour offensif des Byzantins (entre 1020 et 1025), 
les empereurs Conrad n et Henri HI s'empressent 
de renouer avee la cour de Byzance des relations 
diplomatiques. Si chacune des deux Eglises a ses 
usages et ses traditions propr(js, les points de con
tact entre elles, particulierement en ItaUe et a 
Rome meme, sont pius frequents qu'on ne l'imagine; 
entre les deux l'ites et les deux liturgies il ya eneore, 
dans une certaine mesure, penetration mutuelle. 
Dans une grande partie de l'Italie meridionale, 
Latins et Grecs, monasteres et chatJelles des deux 
eglises vivent cote a co te : entre le domaine propre 
de la chretiente latine et celui de Ia chretiente 
orientale il est impossible d'etablir une ligne de 
demareation precise 2. Hors de l'Italie m&me, il s'en 
faut de beaucoup que les moines latins, en appa
renee les plus ignorants, meprisent 1e grec, autant 

J. LAPOTHE: et le SaJnt-Sl?ge ä l'epoquc caroling/enne. lf 
pape Jean VIII, p. 

2. GAY, I. c., p. 350 et s., 376. 
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qu'on 1e dit souvent. Le bourguignon Raoul Glaber 
est persuade, sans doute, que l'Orlent est la terra 
par exeellenee des heresies, et que les Latins ont 
une foi plus pure : e'est avant tout vers l'Ouest et 
vers 1e Nord que se propage, selon lui, la verite 
ehretienne. Mais il reeonnalt, d'autre part, que les 
regles de la discipline eeclesiastique sont mieux 
observees en Orient qu'en Oecident; 11 n'ignore pas 
que les philosophes et lestheologiens grees ont 
preeede les docteurs latins et qu'ils furent les 
premiers a faire eonnaitre les elements des ehoses 1, 

Au xe siecle, eomme au IXe, on trouve des Grecs 
disperses a travers l'Oceident, dans les monasteres 
lorrains, a Tou1, a Metz, a Utrecht. La celebre 
abbaye de Saint-Benigne, a Dijon, reformeo par 
Guillaume de Volpiano, donne asile, au Xle siecle, a 
des moines et meme ades eveques grecs. A Treves, 
vers 1035, meurt en odeur de saintete le gl'ec sieilien 
Simeon, ancien moiue du SinaY, qui a sejourne en 
Normandie 2. 

Cest surtout dans les hautes spheres eecltlsiasti
ques que s'aecusent les differenees et les malen~ 
tendus, provenant soit d'une interpretation diffe
rente de eertains dogmes soit des divergences de 
discipline. Le contraste est grand entre l'Eglise 
d'Orient, mieux unifiee, soumise, en quelque sorte, 
a une centralisation plus ancienne, et l'Eglise d'Oc
cident, desorganisee par tant de bouleversements. 
C'est un scandale pour les Orientaux de voir les 
eveques d'Occident exercer une auto rite temporelle, 
et conduire au besoin des armees. Sauf en haut lieu 
(la on elle est plaeee sous la dependance immediate 

1. IlAOCL GLAßER, cd. Prou, 1. I, c. I, p. 2. 
2. BOLL., Acta Sanctot'um, 1"" juin, - RIGUER, Gesta Senon. ecel .. 

M. G., Ss. XXV, 280. 
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de la cour) l'eglise d'Orient est generalement plus 
Ubre que les eglises latines, en ce sens que son 
autonomie en face des puissances laiques semble 
mieux assuree. Cette eglise, plus fidele aux regles 
anciennes, en raison meme d'un etat politique et 
social tres different, ne connait pas les memes abus, 
les memes scandales, les memes besoins de reforme 
que l'eglise d'Occident, ou du moins 1e probleme de 
la reforme ne se pose pas en Orient dans les memes 
termes. Sans doute, la discipline orientale autorise 
l'ordination des clercs maries : mais la pratique 
rigoureuse du celibat reste imposee aux eveques. 
Si a Byzance meme l'intervention abusive de la cour 
dans les affaires religieuses a ete, souvent, une 
cause de troubles et de scandales, 1e temps des 
grandes quereBes dogmatiques est passe, et il ne 
semble pas que les empereurs des xe et Xle sieeies 
soient aussi disposes que leurs predecesseurs a s'en 
meIer. 

Cependant les progres du clerge grec et du mona~ 
chisme grec, favorises par les succes politiques de 
Byzance, trouvent en Pouille meme une assez vive 
resistance, aa moment on la tentative du patriarche 
Eustathios (1019-1025) pour obtenir de la complai
sance de Rome la reconnaissance du titre de « pa
triarche oocumenique » soulElVe la reprobation des 
moines reformateurs latins. Cest Guillaume de Vol
piano qui met en garde 1e pape J ean XIX contre les 
intrigues byzantines, et lui rapp elle que « 1e pouvoir 
de lier et de delier appartient a Pierre seul et a son 
successeur; ». Mais apres la mort de Basi1e II, 1e 
« tueur de Bulgares )), puis de son frere Cons
tantin VIll (1025-1028), 1e brusque declin de la 

1. RAOUL GLAßER, IV,1, 2, p. 92. cf. supra, p. 64. 
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puissance byzantine, ses echecs en SiciIe et sur le 
continent, l'irruption des bandes normandes affai
hlissent singulierement l'action du patriarcat byzan
tin acette extremite de son domaine. En 1042 monte 
sur 1e trane de Byzance l'empereur Constantin IX 
Monomaque, tres devot, mais indifferent aux que
relles religieuses, preoccupe surtout de fortifier et 
de resserrer, contre l'ennemi commun, recemment 
apparu en Halie, l'entente des deux empires. Michel 
Cerulaire, nomme patriarche presque en meme 
tempe, est un ancien moine, compromis dans un 
complot sous 1e regne precedent, et qui a vecu long-. 
tellps en exil; energique, autoritaire, il exerce sur 
l'empereur une grande influence : lors de la revolte 
de Tornikios en 1047, c'est lui qui releve 1e courage 
defaillant de Constantin i. Mais s'il y a, entre les 
deux cours imperiales, des relations diplomatiques, 
les deux eglises, depuis 1025, continuent tres pro
hahlement de s'ignorer, et Leon IX lui-meme, dans 
les derniers mois de sa vie, felicitera l'ellpereur 
Constantin d'avoir pris l'initiative d'un rapproche
ment, apres de Sl longues annees de discorde. Cepen ' 
dant 1e bruit de l'elevation de Leon IX s'est repandu 
en Orient: 1e patriarche a entendu vanter ses vertus 
et sa science; les premiers actes du nouveau pape, 
ses voyages a Benevent, a Siponto, 1e concHe qu'il 
a tenu dans cette derniere ville, n'ont pu passer 
inapergus dans la Pouille hyzantine, et 1e haut fone
tionnaire, envoye a Bari en 1051 par 1e basileus, 
cherche aussitöt l'occasion de se concerter avec 1e 
pape. Mais si le magistros et duc d'ItaJie, Argyros, 
Apulien d'origine, a reussi a gagner 1a confiance de 
l'empereur, ses relations avec le patriarche ont eM 

1.. BREHlER, Le schisme oriental du XI' silde (1899), p.80. 
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toutes differentes ; l'un et l'autre repr8sentent, en 
face des Latins etablis dans l'Empire, deux ten
dances et deux politiques opposees j. 

A ce moment, circule parmi les evequesde Pouille 
uue 1ettre adressee par l'archeveque grec Leon 
d'Achrida (en Bulgarie) a l'eveque Jeau de Trani, 
qui a regu de Byzance 1e titre de syncelle, sorte de 
chanoine honoraire de l'eglise de Constantinople. 
Cette lettre, OU les usages et coutumes des Latins 
sont tres vivement blames, est communiquee au 
cardinal Humbert, qui l'apporte au pape. Leon IX, 
s'adressant au patriarche lui-meme, entreprend une 
refutation en regle des reproches faits aux Latins, 
et prend a son tour l'offensive. n a su que des egli
ses latines ont ete fermees a Constantinople, sur 
l'ordre de Michel Cerulaire, que des monasteres ont 
ete enleves aux Latins. n revendique hautement 1a 
prilllaute du siege de Rome, se p1aint des usurpa
tions du patriarche, oppose a l'orthodoxie laHne les 
doctrines suspectes des Greas 2. Peu de tellps apres, 
1e pape, vaincu a Civitate, retenu ma1gre lui a 
Benevent, regoit des 1ettres officielles du patriarche 
el de l'empereur, contenant l'une et l'autre des 
protestations de respect et d'amitie. Il s'empresse 
de leur repondre, loue les sentiments de concorde 
et d'union qui les anillent, se rejouit de 1a promesse 
de secours, faite par 1e basi1eus, encourage leur zele 
contre les barbares normands 3, Mai.s en meme 
temps, il adresse au patriarche une adlllonestation 
severe, 1e hlame de calomnier la foi et les usages des 
Latins, et de pretendre abaisser les autres patriar-

1. GAY. 1. C., p. 491> et s. 
2. JAFF1:;.r~., n. 4302. - P. L., t. 1 \3, col. iV, cl s. 
3. J.\FFE-L" n. 4332 et 4333. - P. L., t. 143, col. 773 ct 777. Sur la 

date probable de ces diverses lettres, Cf. GAY, 1, C., p. 1,92, 
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ches. Tandis que l'interet politique pousse l'em
pereur a se rapproeher du pape, 1e patriarehe 
s'inquiete des progres de l'Eglise laHne, et des eon. 
cessions faites par Argyros aux Latins. En fait, 1e 
pape Leon IX parlait avec une energie et une hau
teur dont les O1'ientaux etaient deshabitues depuis 
Iongtemps. 

Les legats qu'il envoyait. a Constantinople, 1e 
eardinal Humbert, le ehaneelier Frederie de Lorraine, 
l'eveque Laurent d'Amalfi, etaient des hommes de 
premier plan, resolus a obtenir, eoute que coüte, 1a 
soumission entiere du patriarche et la reconnais
sanee de 1a primaute romaine. Mais Hs ne devaient 
arriver dans la eapitale byzantine qu'en juin 1054, 
trois mois apres 1a mort du pape. Comptant sur 
l'appui et les bonnes dispositions du basHeus, Hs 
ouvrent de nouveau les eglises latines; mais 1e 
patriarche refuse d'entrer en rapports avee eux, et 
ils deposent sur l'autel de Sainte-Sophie une sen
tence solennelle d'excommunication. Vainement le 
basileus essaie une tentative de conciliation : une 
emeute populaire l'oblige a laisser faire 1e patriar
ehe, qui excommunie, a son tour, les partisans du 
pape et obtient sans peine l'adhesion de nombreux 
metropolitains. Les legats du Saint-Siege quitterent 
Constantinople sans se rendre eompte que Michel 
Cerulaire, par son opposition meme aux Latins, 
grandissait en auto rite morale et en prestige, aupres 
d'une bonne partie du derge grec. Depuis trop long
temps, les theologiens grecs, penetres de leul' 
superiorite, dedaignaient les Latins, et prenaient en 
pitie ces chretiens ignorants, eneore a demi bar~ 
bares. Au moment OU l'Empire byzantin s'affaiblis
sait, gravement menace a ses deux extremites par 
les Turos Seldjoukides et las Normands, 1e patriarehe 
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representait, mieux que F~mpereur, la conscien?e 
nationale byzantine se raldlssant dans son orgu61l, 
reso1ue adefendre imperieusement ses traditions et 
ses doctrines, plus que jamais ho stile anx etl'angers, 
qui commellQaient selon lui a corrompre l'orthodoxie. 
Michel Cerulaire devait survivre a l'empereur, et 
jouer encore a Byzance un r61e singulierement actif 
jusqu'au jour OU, brouille avec lsaac Comne~e.' il 
sera arrete, envoye en exil, menace de deposItIOn. 
Mais les Grecs, apres sa mort (1059), 1e venereront 
comme un saint. 

Peu a peu, suivant une pente fatale, tout l'Orient 
devait et1'e entraine dans 1e schisme. Le patriarche 
d'Antioche deplore 1a rupture de l'unite, se flaUe de 
la maintenir enco1'e, mais il condamne, comme 
Byzance, les usages latins. En fait, ni a Rame ni a 
Byzance, on n'a attache grande .importan.c~ acette 
rupture. Malgre taut, le.s ~elat:ons. pohtlques. se 
poursuivent, €l:tretenan~amsdes tllu.sIOns des Latms. 
Quant aux Ür16ntaux, l1s ne pouvalent eomprendre 
quelle f~)!'ee nouvelle l'epresentait, dans l'Occident 
latin, l'Eglise Romaine, regeneree par Leon IX. Dc 
part et d'autl'e, on ne se doutait guere que ces 
barbares normands, contre lesquels on revait une 
action eommune, allaient. devenir, dans quelques 
annees, les vassaux de l'Eglise Romaine, qui se 
servirait d'eux POUI' elargir dans l'ltalie meridionale 
le domaine du clerge latin. 

1. BREHlER, I. c., p. 283-304. 



CHAPITRE XII 

LES PROGRES DE LA REFORME ECCLESIASTIQUE AU TEl\IPS 

DE VICTOR Ir, ETIENNE IXET NICOLAS Ir (1054-1061). 
- LA FIN DE LA TUTELLE GERMANIQUE. 

Entre la mort de Leon IX a Rome (19 avril 1054) 
et la consecration de son successeur (13 avril 1055), 
il s'ecoule un interregne de pres d'un an, pendant 
lequell'histoire de l'Eglise Romaine estfort obscure. 
Outre la t&che ecrasante qui s'imposait au nouveau 
pape, s'il voulait poursuivre les grandes initiatives 
de son predecesseur, il faut observer que les auxi
liaires les plus actifs, les conseillers les plus ecoutes 
du pape dMunt se trouvaient, a ce moment, fort Ioin 
de Rome ; Humbert et Frederic de Lorraine etaient 
a Constantinople, Hildebrand en France 1. Ce n'est 
qu'en septembre 1054, a Mayence, que l'empereur 
Henri III, recevant les representants du clerge et de 
la ville de Rome, se met d'accord avec eux, pour 
offrir la tiare a l'eveque Gebhard d'Eichstedt, celui-
1a meme qui avait combattu victorieusement, dans 
l'entourage d'Henri In, la politique belliqueuse de 
Leon IX. Les pourparlers se prolongent encore, 

1. lIildelJrand, legat du saint-Siege en France, s'occupall alors de 
Ja controverse relative aux doctrines de Berenger, l'ecolitre de 
Tours, Cf. DELARC, Gn!goire VII, t. I, p. 380. FLlCIlE, Hildebrand (Moyen 
Age,1919, p.93-104). 
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pendant plusieurs mois, et ne s'achevent qu'en 
mars 1055, a Ratisbonne. Apres de longues hesi
tations, l'eveque d'Eichstedt se decide a partir pour 
Rome, Oll il est intronise a Saint-Pierre, sous 1e nom 
de Victor 11. Mais s'il faut en croire son . principal 
biographe, i1 aurait declare n'obeir aux ordres de 
l'empereur que si promesse lui etait faite « de rendre 
a Saint-Pien'e les patrimoines qui lui appartiennent») 
en d'autres termes de recevoir un secours eqicace, 
pour arracher aux Normands les terres de l'Eglise, 
qu'ils avaient confisquees j. Une intervention active 
de l'empereur en !talje, apres une si longue absence 
et la recente victoire normande, s'imposait plus que 
jamais. Henri IIl, en effet, ne tarde guere a passel' 
les Alpes : quelques jours apres l'intronisation a 
Rome du nouveau pape, il tient une diete a Roncaglia 
pres de Plaisance (20 aVl'il 1055) et se dirige vers la 
Toscane. Precisement le prestige et l'autorite de 
l'empereur y etaient gl'avementmenaces par l'attitude 
d'un puissant vassal, recemment venu en Halie des 
bords de la Meuse : il s'agissait de Godefroy le 
Barbu, autrei'ois rebelle, reconcilie, en apparence, 
avec l'empereur depuis 1049, mais de nouveau 
suspect, depuis qu'il avait epouse, sans 1e consente
ment imperial, Beatrix de Lorraine, la veuve du 
margrave de Toscane, Boniface de Canossa -
puissance deja redoutable que celle de ces margraves, 
dont les domaines s'etendaient sur les rives du PO, 
de Mantoue a. Reggio, et sur les deux versants 
opposes del'Apennin toscan 2 • 

Le pape Victor Il vient rejoindre l'empereur a 
Florence. ou se tient aux fi'ltes de la Pentecote 
(4 juin) ~1l1 concilo de plus de oent Les 

1. Anonymus IIasBJ'ensis (J!. G., Ss. VII, 265). 
2. llVPREEL, I. c', p. 57-68. 
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decrets reformateurs y sont renouveles; une sen_ 
tence d'anatheme frappe l'archeveque de Narbon~ 
notoirement simoniaque. Mais tandis que Beatri~ 
de Lorraine est arretee, et retenue prisonniere, Go
defroya reussi a s'echapper : il retourne guerroyer 
aux Pays-Bas contre lesßdeles de l'empereur: Son 
frere, 1e chancelier de l'Eglise Romaine, revenu de 
Constantinople, s'est retire au Mont-Cassin, puis Va 
chercher un asile plus sur encore, au monastere de 
Tremiti, dans une He de l'Adriatique 1. L'empereur 
confie au pape 1e duche de Spolete et la marche de 
Fermo, alors vacants : consession personnelle faite 
a Victor II, plutot qu'a l'Eglise Romaine; c'est le 
pape qui fait fonction de picaire imperial dans 
l'Italie centrale. Quant aux Normands, Hs conti
nuent 1eurs pillages et leufs progres, sans que per
sonne puisse les arreter : c'est a ce moment que 
Robert Guiscard faH 1a conquete du nord de 1a Ca
labre, et prend bientot 1e titre de comte. Nous 
savons qu'Henri III a reyu de nouveaux envoyes du 
gouverneur byzantin d'Italie, Argyros, et qu'il 
envoie lui-meme a Constantinople l'eveque Otton 
de Novare 2 j mais tout se borne ades pourparlers: 
1a grande expedition projetee contre les Normands 
est remise ades temps plus favorables. D'autres 
affaires rappellent bientot l'empereur au nord des 
Alpes : une invasion des Hongrois en Carinthie, 
une revolte en Baviere, promptement reprimee. 

Cependant 1e pape fait une tournee dans 1a region 
des Abruzzes, travaille au retablissement de l'ordre, 
promulgue le ban imperial contre les seigneurs re
beIles. En septembre 1056 il va rejoindre l'empereur 

1. LEO OST., Ir, 86 (WATTERICII, I, p. 190). 
2. STEINDORFF, t. I, p. 311. 
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en Allemagne, a Goslar, reste aupres de lui et 
l'assiste a son lit de mort, quelques jours plus tard 
(5 octobre 1056). C'est au pape que l'empereur 
confie son fils, le futur Hend IV, un enfant de six 
ans; ce sont ses conseils et son appui que sollicite 
l'imperatrice Agnes pour assurer la transmission 
regu~iere de l'aut?ri~e souveraine. Victor II preside, 
a Splre, aux funer~llle.s solennelIes de l'empereur ; 
a Alx-Ia-Chapelle 11 falt reconnaltre le jeune roi par 
les gra:lds et les eveques; a la diete de Cologne, OU 
les anC18ns vassaux rebeUes. Godefroy et Baudoin 
(de Flandre), reconnaissent explicitement la supre
matie du jeune roi, e'est eneore le pape qui joue le 
premier r01e. 

Ainsi continue de s'affirmer, au moment ou dis
parait l'empereur Henri HI, l'union etroite, l'intime 
collaboration des deux pouvoirs. Victor II, de retour 
en !taUe au debut de 1057, a convoque un concile 
important dans 1a basilique du Latran (18 avril) , 
puis il retourne en Toscane, ou il meurt, pres 
d'Arezzo, le 28 juillet 1057. Dans ces derniers mois 
de son pontificat, Victor Ir agit pleinement d'accord 
avec Godefroy, margrave de Toscane, et son frere 
Frederic. Les moines du Mont-Cassin, ayant procede 
recemment, sans l'avis du Saint-Siege et de la cour 
germanique, a une nouvelle election abbatiale, 1e 
pape leur inflige un blame severe, et charge le 
cardinal Humbert d'aller faire une enquete sur les 
lieux. C'est Frederic de Lorraine qui est elu abM 
du Mont-Cassin (23 mai), et peu de temps apres 
reyoit du pape un droit de preseance sur tous les 
autres abMs 1, 

1. Cf. les extraits de LEO OST., dans le recueil de WATTERICH, t. I, 
p.192. 
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Durant les deuK annees du pontiticat de Victor H, 
l'reuvre de la reforme ecc18siastique a ete poursuivie 
sans relache : Hildebrand est envoye a Lyon, ou il 
prononce la deposition de plusieurs eveques simo_ 
niaques; des conci1es reformateurs sont tenus a 
Chalon-sur-Sa6ne, pUlS en Normandie, a Lisieux : 
c'est le moine Maurilius qui devient, vers lameme 
epoque, archeveque de Rouen. Au concile de Tou
louse (septembre 1056) les deux archeveques d'Arles 
et d'Aix, qui president, s'intitulent vicaires du Saint. 
Siege: i1 ne semble pas que l'archeveque de Nar
bonne, qui siege avec eux, soit encore inquiete i 
c'est seulement quelques mois ou que1ques annees 
plus tard que ses nombreux actcs de simonie seront 
enEn denonces, et attireront sur lui, apl'eS une lon
gue impunite, de tardifs anathemes. Au dela meme 
des Pyrenees, un synode reformateur est tenu, eu 
janvier 1056, a Saint-J acques de Compostelle j. 

Au lendemain de la mort de V lctor H, son suc
cesseur est elu avec une rapidite deconcertante : 
premier et grave changement, si 1'on se rappelle 
longueur du precedent interregne. D'Arezzo la nou
velle de la mort du pape est aussit6t portee a Rome, 
et cinq jours apres (le 2 aout) c'est Frederic de 
Lorraine, arrive depuis peu du Mont-Cassin, qui de 
sa retraite du Palatin est conduit triomphalement 
dans la basilique de Saint-Piol're auxLiens, proclame 
pape, et consaCl'e le lendemain a Saint-Piene, 
1e nom d'Etienue IX 2. Ainsi sont prevenues 
dejouees toutes les intrigues de l'aristocratie locale 
mais en meme temps, avec une audace, que justi 
fient les circonstances, les chefs du nouveau derge 

1, MANSI, XIX, 847. DnARC, GJ'egoit'e VII, t. Il, 40. 
2, WATIERlCII, I. C., 1,19*. 
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romain, pour la premiere fois, out agi sans attendre 
l'agrement de la cour germanique; les promesses 
faites en 1046 a l'emperem Henri In sont conside
rees commo nulles et non avenues. Sems doute, une 
ambassade est en voyee aussit6t a l'imperatrice 
Agnes, qui sera hors d'etat de refuser son consen
tement. Il est vrai 'que se10n certains textes, c'est 
l'imperatrice $311e-meme qui aurait reconnu a Gode
froy ~e Lorraine, ~rere du nouveau pape, les pre
rogatlves de patnce des Romains, charge d'auto
riser ou d'approuver l'election 'pontificale. Mais le 
texte allegue est peu sur. En fait, et queIs que 
soie~t, a son egard, les sentiments de la cour ger
mamque, Godefroy agit comme vicaire imperial, et 
remplace Ie, souverain mineur, comme protecteur et 
avoue de l'Eglise Romaine : Etienne IX le reconnait 
comme duc de Spolete et margrave de Fermo, _ 
titrE's qu'il ajo~te a la dignite de margrave de 
Toscane. Le brmt se repand qu'il pense a donner a 
Go~efroy la couro?ne imp,eriale j. Quand le pape, 
apres quelques mOlS de seJour a Rome, va retrouver 
son fre:e, en :r~~cane,. c'est surtout pour organiser 
avcc Im 1 expedItIon, SI longtemps ajournee, contre 
les Normands. 

Etienne IX poursuit avec vigueur la tache refor
matrice que lui ont Ieguee Leol1 IX et Victor Ir : 
plusieurs conciles sont tenus a Rome, OU sont renou
v~l~e.s l'interdict~on du mariage des clercs et la pro
hIbitIOn des marlages consanguins 2. Ecrivant a l'ar
cheveque de Reims, pour 1e convoquel' a un nouveau 
synode romain, 1e pape fait allusion aux difficultes 
re,doutables, que rencontrent les prelats fideles a 
l'Eglise Romaine et aux saints canons i ill'exhorte 

1. WATTERICll, I, 195. 
2. JAFFE-L., aout-novembre 10ö7. 
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a souffrir avec patience et courage lesviolences de 
ses adversaires; ailleurs il dMend energiquement 1e 
droit des dercs a n'etre pas traduits devant les tri
bunaux seculiers 1. Mais 1e temps lui a manque pOur 
aboutir a des resultats efficaces : ayant quitte Rome 
pour la Toscane, au debut de mars 10.1')8, Etienne IX 
meurt bientot a Florence (29 mars). Avant de partir, 
il avait reuni dans une grande .assemblee les eveques, 
1e clerge, les chefs de la population romaine, et avait 
decide, sous peine d'anatheme, que dans 1e cas OU il 
mourrait avant 1e retour du sous-diacre Hildebrand, 
envoye en mission a la cour germanique, aucune 
election ne pourrait avoir lieu 2, 

Precisement, plusieurs des barons romains, mis a 
l'ecart depuis Leon IX, mettent a profit, pouragir, la 
dispersion des chefs de la reforme; les factions 
locales, autrefois divisees par des haines inexpiables, 
font alliance pour s'emparer de nouveau du Saint
Siege : Gregoire, comte de Tusculum et Gerard, 
comte de Galeria, fils de Crescentius, sont d'accord 
pour faire proclamer pape un Romain d'origine, 
l'eveque de Velletri, qui prend 1e nom de Benoit X, 
Le nouveau pape, homme de peu d'esprit, selon ses 
adversaires, ne sera que l'instrument de l'aristocra
tie romaine, hostile aux reformes. Mais 1e cardinal 
Humbert, Hildebrand et leurs amis refusent de 1e 
reconnaltre: ils se reunissent a Florence ou a Sienne 
quelques mois plus tard (decembre 1058)3, et pro
clament l'eveque de Florence, originaire de la 
Savoie, qui prend 1e nom de Nicolas 11. D'accord 

L UFFE-L., 4373. P. L., t. 143, c. 871. 
2. PIERRE DAM., Lettres, UI, 4. 

3. HildelJl'and est a Florence aupres de Godefroy, des juin 10~R: 
mais les pourparlers avee la cour germanique ont du reculer relec
lion jusqu'a la fin de I'annee (MEYER y. KNONAU, Jahrb., t. r, p.9:1, 
101). Cf. plus loin, sur le röte d'Hildebrand, p. 189. 
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avec Godefroy de Lorraine, mal'grave de Toscane et 
1e chancelier d'Italie, Guibert de Parme 1e nouv~au 
pape et ses partisans se dirigent sur Ro'me escortes 
et pro,teges .par une peti~e armee. Dn c~ncile est 
tenu a Sutrl, auquel aSsIstent plusieurs eveques 
lomb.ards et toscan.s 1. Mais il faut s'emparer de Horne 
de ~lve force : Hrldebrand a reussi a gagner des 
partl~ans ~u Transtevere, et a s'assurer l'appui d'un 
cert~m Leon, fils de BenoIt, d'origine juive. Une 
~ataIlle s'engaß'e dans les r.ues de Rome, OU les par
tlsans de BenoIt X sont vamcus. Nieolas II est con
duit au palais du Latran, puis a Saint-Pierre (24jan
vier 1059), tandis que son riyal gagne 1a campagne 
et s'enferme dans 1a forteresse d'un des barons qui 
1e protegent 2 

•• Si les Romains - ou 1a p1dpart 
d'entre eux - Jurent fide1ite a Nico1as n l'attitude 
hostile du comte de ~aleria reste un gra~e danger. 
Le pape et ses conselllers se decident alors a cher
eher co~tre lui .un nouvel appui: tout pres de la 
Campal1le romame se trouvent les domaines et les 
hommes d'armes du comte normand Richard 
d'A~ersa, .qui vient de prendre un titr~ nouveau, 
cel,Ul.de prmce de Capoue. Cest aupres de Richard 
qu Hlldebrand est envoye en mission : il rentre 
bien tOt a Rome, avec une petite armee d'auxiliaires 
nOl'mand~ 3: . On a vu qu'Etienne IX songeait a 
une expeditIOn contre les Normands au moins 
ceux de Pouille et des environs de Bene~ent: il avait 
envoye a Byzance une ambassade qui devait repren~ 
dre, contre les nouveaux « barbares » les anciens 
projets d'alliance. De cette ambassade faisait partie 

1. I'VATTERICH, I, 208. 
2. WATTERICH, I, 216. 

.. 3. W AT.TERlCH, I, ~i6. T,e temoignage des Annales Romaines paralt 
lCI tres dlgne de [01. 
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son successeur a l'abbaye du Mont-Cassin, 1,e ~oine 
Didier. Mais Didier et ses compag'nons s'etalenta 
peine mis en :oute e~ n'avaient pas, en~ore qui;t~ . 
l'Italie, quand 11s appnrent la mort d EtIe~ne IX . 
aussitot Hs se deciderent a rebrousser chemm. Pour 
rentrer pacifiquement au Mont-Casein, illeur. faHut 
obtenil' un sauf-conduit du maltl'e de la POUl~le, 1e 
Normand Robert Guiscard. L'interregne pOllüfical, 
une fois de plus, touruait:'d'avallt~g~,des Norman,ds : 
tout projet de guerre contre eux etat" abandoune, et 
c'est vers leurs chefs les plus P?is~ants quTe se. tour
nait maintenant le successeur d'Etlenne IX. Rl~hard 
d'Aversa, 1e premier, prete serment de fid~hte a 
l'Eglise Romaine, qui 1e reconnait comme prmce de 
Capoue. A vec 1e secours des troupes ~ormandes la 
forteresse de Galeria sera assiegee et pr~se, non s~ns 
une longue resistance. Puis 1 'armee p~ntlficale. en~eve 
Preneste, Tusculum, Nomentum, et s assur~am~: 1e.8 
abords de Rome 1. Cependant un grand conc.11e s eLatt 
reuni au Latran (13 avril 1059) auquel prlrent part 
une centaine d'eveques : run des documents, par les~ 
quels nous 1e connaissons, me~tio.nne les signatures 
de cent treize eveques, tous !tahens, sauf un seul, 
l'archeveque de Besangon. Des decrets important~ 
sont promulgues, interdisant Ia prise de possesslOn 
d'une eglise par l'intermediaire des lalques, rappe, 
lant les privileges j udiciaires du derge, 1e 
d'epreuve necessaire pou,r ~tr~ promu. re A.l"Rmfmt-

aux divers ordres eccleslastIques; 11 est III 

d'entendre la messe _ d'un pretre concubinaire. Les 
clercs, attaches a une eglise, et fideles aux instruc~ 

1. !l semhle que Je siege de GaJeria ait ete interrompu, avant 1e 
concile d'avril, pOllr 6tre rel'ris all ~0Ul:S de l'e!e (\Y~TTEl\!Clf, I; :11. 
Cf. aussi BOl'\IZON DE SUTR!, Liber aa anncum, dans \\ ATTERlCIl, 2b,d., 
209 et LibeUi de lite, I, 593. 
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dons du Saint-Siege, doivent s'astreindre a 1a vie 
commune. L'anatheme est prononce contre' les 
clercs, qui abandonnent la tonsure et les obligations 
clericales, contre les moines, infideles a Ia regle. 
Mais de tous les canons du concHe, 1e plus important 
et 1e plus nouveau est celui qui fixe pour l'avenir les 
fegles de l'election pontificale. 

De ce document capital deux versions differentes 
ont ete conservees. nest reconnu aujourd'huique Ia 
version dite imperiale a ete remaniee, au temps de 
Gregoire VII, par ses adversaires, et que 1e meH
leur texte est la version pontificale, COl1servee par 
les canonistes de la fin du Xle siede I. En voici les 
articles essentiels. L'initiati ve de l'election, apres Ia 
mort du pape, appartient aux cardinaux eveques, 
qui appellent a eux les cardinaux clercs; apres quoi, 
1e reste du clerge et le peupIe donnent leur consen
tement. Ce sont les cardinaux eveques qui font 
fonction de metropolitain et auxquels il appartient 
d'elever au trone apostolique 1e nouvel elu. Leur 
ehoix doit se porter sur un membre de l'Eglise Ro
maine, s'il en est un de capable ; sinon, qu'ils 1e pren
nent dans une autre eglise. nest procede a 1'e1ection 
«( etant saufs l'honneur et 1e respeet dus a noue fils 
Remi, roi presentement, et s'il plait aDieu futur 
empereur, ainsi que nous lui en aVOl1S fait la conces
sion, - de meme POUI' ses successeurs, qui auront 
obtenu personnellernent ce droH du siege apostoli
gUß ». nest donc admis qu'on doit s'entendre avec 
la COUI' germanique, et 1u1 garder la dMerence tra
ditionnelle : mais son approbation prealable n'est 
plus requise. Si les intrigues ou la violen ce 

1. Cf. M. G. H. Constil. et acta publica lmp. et 1'egum, t. I, p. 539 
et s. FL1eHE, l. c" p. 314. 
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d'hommes pervers entravent 1a liberte de l'election 
dans la ville, les cardinaux eveques, avec les clercs et 
les laYques, me me en petit nombre, auront 1e pouvoir 
de choisir 1e pontife 1a OU Hs le jugeront convenable. 

Ce decret, dirige surlout contre les barons 
romains, transformait, pour l'avenir, en regime 
leD'alles conditions extraordinaires dans lesquelles 

'" s'etait faite l'election de Nicolas n 1. Cest avant 
tout contre l'aristocratie locale, non encore vaincue, 
que les chefs du derge reformateur veulent assurer 
leur oouvre : soucieux de ne pas rompre avec la 
cour germanique, ils agissent, en fait, en dehors 
d'elle, et ne lui attribuent desormais qu'un ro1e 
secondaire. Dejil. mise a l'ecart 10rs de l'avEmement 
d'Etienne IX, comment l'imperatrice ou son entou~ 
rage allait-elle supporter une teIle decheance, si 
peu d'annees apres les jours glorieux .d'Henri Irl? 
Son hostilite ne tarda pas a se mamfester : elle 
refusa de recevoir 1e cardinal-pretre Etienne, qui 
venait lui apporter les decrets du concHe. Vers la 
meme epoque, un concHe allemand avait l'audace de 
condamner Nicolas H, et pretendait annuler ses 
actes 2. Mais qu'importe, aux reformateurs une 
opposition lointaine, incapable, pour l'instant, 
d'agir au sud des Alpes? La tache urgente, c'est 
de poursuiv1'e l'ecrasement du parti de l'antipape, 
c'est de vaincre la feodalite locale, c'est de com
pleter et d'elargir l'entente commencee avec les 
chefs normanJ.s. Le pape Nicolas H, quelques mois 

1. DUCHESNE, Les premiers temps de l'Etat Pontifical, p. 213. 

2. Les deux faits so nt attestes par Pierre Damien, dans sa discep
tatio synodalis, ecrite peu apres. Mais ils doivent elre places plutöt 
~n 1060 qu'en -1059 : si cette date est exacte. l'attitude de la cour ger
mauique s'expliquerait surtout par le rapprochement imprevu entre 
le 'Saint·Siege et les Normands de Pauille (MEYER VON KNONAU, 

Jahrbücher d. deutschen Reichs untet· Heim'ich IV, t. T, p. 181, 684). 
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apres le grand synode du Latran, entreprenait un 
voyage dans l'Italie du Sud, qu'il fallait pacifier, en 
y rele.vant le rrestige. du Saint-Sie~e et en rep1'e
nant l'oouvre reformatnce, commencee par Leon IX. 
Le concHe de Me1fi, tenu en plein coour de la Pouille 
normande, voit se presser, autour de Nicolas II, la 

, plupart des eveques latins de l'ltalie meridionale 
(aoüt 1059). Plusieurs prelats simoniaques, et non 
des moindres, y sont solennellement deposes ; l'ob
servation rigoureuse du ceUbat est imperieusement 
rappelee a tous les dercs. Mais en meme temps, 
s'affirme la reconciliation s01enne11e du Saint-Siege 

.avec Robert Guiscard : il peut s'intituler desormais 
« par la grace de Dieu et de saint Piene, duc de 
pouille et de Calabre, et, avec 1e se co urs de l'un et 
de l'autre, de Sicile ». n prete serment de fidelite a 
l'Eglise et au pape Nicolas, qu'il aidera a recouvrer 
les « regalia b, droits ou domaines royaux de Saint
Piel'l'e; il s'engage a payer au Saint-Siege un cens 
annuel : c'est 1e point de depart de toute une serie 
d'actes, par lesquels l'Eglise Romaine s'efforce de 
transformer en vassaux les nouveaux maHres de 
l'Italie meridionale. Mais a l'origine et dans la rea
Iite ce n'est pas une vassalite veritable; telle n'est 
point assurement la pensee de Robert Guiscard, qui 
donne aux engagements pris vis-a-vis du Saint
Siege un sens assez vague. Malgre tout, c'est une 
alliance nouvelle, OU 1e Saint-Siege peut trouver, a 
l'occasion, un appui singulierement utile I. 

Cependant la lutte contre l'antipape Benoit X et 
ses partisans se termine au cou1's de l'annee 1060 

1. WATTERiCH, 1,233. - Cf. GAY, l. c" p. ,,19, C'etait la seule alliance, 
qui put etre pour l'Eglise Romaine vraiment efficace. Quoiqu'on eu 
ait dit, on ne voit pas de queJ secours pouvait eire a la papaute, 
vers 1059, Ja faible monarchie capetienne. 
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par la victoire de Nicolas n : la sentence solennelle 
de deposition, prononcee au synode d'avril, ne reste 
pas lettre morte, et l'antipape, force de rentrer a 
Rome, de s'humilier devemt son vainqueur, finit 
ohscurement ses jours dans l'hospice de l'eglise 
Sainte-Agnes. Les synodes de 1060 et de 1061 mar
quent une nouvelle etape dans la lutte contre la 
simonie et les pretres concuhinaires. Le pape· 
retourne dans son ancien eveche, et c'est a Florence 
qu'il meurt, 1e 27 juillet 106L 

Au moment OU disparait ]e pape, dont les initia
tives ont eu de si graves consequences, il importe 
de rappeier queIs sont, en halie meme, les . 
paux points d'appui de la reforme. Toute la region 
soumise a l'autorite des seigneurs de Canossa, 
graves de Toscane, est travaillee, depuis la fin du 
XO siecle, par nn mouvement de fervenr monastique 
et ascetique, OU les defenseurs dn celihat ecdesias. 
tique et les adversaires de la simonie trouvent d'ar
dents anxiliaires. La restauration par saint Romuald~ 
de la vie anachoretique, consider~e comme 1e com" 
pIement et l'achevement necessaire de la vie monas
tique, oppose, en quelque maniere, une protesta
tion vivante aux nombreux monasteres OU la 
benedictine s'est attenuee et relachee : 
region deltaYque du PO et les environs de Ra 
jusqu'aux montagnes boi sees qui dominent. les 
hautes vallees du Tibre et de l'Arno, se repal1dent 
les ermitages et les cellules ou cabanes d'anacho~ 
rNes, reunies en groupes, soumises a une organi
sation nouvelle. A mesure que se multiplient ces 
foyers nouveaux d'ascetisme, 1e haut clerge 
simoniaque, ou pen fidele an cclibat, voit se 
dresser devant lui d'apres censeurs, dont l'ensei
gnement et l'exemple se propagent dans un cercle 
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de plus en plus vaste, et qui trouvent souvent chez 
de pieux larques, possesseurs de va:;tes domaines, 
une tres utile protection. 

Vers l'epoque meme ou Pie1're Damien est appeIe 
a reformer un monastere du comte d'Urbino et 
compose pour edifier ses nouveaux disciples la vie 
de Romuald, J ean Gualhert, fils d'un seigneur des 
environs de Florence, se decide brusquement a 
fuir 1e monde. Comme ilne trouve pas, aux portes 
de la ville, au monastere de Saint-Miniato, gouverne 
par un abbe simoniaque, les modeles de ferveur el 
d'austerite qu'il che1'che, il va consulter un vieil 
6rmite, qui l'engage d'abord adenoncer publique
ment la conduite de l'eveque de Florence· el de 
l'abM de Saint-Miniato, son complice, puis l'envoie 
chercher un plus sur asile dans les solitudes de 
l'Apennin. Jean Gualbert, apres avoir el'l'e de mo~ 
nastere en monastere, s'arrete d'abord au prieure 
de Camaldoli, rune des fondations de saint 
Romuald; puis il se retire a· Vallombreuse, qui 
devient 1e centre principal de son activite. Sur un 
terrain cede par la pieuse abbesse de Saint-Hilaire 
(une fille du margrave Hugues) s'eleve UD modeste 
Ol'atoire en planches, et a cote, un nouveau monas
tere : les disciples de J ean Gualhert forment une 
cong'regation speciale, qui se repand bientot aux 
environs de Florence et de Fiesole. C'est le cardinal 
Humbert qui, probablement vers 1058, et sur l'ordre 
du pape Etienne IX, est venu consacrer l'oratoir8 
de Vallombreuse, tandis qu'une colonie de la 
congregation nmweHe s'etahlit au monastere de 
Saint- Salvius, aux portes de Florence 1. 

1. Cf. les vies de saint Jean Gualbert. P. L., t. 146, c. oi2 et 67~. 
et le texte nouveau public par DAvlDSOHN, Forschungen zur Gese!!. v. 
Florenz, t. I, p. 5ii. 
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Florence qui n'etait encore qu'une ville secon_ 
daire, a c6te des cites plus anciennes et plus riches 
de Lucques et de Pise, prend une importance nou
velle avec la comtesse Beatrix : 1e concHe de 1055, 
preside par 1e pape Victor II et l'empereur Henri III 
lui a donne plus de relief; les ~ongs sejours qu'y 
font successivement Victor n et Etienne IX, la pre. 
sence du nouveau margrave, Godefroy de Lorraine, 
y attirent plus de monde; manifestement, l'eveque 
Gerard (le futur Nicolas II) est l'homme de confiance· 
des papes rMormateurs 1 • 

Les forces rMormatrices trouvent au centre de 
la plaine lombarde un autre point d'appui, plus 
precieux encore, si l'on pense a l'importance poli. 
tique ancienue de la grande cite milanaise. L'eglise 
de Milan, dont 1e chef avait naguere brave la majeste 
imperiale, etait celebre par sa richesse et par l'eclat 
de ses retes: son clerge, nombreux et puissant, etait 
1e gardien j aloux des vieilles traditions Iocales. Mais 
a ces traditions s'etaient meles peu a peu des abus, 
qui attestaient une corruption profonde : la simonie 
y etait tellement repandue que les ordinations y 
etaient tarifees, selon l'importance des dignites 
qu'il s'agissait de pourvoir. La regle du celibat etait 
ou ignoree ou tres generalement enfreinte. Les biens 
d'eglise se transmettaient de pare en fils, comme 
n'importe quel heritage prive. On devine combien ce 
regime etait favorise par l'aristocratie lombarde, Oll 
se recrutaient la plupart des hautes charges. Mais 
bient6t une agitation redout'lble se dessinait contre 
1e haut clerge simoniaque. Dn diacre, d'origine 
modeste, Ariald, tr8s instruit dans les saiutes lettres, 
IJ. t1'e8 rigoureux interprete de 1a loi divine », reserve 

1. KEHR,Italia ponttflc!a. Etruria, t. II!. - UGHELLI, Italia Sacra, IH. 
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toute sa severite pom les clercs, dont i1 denonce 
aprement la conduite scandaleuse j. Associe a un 
certain Landulf, de famille noble, plus adroit et 
plus eloquent, i~ ne tarde pas a re~nir d:en.thousiastes 
partisans : uu Jour, on chasse d Ul1? eghse l~s cha
noines, pendant l'office; on envalut et on pIlle les 
maisons de cerlains clercs. Les victimes portent 
p,lainte a l'archeveque, p~is a, ROl?e. Le pape 
Etienne IX engage l'archeveque a temr un synode; 
les agitateurs y sont frappes d'anatheme, mais de
daignant cette 8entence, Hs continuent 1em propa
gande, et font preter aux larques le serment solenne1 
de combattre « toute consecration venale ». Ariald 
part pour Rome, OU il trouve un accueil favorable. 
Le pape 1e renvoie a Milan, accompagne de deux 
legats, charges de faire une enquete: c'est Hilde
brand at l'eveque de Lucques, Ansalme de Badagio, 
un Lombard d'origine. L'archeveque ast oblige de 
venir a Rome se justifier contre l'accusation de 
simonie: i1 pro met au pape de se soumettre et de 
faire executer les decrets reformateurs. L'agitation 
se poursuit : Nicolas II envoie de nouveau l'eveque 
de Lucques, accompagne cette fois de Pierre Damien. 
Celui-ci obtient, semble-t-H, une paix provisoire 2. 

Mais ce n'est qu'une treve, car 1e parti d'Ariald 
et de Landulf se plaint queles ordres du Saint
Siege soient fort mal executes: contre ceux, qu'on 
appelle par derisiQn les Pa ta res ou Patal'ins 3 , Ja 
plupart des eveques lombards s'insurgent; l'antique 
jalousie des Milanais contre Rome se reveille et 

1. ARNULF, Gesta archiep., ur, 10. - HEFELE-LECLERCQ, t. IV, 2, 1121>, 
et s. 

2. Cf. ja relation de Pierre Damien, adressec a l'archidiacre Hilde· 
brand (WATTERICH, I, 219). 

3. ARNCLF, I. c., IIl, 13 et IV, 11 (M. G. H. 88., t. VIII, p. 20, et n. 17, 
p. 28) (Cf. SAVIO, Vescovi d'Italia, Lombardia, 420). 
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fournit aux partisans du « statu quo » de nouveaux 
arguments. Mais les forces populaires, dont l'en
thousiasme est r6ehauff6 chaque jour par d'ardents 
apotres, dont l'organisation se consolide, et qui se 
savent plus ou moins appuyees par l'Eglise Romaine, 
ne sont pas pretes adesarmer : et de proehe en 
proehe, e'est toute 1a populeuse ct richc Lombardie 
qui devient 1e principal champ de bataille entre par
tisans et adversaires de 1a reforme eccl6siastique. 

De ce mouvement, dont l'ampleur s'elargit sans 
cesse, nous avons vu d6jit quels sont les guides; 
au moment OU disparait 1e pape Nicolas II, trois 
des principaux collaborateul's de Leon IX apparais
sent eneore au premier plan: les deux cardinaux
eveques Humbert et Pierre Damien; l'ancien sous
diacrE; Hildebrand, devenu depuis peu archidiacre 
de l'Eglise Romaine. On a vu quelles missions 
importantes avait remplies 1e cardinal Humbert, 
ambassadeur a C;onstantinople, bibliothecaire et 
chancelier de l'Eglise Romaille, c61ebre parsa 
science, par sa eOllnaissance du grec, a 1a fois doc
teur, theoricien et homme d'action. Les principes 
essentiels de 1a reforme, surtout en ce qui concerne 
1a lutte contre 1a simonie, Hles a exposes, avec une 
implaeable logique dans son traite « contre les Si
l~oniaqu~s )), ecrit tres probablement, sous le pon
tIficat d'Etienne IX, en 1057 on 1058 j. Tous ceus: 
qui trafiquent des dignites ecclesiastiques sont de 
veritables heretiques, et doivent etre traites comme 
tels, c'est-a-dire rejetes hors de 1a communion des 
fideles. Apres avoir trace un tableau tres sombre des 
progres de la simonie, surtout en Italie, apres avoir 

1. CL l'edition des Libelli de lite ponti{icum et imperatoTum, t. I, 
p. 111 et s. 
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1l10ntre les monasteres, l~s lieux saints mis au pil
lage, souvent abandonnes, tombant en ruines i1 
recherc.he l'origin~ d~,mal, denonce les usurpati~ns 
des pUlssances secuheres, condamlle formellement 
l'investiture des larques, fletrit les clercs ambitieux 
sans. v~catiOl:, sans ,conscience, qui, assiegent le~ 
palaIs aes prmces. C est la politique d'Otton 1"1' et 
de ses snccesseurs im,mediats qui, suivant Humbel't, 
a cause tout 1e mal: en revanche, il faH un grand 
'1 ge de l' n H' 111 ' elo, • e A lp~reur enrl. ' qu une mort prema-
turee a empeche de,poursUlvre sa tache rerormatrice' 
sa conduite fait un singulier contraste avec celle d~ 
roi de France, Henri leI', detestable tyran, qui n'a 
tenu aucun compte des avertissements des papes 
Leon et Victor! Pour conclure, Humbert reclame 1a 
deposition de tous les eveques simoniaques, et l'an
nulation de toutes les ordinations faites par eux. 
Toutes les idees essentielles du programme grogo
!'ien, on les trouve indiquees par avance dans le 
libellus adversus symoniacos. Si le cardinal Hum
bert a ete l'un des principaux conseillers du pape 
Nicolas n, il n'est plus question de lui, des les 
premieres annees du nouveau pontificat j. 

Pierre Damien, eveque d'Ostie depuis 1e pontificat 
d'Etienl1e IX, nous est mieux connu qu'Humbert par 
le grand nombre de lettres, . traites, opuscules divers, 
ou 1'ame passiollnee de ce grand ascete se revele a 
nous avec toute sa fougue et tous ses scrupules. 
Nous sommes aussi beaucoup mieux renseignes sur 
les phases diverses de sa vie 2. n a fait, aux ecoles, 
de Parme, des etudes assez completes de grammaire 
eL de jurisprudence; et quel que soit, plus tard, son 

L P.L., t. 1'.3, co!. 9i5. Libelli ... , t. I (introd. deThaner). 
2. P. L., t. 144 et 145. Son biographe principal est Jean de Lodi. 

Cf. CAPECELATRO, Vita.di S. Pier Damiano (1862). 
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dedain pour les auteurs palel1s, i~. a tire profit .de 
eette eulture elassique, plus qull ne veut bIen 
l'avouer. Un jour 1e degout du monde 1e pousse 
a chereher un reruge dans un ermit~ge d: l'Apen
nin, a Fonte Avellana, pres de GubblO. P~18ur de ce 
petit groupe d'ermites, diseiple ei admlrateur du 
grand ermite saint Romuald, un ~utre ~avenna~e, 
mort quelques annees auparavant, 11 se falt son blO
graphe, pour propager son :xemple :t ses leQon~. 
Au-dessus de l'ideal monastlque habltuel et ordl
naire il plaee un autre ideal: celui des anachoretes, 
qui vivel1t tout a fait s?litaires? ou se groupent, en 
petit 110mbre, autour dune petIte chapelle, au f?nd 
des bois. Mais entre les uns et les autres Subslste 
1e lien d'une organisation eommune. !lerorme~' les 
monasteres leur rendre 1e sens et 1e gout de la regle, 

, l' d' en faire, en meme temps, eomme 1e l~U appren-
tissag'e, ou se forment les. futurs :rr~lltes, telle est 
l'ambition de Pierre Dam16n. Mals II a vu de trop 
p~es les maux et .les scanda~es dont souITre to~te 
l'Eglise, qu'i! s'aglsse des momes et ~e l~urs abbes, 
ou du derge seeulier et des eveques mdlgnes, pour 
ne pas les denoneer avec une extreme aprete. C'est 
au temps de Leon IX qu'il a compose et adress~ au 
pape, au grand scandale de quelques-uns, l~ Llbe.r 
Gomorrhianus ou, dechirant tous les vOlles, 11 
montre a nu l~s pires desordres, qui souillent une 
partie du derge, laiss.ant au. pape 1e s?in de dete:
miner 1a penitence, qm eonV16nt aux dIVerses ca te
gories de pecheurs. On a vu c~m~ent, da.ns le grave 
debat ouvert apropos des ordmatlOns faltes par les 
eveques simoniaques, il se prononce, eontrairement 
a Humbert, pour 1a validite de ces ordinations. 
Malgre les missions importantes que lui ~?n.t1e l~ 
Saint-Siege, il s'effraie deja des responsabllltes qm 

LES PROGHES DE LA REFORME EGGLESIAWrIQUE. 187 

pesent sur lui, et demande, des 1e temps de Nicolas n, 
a etre decharge du fardeau de l'episcopat. 

Plus jeune que Pierre Damien, Hildebrand sera 
de bonne heure, et plus que lui, un homme d'action 
et de lutte. Il est difficile de preciser exactement 1a 
date de sa naissance : on hesite entre 1015 et 1020 1 . 

d'aufres historiens recents ont propose meme 1025 2: 
Ne en Toscane, a Soano, d'une famille modeste il . ' est venu, Jeune encore, a Rome, confie a run de 
ses oneles, abM du monastere de Sainte-Marie sur 
l'Aventin; il a vecu dans l'entourage immediat des 
papes, au palais du Latran. Attache a 1a personl1e de 
Greg'oire VI, ill'a suivi en Allemagne, il a sejourne 
pendant quelque temps a Cologne. Revenu a Rome 
avec Leon IX, il a reQu de lui 1e sous-diaconat. Tout 
ce qu'on araconte sur son pretel1du sejour a Cluny 
est pure legende. Mais certains critiques sont meme 
alles plus loin, et se sont demandes s 'il avait eM vrai
ment moine 3 • nest incontestable qu'il a administre 
pendant quelque temps, avec 1e titre d 'ceconomu8 
l'abbaye romaine de Saint-PauI, dont l'abbe titulair~ 
semble avoir ete un certain Airaudus, eveque de 
Nantes. Nous ignorol1s, d'autre part, ou et quand il 
a fait profession de vie monastique; les missions im
portantes, que lui confient Leon IX et ses successeurs 
ne lui ont permis aucun sejour prolonge dans ud 
monastere. Mais ses plus ardents adversaires n'ont 
jamais doute qu'il flit moine, et qu'i! en ait toujours 
garde l'habit: mauvais moine, pretendent-ils, obser
vant fort malle silel1ce et 1a reserve, qui, se10n eux, 

1. FLICHE, Hildebrand (Moyen dge,19i9, r. 84-92). 
2, }IAl\TE:'iS,. GregoJ' VII, sein Lel;en uncl Wirken ',iSa,:, t. I, p. G et s. 
3. La questlOll a ete soulevee par Martens. V. BERLIERE, Revue b6ne-

dietine, 1893, p. 337, et Analecta Bollandiana, 1894, p. 184. -HAUCK, 
Kirchengeschichte Deutschlands, Uf, 098. 
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conviennent a sa profession; un autre IU1 reprochera 
son gout pour la bataille et les choses militaires, les 
sommes d'argent qu'il a recueillies pour organiser 
une milice. 1\le1e tres tot a la vie active de la nouvelle 
eg'lise reformatrice, jetG en plein combat, pret a re
garder en face les necessites pratiques qui s'imposent 
aux reformateurs, s'Bs veulent aboutir, Hildebrand 
n'est pas, pour autant, infidele. a l'ideal monastique, 
qui gouverne sa vie interieure; toujours il ::avori
sera les moines et 1e developpement des exemp
tions monastiques. S'il connait les decrets des an
dens conci1es et des anciens papes, - dans les 
collections plus ou moins authentiques, qui circu
laient alors a Rome, - il n'est pas douteux que les 
(Buvres du grand pape, dont il a repris 1e nom, 
n'aient ete l'objet de ses lectures et de ses medi
tations: et 1'on sait tout ce gue Gregoire 1e Grand 
a l'ait po ur les moines. S'il n'est pas, comme son 
glorieux modele, de vieiHe familIe romaine, aucun 
des chefs de la reforme ne connalt, mieux que 1u1, 
1e milieu romain; aucun n'est penetre plus pro
fondement des traditions de la Rome chretienne. A 
quel point i1 importe, pour faire triompher la re
forme, de regenerer l'Eglise Romaine elle-meme, 
et en meme temps, de relever son prestige, son 
autorite, de fortifier ses instruments et ses moyens 
d'action, aucun n'en a, plus que lui, 1e sentiment et 
la cIaire notion. C'est precisement sous 1e pontificat 
de Nicolas II qu'il adjure 1e savant Pierre Damien 
de rassembIer dans un recueil tous les textes anciens, 
qui concernent specialement l'autorite du Siege 
apostolique '. 

1. Cf. la relation de Pierre Damien sur les affaires de Milan, adressce 
a Hildebrand (WATTEHlCH, 1, 219). 
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:ous les successe~rs de Le?n IX lui ont garde la 
meme confiance : Vwtor lIla envoye en France, 
plus exactement dans la vallee du Rhone et de la 
Sao~e; mais. au concile de Chalon-sur-Sa6ne, qu'il 
pr~slde, aSsistent de nombreux eveques fl'angais 1 • 

EtIenne IX l'envoie en Allemagne: il a garde, d'ail
leurs, pom l'empereur Henri UI, les sentiments de 
recon~~i~sance ~t .de ,:eneration affectueuse, qui ani
ment 1 eh~e eccleSlaStlque de son temps, et continue 
de receVOlr, aUPl'eS de l'imperatrice Agnes et de son 
entourage, l'accueille plus favorable. Ainsi, son in
fluence et son r61e grandissent peu a peu, mais taut 
que n'a pas disparu 1e premier groupe des reforma
teurs, ces cardinaux-eveques, plus aneiens et plus 
eleves en dignite qu 'un simple sous-diacre, il faut se 
garder d'anticiper sur les eVGnements, et d'attribuer 
a Hildebrand toutes les initiatives. Quel est exacte
ment son r61e, 10rs de l'avenement de Nicolas H, et 
dans les actes essentiels du pontificat? nest diffi
cile de 1e determiner. Si 1'on s'en tient uniquement 
aux sources italiennes, c'est Hildebrand qui se serait 
entendu avec les cardil1aux-eveques et 1e duc Gode
froy pour choisir l'eveque de Florence; d'apres les 
sources germaniques, on a commence par aller con
sulter'Ia cour germanique, et c'est seulement apres 
son assentiment formel que 1e nouveau pape a ete 
proclame 2

• Comme on l'a remarque, il n'ya pascon
tradiction entre ces deux series de sources, qui, tres 
probablement, se completent. Mais il n'est nullement 
necessaire de supposer qu'Hildebrand aitete 1e man-

!. MA:\SI, XIX, 838. - PIEItRE DAM., opuseule 19 (P. L., 141>, coI. 429), 
- HErFLE-Lr.CLETICQ, t. I\", 2. 1122. 

2. Cf. d'un cüte Bonizo de SUlri, Leo Ost. et les Annales Romani; de 
!'aulre Lambert de Hersfeld et les Annales Altahenses (WATTERICIl, . 
206-216; FLICHE, Hildebrand (Moyen dge, 1919, p. 1,,4 et s.). 
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dataire de la cour imperiale, charge, par elle, de 
proposer la candidature de l'eveque Gerard. On a 
pretendu que la version italienne est ({ inadmissible, 
car elle suppose promulgue le fameux decret. de 
1059 ». A quoi il est facHe de repondre qua preClse
ment les auteurs du decret de 1059 ont voulu trans
former en droit ce qui s'etait passe, 10rs de l'elec
tion de Nicolas n 1. Cest apres s'etre mis d'accord 
sur 1e nom de l'eveque de Florence que les cardinaux
eveques et Hildebrand, resolus a empecher 1e triomphe 
de l' « intrus » Benoit X, candidat de la feodalite indi~ 
gene, ont du s'assurer, par l'envoi d'une ambassade, 
qu'ils ne seraient pas desavoues par la cour germa 
nique 2, 

En tout cas, Hildebrand a eu sa part, et une part 
tres active, dans la victoil'e de Nicolas n sur son 
riyal. S'i! est excessif de lui attribuer 1e premier 
ro1e dans les evenements qui suivent, - concile du 
Latran, decret sur les elections pontificales, alliance 
avec les Normands, - si l'influence preponderante 
reste celle du cardinal Humbert et des autres 
cardinaux-eveques, il apparaft de plus en plus comme 
l'un des principaux agents de la politique nouvelle, 
et Pierre Damien le cite lui-meme, apres ceux qll'il 
nomme « les yeux tres pergants et perspicaces » du 
Saint-Siege. Aussi bien, est-ce avant la mort de 
Nicolas 1I qu'il remplit deja les importantes fonctions 
d'archidiacre de l'Eglise Romaine, et en prend bientot 
1e türe 3. 

1. IlucRESNE, Les premiers temps de l'Etat Pontifical, p. 2i3. 
2. Comme il s'est ecoule prEis de huit mois entre la mort d'Etienne IX 

et la proclamation, aSienne, de Nicolas I1, on peut fort bien admet· 
tre qu'Hildehrand aitquitte la cour germanique, avant qu'on y ait 
appris les evenelUents Je Rome. 

3. Lettres de PIERI\E DAMIEN, 1,7 (P. L., t. -144). Hildebrand souscrit, 
comme archidiacre, une bulle du 14 octobre 1059 (nICRE, I. c., 
p.1(6). 
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, Tels.sont, en 1061, l.es chef de la rMorme, les points 
d app.Ul, ~ur lesquels l~S peuvent compter, les forces 
dont 11s disposent. MaIS a mesure qu'ils pours I' t 

t' h 'I u vron leur ac e,. I s vont se heurter a da nouveaux 
obstacles; Ils vont nrovoauer eux-memes des ,. 

• " L " reS1S-
tances slllguherement tenaces. Ce haut eIe ' 
d' . " . d . rge ancren regIme qUl, epuis si longtemps profit 
d b t 'd" , le es a us e qm etrent eneore tant de sieges episco-
pau~: ne v~ pas se. laisser depouiller sans revolte: et 
de~'rrere. lu~, ~o~blen de princes ou de souverains 
q~l ont lllteret a. ga~der ces Sources de revenus, a en 
dlspo.ser co~me l1s 1 entendent, a en faire trafic! Les 
prem.rers refor:nate~rs on~ ~rouve dans l'empereur 
Hen:I In ~ne aIde tres preCleuse: mais lui disparn, 
est-Il posslble que les conseillers de son fils restent 
longte~ps leurs allies? Quand. ,Ja ?our germanique 
sent 1m ech~pper la tutelle do 1 Eg'hse Romaine, elle 
commence a se rapprocher des adversaires de la 
r.~forme, elle va tronver, en Italie meme, et particu
herement dans le haut clerge lombard des elements 
d'opposition, resolus atout faire ~our entraver 
l'ceuvre commencee. L'application des decrets refor
mateurs prepare un bouleversement pro fond dont 
l'Ita~ie, l'Allemagne, la France et tontes les ;utres 
partles de la chretiente latine vont subir, peu a peu, 
1e contre-coup. La lutte eclate, des l'avenement du 
nou:eau pape, par 1e schisme meme qui lui oppose 
un riyal. 



CHAPITRE XlII 

L'ELECTION D'ALEXANDRE U ET LES PREMIERS TE3IPS 

DE SON PONTIFICAT; LE SCHISlIIE DE CADALUS (HO-

NORIUS n) (1061-1064). 

La mort du pape Nicolas n a Florence 
(27 juillet 1061) creait une situation assez grave : il 
s'agissait d'appliquer, pour la premiere fois, ~e statut 
electOl'al de 1059, de trouver, le plus rapldement 
possible, mi homme resolu a poursuivre l'executiOl1 
du programme reformateur; il fallait empecher ~es 
adversaires de la reforme. a Rome et en LombardlG, 
de Her partie avec la co~r germanique. Celle-ci, on 
l'a vu precedemment, avait fort mal accueilli les 
decrets de Nicolas n j; les prelats allemands qui 
entouraient l'imperatrice et lejeune roi durent juger 
l'occasion favorable pour leur rendre, dans les 
affaires de Rome, l'influence qu'ils avaient perdue. 

A la nouvelle de la mort du pape, des troubles 
eclatent a Rome : l'aristocratie indigene, dirigee par 
1e comte de Galeria, se prepare a exploiter les 
rancunes et les mefiances de la cour germanique, 
nOllr prendre sa revanche contre les conseillers de 
Nicolas Il; une ambassade romaine, composee du 

1. cf. supra, p. 178. 
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comte de Galerialui-meme et d'un chefde monastere 
vient apporter au jeune roi les insignes de sa dignite' 
la chlamyde, l'anneau du « patrice », sans dout~ 
une co~ro~ne.l. Les, eveques lombar~s, hostiles a la 
Patarza, s agl~ent egalement sous la direction du 
chan~eher Gmbert de Parme, et envoient aupres de 
He~rl.I V l~s . eveques de Plaisance et de Cremone. 
M,al.s ~'arc?ldl~Cre ~ildebrand reussit, par sa prompte 
~~cl,slOn, a prevemr les uns et les autres. 11 decide 
~ eveque de Lucqu~s, 1e lombard Anselme de Badagio 
~ accepter la candl,da~ure au Saint-Siege et a venir 
aR~me. Anselme ~talt undes ancienschefs de la Pa
tarza : ses ad versalres redoutaient la puissance de sa 
parole et.le~ r~ssources de sa fortune personnelle 2 : 

comme . ü etalt honorahlement connu de la cour 
germamque, ayant ete charge, a deux reprises diffe
ren~es, d'~~e amba~sade en Alleinagne, on pouvait 
espere; qu 11 ne ~eralt pas trop difficile d'obtenir son 
assentlmentj malS ce nom avait toute la valeur d'un 
symbole: c'etait la continuation d'une lutte sans 
m~rci ?o~tre. 1e, haut clerge simoniaque. A Rome 
meme, 11 faUaIt s assurer une force materielle assez 
grande pour m~ttre en echec l'aristocratie indigene : 
~lld.e~rand .aval~ re~ssi a gagner un certain Leon, 
~ orlgm~JUlve, CenclUs Frangipani, Jean Brachiutus; 
Ilpouvalt co~pter aussi sur l'appui du chefnormand 
R:lChard de Capoue, dont il semble que les troupes 
a,lent ~te conduit~s j,:squ'aux portes de H.ome par 
1 abbe du Mont-Cassm 3. 

Anselme de Lucques, proclame 1e 30 septembrc ou 
1er octobre - deux mois apres la mort de son prede-

1. MEYER V. KNONAU, 1. c., I, p. 217 et n. 33. 
2. I~A"DULFUS, Hist. ~lediol., Irr, ö (dans WATTmrcII, 1. C., r, 236). 
3. CI. BENZO, II, 4 (\~ ATTEl\ICH, t. I, p. ~13\ et LEU OST 111 19 \ibl'd p.2,2). I" , , ..• , 
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e"'t conduit au Latran apres une lutte assez cesseur - Q II' I 
vive: consacre sous le nom d'Alexandre ,c est e 
lendemain qu'il re\ioit, au palais du Latran, le ser
ment de fidelite du prince Richard. N ous a v~ns p~u ~e 
details sur cette election, mais il est certalll qu Hll
debrand et ses partisans se sont mis d'accord avec 
les cs.rdinaux-eveques j. Le nou veau par:e annonce 
ausHat son election a ses anciens conCltoyens, les 
fideles de l'eglise de Milan, evitant d~ s'adress~r 
a l'archeveque, et plusieurs le~tres de 1m son~ .exp~
diees dans les diverses partLes de la chr?twnte, 
jusqu'en Scandinavie 2. Cependant, ,un m?LS plus 
tard, a Bale, en presence du jeune 1'01 Henn IV, ~n 
certain nombre d'eveques italiens et aUe~ands: ap;~s 
avoir proclame solennellement les drolts qm. ~erl
vent du patriciat royal, acclament Cad,alus e~eque 
de Parme, et 1e consacrent sous le. nom d Honorms H; 
avec la confirrnation royale. L'eplscopat allemand, a 
vrai dire, etait tres divise: quelques-uns des plus 
considerables et notamment Adalbert, archeveque 
de Breme-H~mbourg, et Gebhard, archeveque de 
Salzbourg, ont reconnu de bonne heur~ Alexa~dre II, 
qui les recompense en accordant a 1 un 1e türe de 

. vicaire et legat du Saint-Siege, ,en. s'e.mpressant 
d' envoyer a l' autre 1e pallium 3. ~l s agl~salt" pour les 
partisans de Cadalus, ~e 1e faLre ~rr,lver a .~ome, 
le plus rapidement posslble, malgre 1 opposltlOn ~e 
Beatrix de Toscane souveraine d'ulle grande partle 
de l'Italie centrale, 'par Oll passaient les .routes de 
Lombardie a Rome. Dn eveque piemontal~, ~enzo 
d'Albe, futcharge de preparer la venue de 1 antlpape. 

L cL les cerit, de PiEl\R[ D.u'IE:\ (iY.,TTEHlcrL t. I, p. 2H et s.). 

2. JAFFE~L., n. 44-69, ,H-71-74. ., . 
3. JAFFE-L., n. 4475 (22 tevrier 1062) et les lettres mtees a la note 

precedente. 
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Ce prelat lettre et quelque peu pedant, adversaire 
acharne de la Pataria, des moines et d'Hildebrand, 
nous a laisse 1e recit de son ambassade, plein de 
faits curieux et d'affirmations tendancieuses, mais 
dont on aurait tort d'ecarter, de parti pris, 1e temoi
gnage. Benzo, qui etait 1e plenipotentiaire non seu
lement des eveques lombards mais de Ja cour ger
manique reussit a gagner, a force de presents, une 
partie importante de la population romaine, et s'ins
talle au Capitole, comme delegue officiel de l'impe
ratrice. II y reQoit un riche marchand d'Amalfi, pOra 
teur de lettres et de propositions d'alliance, envoyees 
par l'empereur byzantin Constantin Dukas : il s'agit 
de reprendre, contre les Normands, l'alliance des 
deux Empires, ebauchee au temps de Leon IX et 
du basHeus Constantin Monomaque. Benzo s'en
flamme pour ce grand projet d'un bel enthousiasme 
et travaille de toutes ses forces a pl'ovoquer l'inter
vention active de 1a cour germanique dans les affaires 
italiennes, pour assurer, du me me coup, 1e triomphe 
de l'antipape 1, 

Cependant Cadalus arrive avec une petite armee: 
a la fin. de mars il est a Sutri ; ses partisans Occu
pent 1e chateau Saint-Ange; 1e 14 avril dans les prai
ries de Neron, aux portes de Rome, s'engage une 
bataille, qui se termine par la victoire de Cadalus ; 
la eite leonine et la basilique de Saint-Pierre sont 
provisoirement a l'antipape. Mais Alexandre II, 
retranche dans un monastel'e voisin du Capitole, 
r€lUssit a garder pour llli une partie de la ville, et 
ses partisans empechent Cadalus J'arriver jusqu'a 
Saint-Pwrre aux liens 2, Quelques jours apres, la 

1. Les oouvreq de Reuzo sout daus M. G., S., t. XI, p. 591. cf. GAY, 
L'Italie meridionale ... , p. 1>il8. 

2. Cf. [e recit, d'ailleurs sujet a cautiou, des Anna les Romani, 
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brusque intervention du mari de Be~trix: Godefroy 
de Lorraine, vient compliquer la situatiOn, sans y 
apporter de grand changement. Godefroy.est l'ad
vers ai re des Normands, ne veut pas se bromller avee 
la cour germanique, et tierit a faire sentir sa force 
aux partisans d'Alexandre H. Il affecte done de 
restel' neutre et invite les deux rivaux a retourner 
chacun dans' son dioeese, en attendant la decision 
d'un concile et celle du roi. Sur ces entrefaites, 
une revoluti~n de palais, en Allemagne, vient d'ame-

, ner la separation du jeune roi et de sa me~e, q~i ~st 
mise en demeure de rentrer dans la vle prlvee. 
L'austere Anno, archeveque de Cologne, s'em~are 
de la regence, qu'il partage avec ~dalbert de Breme 
(avril :1.062). Les tuteurs d'Henrl IV, .sans .ro~pre 
avec les reform'lteurs, entendent mamtemr ener
giquement les droits de la royaute germanique, 
mais ne sont pas eloignes de reconnaitre Alexan
dre H, qui a ete 1e premier elu. Hs estiment nec.es
saire, en tout cas, de reunir a Augsbourg un conclle, 
qui tranche ra 1e litige j. 

C'est alors que Pierre Damien composesa dis
ceptatio synodalis, sorte de di,!-logue entre l'avoeat 
d~ riJi et 1e dMenseur de l'Eglise Romaine. Au 
reproehe d'avoir intronise 1e nouveau pape, sans 
l'assentiment du roi, il repond en cltant de nom
breme exemples de papes eius, en dehors de toute 
intervention imperiale ou royale; l'Oecident tout 
entier n'a-t-il pas ete abandonne au Saint-Siege par 

(WATTE lUCH, t. x, p. 2o~). -BONIZO DE SUTE! (ibid., 2öS), les Regesta de 
Cadaius dans JAFFE-L., t. I, p. 593. 

1. MgYER V. K~ONAU, I. C., t. I, p. 203, 2;5 et s. Si Alexandre II 
8emble accepter I'arbitrage de Godefroy, et la reprise par Ja cour 
germa"'que ae aes au~lenlles prero~aLives, c'est qu'i! 11'a p~s, sans 
doute, assez de flartisans el de fideles, flour braver en lace ses 
adversairem. 
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Constantin? L'avoeat du roi rappelle que 1e patriciat 
a eta reeonnu a l'empereur Hend UI, que son fils peut 
revendiquer le meme privilege, que 1e pape Nieolas n 
en a convenu lui-meme. Pierre Dömien ne conteste 
pas la valeur de l'objection, et met en relief les cir
eonstances exceptionnelles, qui justifient Ia conduite 
des electeurs d'Alexandre II : l'eloignement de la 
cour, la menace d'une guerrecivile; le prelat qu'on 
a choisi n'etait-il pas, d'ailleurs, bien connu dans 
l'entourage du jeune roi, et nullement suspectd'hos
tilite a son egard? La eonclusion de Pierre lJamien, 
partisan decide d'Alexandre II, e'est la necessite 
qui s'impose de maintenir entre 1e Sacerdoce 
supreme et l'Empire l'entente traditionnelle, pour 
le salut du genre humain et 1e triomphe de la 
reforme I. 

Cependant 1e concile aflDonce se tient a Augs
bourg, a la fin d'oetobre, sous la direction des 
archeveques de CoJogne et de Mayence: plusieuI's 
eveques italiens se plaignent de l'absence des arche
veques de Milan et de Ravenne, insistent sur la 
neeessite d'une nouvelle enquete; une aeeusation de 
simonie est formulee contre Alexandre H. L'aveque 
Burchard d'Halberstadt, neveu de l'areheveque de 
Cologne, se rend en Italie, au nom du roi, pour pro
cMera l'enquete demandee. Alexandrell s'empresse 
ae temoigner a l'adfJocatus royal toutes les marques 
de sa bienveillance et de sa confiance; il lui octroie 
le pallium (buHe du :1.3 janvier 1063), et ne fait 
aueune reserve sur la mission pacifique, qui lui 
a ete confiee 2. Renbe a Lucques, Ale:ltandre 11 rie 
tarde pas a reprendre la route de Rome, et preside 

1. Libelli de lite", t. I, p. 77. 
2. MEYER V. KNONAU, I. c., p. 300. - JAFFE-L" n. 4498. 
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bientöt, au palais du Latran, un concHe de plus de 
cent eveques, qui condamne Cadalus, prononce 
son excommunication, confirme solennellement les 
decrets reformateurs des pontificats precedents. Si 
les eveques simoniaques doivent etre impitoyahle
ment ecartes, on n'annule pas cependant toutes les 
ordinations qu'i1s ont celehrees : si les pri'tres, 
ordonnes par eux, sont personnellement inn~cents 
et purs de tout soupc;on de simonie, on leur laIssera 
leurs charges. 11 est abso1ument interdit aux fideles 
d'entendre 1a messe d'un preire marie. Que nullarque 
ne soit admis aux saints ordres, sans avoir quitte 
l'habit seculier ei vecu quelque temps au milieu des 
clercs. Que personne ne prenne l'habit monaslique, 
avec l'espoir ou 1a promesse de devenir ahhe. Le 
concile s'occupe egalement des mariages consan
guins" et pour mieux determiner. ce,ux qu·~.l faut 
proscrire, etablit, d'accord avec des Jurlstes lalques, 
la maniere de calculer les degres de parente 1. 

Alexandre H parie et agit, comme si son auto rite 
de pape legitime etait des 10rs universellement 
reconnue. Ayant appris que l'eveque de Florence et 
quelques chanoines se sont adresses a la cour germa
nique, pour se renseigner sur la maniere dont il a 
ete elu. il declare que cette demarche a ete raHe au 
mepris des droits du Saint-Siege, et que 1e jugement 
des affaires ecclesiastiques echappe a la competence 
royale 2 • De son cote l'antipape Honorius n areuni 
un concile a Parme, OU il prononce 1a condamnation 
de son riyal, sous pretexte que ce1ui-ci a ete eIu, non 
par 1e O'lerge et 1e peup1e de Rome, mais par les 
Normands, ennemis de l'Empire romain 3 . n reussit 

1. JAFFE-L., H . . WOO, 4001. - JIAI\~I, XIX~ [lGG et s. 
2. hFFE-L., n. 4540. 
3. Ann. Altah., M. G., S., XX, 812. - JAFFE-L., p. 593. 
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de nouveau a s'approcher de Rome aveO' une armee, 
s'empare de la ciM leonine et s'installe au chateau 
Saint-Ange: des combats s'engagent, dans les rues 
de Rome, entre les partisans de Cadalus et les Nor
mands : ceux-O'i sont maHres de la basilique de 
Saint-Paul et de la porte voisine, d'ou part 1a voie 
appienne. Le bouillant eveque d'Albe, Benzo, vou
drait faire venir le roi, pom que I'antipape lui decerne 
la couronne imperiale: des Iettres pressantes sont 
envoyees a Henri IV et a ses conseillers, en particulier 
a l'archeveque de Breme-Hambourg, Adalbert, dont 
l'influence s'oppose a celle d'Anno, archeveque de 
Cologne, et dont 1e rOle est assez ambigu. Le O'ar
dinal Pierre Damien, envoye en France comme legat, 
profite de son sejour au dela des Alpes pour se mettre 
en relations plus directes avec Anno de Cologne : il 
1e loue d'avoir combattu l'intrus Cadalus; mais 
O'omme celui-ci continue a tromper beaucoup de 
monde, ne serait-il pas utile de reunir un concile 
general, qui arrache enfin les epines de cette erreur? 
Cette initiative personnelle de Pierre Damien est 
vivement bIamee dans l'entourage d'Alexandre H : 
n'est-ce pas une concession dangereuse, et ne semhIe
t-on pas, par cette proposition, remettre en question 
de nouveau 1a regularite de l'e1ection pontificale et 
1a legitimite du nouve1 eIu? Pierre Damien ecrit au 
pape et a l'archidiacre Hildebrand, po ur se jus
tifier et protester contre les consequences que d'au
tres ont pu tirer de sa lettre. (( Si pour cette lettre je 
dois mourir, je tends 1e cou, vous pouvez frapper ... )l 

et il adjure humblement son ( Saint Satan_ll (Hi1de
brand) de ne pas sevir a ce point contre lui 1. Au 

1. PIERRE DAMIEN, ep. I, 16 (P. L., 144, co!. 231», la lettre a Anno est 
IIl, 6. 
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reste, Pierre Damien n'etait pas 1e seul a penser au 
concile. Les archeveques rhenans etaient d'accord 
avec celui de Breme, les eveques d'Halberstadt et da. 
Münster et divers seigneurs la"iques, pour provoquer 
en Lombardie 1a reunion d'une grande assemblee 
ecclesiastique, destinee a mettre fin au schisme. 

Le concile se tient a Mantoue, a 1a Pentecote 1064, 
et 1'on y convoque les deux rivaux. C'est l'archeveque 
Anno qui dirige les debats, apres que l'antipape a 
vainement reclame 1a presidence. Honorius II, ainsi 
evince, s'abstient de comparaitre, tandis qu'Alexan
dre II, dont 1a situation, a Rome meme, s'etait con-. 
solidee, se decide, malgre ses reserves, ase presenter 
devant l'assemblee. L'archeveque de Cologne l'invite 
a s'expliquer sur les deux griefs que formulent ses 
adversaires: 10 sur 1a maniere dont i1 a ete elu et 
proclame; 2° sur son alliance avec les Normands, 
« ennemis de l'Empire ». Alexandre n declare solen
nellement qu'il n'a pas souille sa conscience du peche 
de simonie, qu'il a ete eIu et consacre (e selon l'an
tique usage » ; quant a l'alliance avec les Normands, 
il n'a pas arepondre. Que le 1'01 vienne lai-meme a 
Rome, et il verra ce que ce reproche a de fonde. C'etait 
avouer clairement qu'on regardait l'allianee nouvelle 
comme une necessite politique, en presence des 
menaces de l'aristocratie 10eale. L'assemblee de Man
toue, acquise a la cause d'Alexandre H, prononce 
l'an&theme eontre Cadalus. Mais 1e lendemain, une 
emeute interrompt les travaux du concile : l'eglise 
est envahie, Alexandre nest insulte. n faut l'inter
vention de Beatrix de Toscane et de ses troupes 
pour mettre en fuite les partisans de l'antipape. 
L'assemblee est dissoute, et Alexandl'e H, regagnant 

1a Toscane, se rend dans son ancien eveche de Luc
ques (31 aout). nest probable qu'il arl'ive a Rome 
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avant 1a fin de l'annee 1064 : ses premieres bulles, 
datees du palais du Latran, sont de janvier 1065 1 , 

En fait l'opposition faiblissait : Alexandre II etait 
reconnu par l'archeveque de Milan et par ses suffra
gants. Seul 1e metropolitain de Ravenne, et 1e car
dinal Hugues 1e Blanc restaient fideles a l'antipape. 
Le schisme se prolongeait dans l'ltalie du Nord, 
mais il ne trouvait aucun appui a 1a cour germa
nique. En !talie me me l'alliance des Normands et de 
1a comtesse de Toscane avait permis aux partisans 
d'Alexandre n de tenir en echec l'aristocratie 
romaine; et c'etait pour eux un grand succes que 
d'avoir entraine a leur suite les principaux chefs du 
haut clerge d'Allemagne : ils avaient triomphe, par 
Ja, des hesitations et des lenteurs de 1a eour germa
nique. Le pape rerormat~ur, elu ct consacre malgre 
elle, s'imposait a toute l'Eglise d'Occident, et n'avait 
plus devant 1ui qu'une poignee d'opposants. 

1. WATTERICH, I. c., t, I, p. 262. - JAFFE-L., p, ö74-ö·W. 



CHAPITRE XIV 

ALEXANDRE n ET L'ACTION DU SAINT-SIE:GE EN ITALIE 

(1065-1073). 

Depuis 1e debut de l'annee 1065, Alexandre n, 
maitre de Rome et du palais de Latran, peut tenir 
pour negligeable le schisme de Cadalus. n poursuit 
plus librement, a travers toute la peninsule, soit en 
Toscane, soit dans l'Italie du Sud, sa täche refor
matrice. En mai 1065, un concHe se tient au Latran : 
vingt-cinq eveques de l'Italie centrale y prennent 
part, et avec eux, plusieurs eveques fran<;;ais, ceux 
de Paris, Orleans, Beauvais, Troyes, Auxerre, 
Bordeaux et Limoges 1. 

Mais l'application des decrets reformateurs se 
heurte dans certaines regions, et particulierement 
enLombardie, a une resistance acharnee. Malgre 
le zele de quelques gveques, ceux de Came et de 
Mantoue, les adversaires de la reforme se flattent 
derester les mai'tres a Milan, et continuent de tenir 
tete a la Pataria, dirigee d'abord par Ariald et Lan
dulf, puis, apres la disparition de Landulf, par son 
frere Erlernbald, un chevalier laYque, qui donne aux 
adversaires du derge simoniaque une organisation 

1, JAFFE-L., n. 4565-7. - HEFELE-LECLERCQ, t. IV, p. 1252. 
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militaire. Une bulle pontificale de 1065, adressee 
au derge milanais, prononce la deposition de deux 
chanoines, qui se sont empares des abbayes de 
Saint-Celse et de Saint-Vincent avec 1a complicite 
de l'archeveque 1. Erlernbald pousse les rnoines a 
se revolter, provoque une erneute contre 1'ar
cheveque, qui s'enfuit de Milan, tandis que son 
adversaire, etant parti pour Rome, en rapporte 
bientot la banniere de Saint-Pierre. Varcl1eveque 
est frappe d'une sentence d'excommunication, son 
palais livre au pillage : les partisans de l'arche
veque et du chapitre organisent la lutte contre les 
patares; Ariald, chasse de Milan, poursuivi par 
ses adversaires, est arrete dans une 11e du lac 
Maieur, et perit apres avoir subi les pires tortures. 
Mais Erlernbald force l'enncrni a restituer le corps 
d'Ariald, venere comme un saint et un martyr: 
les Patares le rarniment a Milan et lui font de solen
nelles funerailles 2. Cependant deux cardinaux sont 
envoyes en mission a Milan, au cours de l'Eite 1067; 
l'archeveque se soumet, moyennant certaines con
cessions. Si le proces-verbal du 1 er aout rappelle 
l'interdiction de la simonie et du concubinage, le 
recours a la violence contre les dercs coupables 
est proscrit; dMense est faite de condamner un 
accuse sur de simples soup9ons. Si quelque larque, 
ayant des dercs a son service ou dans son pouvoir, 
sait qu'ils violent les prescriptions du Saint-Siege. 
il doit les denoncer a l'archeveque : si celui-ci 
lleglige de les punir, le laYque ne doit pas permettre 
qu'ils gardent un benefice, ou qu'ils celebrent 
l'office religieux; mais le benefice ainsi repris ne 

1. JAFtE-L., 11. "i079~ 
2. Cf. An:irLF, II, 19-21 (M. G., S. VIII). S. Arialdi Vita (P. L., 143, 

col.1476). 
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doit etre, sous aucun pretexte, cede a un la'ique ~. 
Entre les deux partis, ce n'est en realite qu'une 
treve provisoire. L'archeveque reste suspect aux 
partisans de la reforme, et Erlembald retourne 
Rome, tOlljours prel a signaler au Saint-Siege ceux 
qui tournent ses decrets. Des luttes du meme 
genre s'engagent dans les villes voisines de Cremone 
et de Plaisance : a Cremone, l'eveque, ll€lVeU de 
l'archeveque de Milan, est chasse par une emeuts; 
la lutte contre 1e derge simoniaque et concubinaire 
est organisee par un moine, l'abbe Christophore 
aide d'un petit nombre de la'iques 2. ' 

L'ancien eveque de Lucques s'attache, comme son 
predecesseur, a fairfl triompher la r8forme en Tos. 
cane : au reste, Alexandre II garde son eveche 
toscan et y revient frequemment, de meme que 
NicoJas n avait garde, jusqu'a sa mort, l'evecM 
de Florence. En 1068, le pape revoit une plainte 
des clercs de Chiusi contre les exigences fiscales 
de leur eveque; il convoque une grande assemblee, 
pour examiner cette plainte, d'accord avec le car
dinal eveque de Tusculum: l'eveque est declare 
innocent. Dans une autre circonstance, Alexandre 11, 
alors a Lucques, I'econnait explicitement le droit 
pour les cleI'cs de n'etre pas traduits devant les 
tribunaux seculiers (3 decembre 1070) 3. Mais c'est 
l'eglise de Florence qui sembIe lui avoir donne le 
plus de soucis, et rien ne montre mieux quel pou
vait etre le retour offensif des vieux abus dans les 
vmes memes ou Hs avaient ete' 1e plus energique
plent combattus. Apres 1a mort du pape Nicolas 1I, 
c'sst un certain eveque Pierre, fils d'un riche habi-

1. MAN SI, XIX, 948. 
2. BONIZO DE SUrR! (WATTERlCH, I, p. \l63). 
3. JAFFE·L., n. 4657-4681. - P. L., t. 146, col. 1347. 
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taut de Pavie, qui a pris possession du si~ge epis
copal, non sans aVOlr verse des sommes conside
rabIes a la cour royale, au dire des moines qui 1e 
combattent. Malgre 1e blame qu'iI avait revu du 
Saint-Siege a 1a suite d'une demarche fahe par lui 
aupres du jeune roi, Alexandre H s'etait resigne a 
1e reconnaitre, et a proceder a son ordination; car 
on doit se souvenir que les eveques de Toscane 
n'avaient eneore d'autre metropolitain que 1e 
pape. Cependant une partie du derge de Florence, et 
smtout un groupe important de moines, denoncent 
l'eveque Pierre, comme coupable de simonie. L'äme 
de cette opposition, e'est 1e grand ascete, saint Jean 
Gualbert, fondateur du monastere de Vallombreuse, 
autour duque1 se groupent, peu a peu, de nombreux 
prieures; aux portes memes de Florence, 1e monas
tere de Saint-Salvius est occupe par des disciples 
de saint Jean Gualbert, qui vont a Rome se plaindre 
de leureveque; mais celui-ei a pour dMenseur un 
puissant personnag'e, 1e duc et margl'ave Godefroy. 
Les moines ofl'rent au pape, pour prouver leurs dires, 
de subir l'epreuve du feu, en traversant, sur une 
place publique de Florance, un grand buchel' allume. 
Alexandre 11 refuse; il vient lui-meme a Florenca, 
ou les moines sollicitent vainement son approbation; 
apres san depart l'agitation est loin de ae calmer; 
entre les deux partis c'est une veritable guerre civile, 
comme a Milan. Les adversaires de l'eveque refusent 
de le reconnaitre; on ferme les eglises ; on met en 
demeure les moines de Saint-SalvlUs d'intervenir; 
un grand buchel' se dresse sur une place, on y metle 
feu, un moine s'elance a travers les !lammes, en sort 
i.ndemne, est porte en triomphe par la foule j. Cest 

1. Cf. Vie de saint Jean Gualbert (Po L., t. 146, coI. 693 et s.). 
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en quelque sorte sous la poussee des forc~s. popu
laires et mystiques qu'Alexandre Ir se deClde, en 
1068, a prononcer, contre l'eveque de Fl~rence, une 
sentence de deposition j. Mais il n'a prls ce grave 
parti qu'apres de longues hesitations. Dans une 
lettre adressee au clerge et au peuple de Florence 
(1064), il rapp elle Ies prescriptions des co.nGi,les, 
qui ordonnent aux mOlnes de ne pas fr~nchlr 1. en
ceinte de leurs monasteres, pour parcourlr les vIlles 
et les campagnes, et illeur interdit de se Hvrer a 
la predication populaire 2. Manifestement il ~st peu 
favorable a certains d'entre eux, et redoute, a Flo
rence comme a Milan, les exces de zele de certains 
agitateurs. n y a eu, d'ailleurs, des relation~ cer
taines entre la Pataria et saint Jean Gualbert : l'un 
des biographes du saint affirme que des clarcs ~t 
des fideles de Milan, prives des sacrements depu 1S 

plusieurs annees, a Ia suite ,de ~eurs. demel~s av~c 
une grande partie du clerO'e mllanals, et desespe
rant de trouver auto ur d;ux un pretre vraiment 
catholique, vont trouver l'ascete toscan et se font 
reconcilier par lui 3. 

L'un des conseillers du pape, les plus anciens et 
les plus respectes, s'etait heurte a l'intransigeance 
et au parti pris de certains zelateurs toscans.: 
Pierre Damien avait cherche vainement a intervelllr 
dans les troubles qui dechiraient l'eglise de Florence; 
dans une lettre adressee aux habitants de Florence 
il se voit force de rappeier a ceux qui l'oublient avec 
quelle energie il a toujours c.ondamne « ~'~e:esie 
simoniaque u, tout en reconnalssant la vahdlte des 
ordinations, faites par des eveques suspects. Quant 

1. Au concHe du 30 mars (JAFFE-L., I, p. 583) 
2. JAFFE-L., n. 4552. 
3. P. L., t. 146, co!. 701. 
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aU cas de l'eveque Pierre, il declare qu'il ya doule 
sur les fautes qui lui sont reprochees, et qu'il est 
preferable d'absoudre un pecheur que de condamner, 
sans preuves, un innocent '. Mais une teIle indul
gence ne convenait pas a tous : plus la lutte s'enve
nimait et s' exasperait, plus il etait difficile de moderer 
lezele de certains reformateurs. En Toscane, comme 
en Lombardie, la lutte contre les simoniaques en etait 
venue au pointou les passions populaires, partout sou
levees, aggravaient encore le trouble et 1e desordre. 
L'ordre nouveau ne pouvait s'etablir qu'au prix de 
luttes sanglantes. Ce serait, d'ailleurs, tirer des faits 
connus une conclusion excessive que d'apercevoir, 
dans ces troubles, un conflit entre le c1erge seculier 
etles moines, pris en masse. Il ne s'agit ici que de cer
tains moines, conduits par les circonstances a diriger 
une agitation nouveHe. La situation est encore compli
quee par l'attitude indecise et assez obscure du duc 
et margrave Godefroy : plusieurs des clercs, qui 
l'entourent et sont ses conseillers dans les affaires 
ecclesiastiques, pretendent que 1e fait de vers er cer
taines sommes po ur recevoir du roi ou du prince une 
dignite ecclesiastique, ne constitue pas, a proprement 
parIer, 1e crime de simonie, si l'ordination elle
meme se fait gratuitement, et saint Pierre Damien 
engage avec eux une poIemique singuIierement 
instructive 2. 

Si l'attitude indecise de Godefroy pouvait apporter 
parfois quelque gEme a l'application rigoureuse des 
decrets rMormateurs, le role qu'll avait joue en face 
du schisme de Cadalus, l'influence de sa femme, la 
comtesse Beatrix, n'avaient rien d'encourageant 
pour les ad versaires resolus de Ia reforme et du 

1. P. L., t. 14;;, col. 523. 
2. Cf. Dans les Lettres de PrERßE DUIIEX, 1. r, i3 (P. L., t. 1H). 
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nouveau pape. Alexandrc n ct ses legats avaicnt 
pu agir, dans l'Italie du Centec et du Nord, sans se 
heueter a l'opposition fOt'melle d'aucunc puissance 
secuWwe. Comme 1e jeune roi Henri 1 V venait 
d'etre declare majeur, 1a question de son voyage en 
Halle et des preHminail'es du couronnement impe
rial commengait a se poser d'une maniere plus 
urgente; mais on etait si incertain de ses dispositions 
veritables que les partis les plus opposes comp
taient sur son appui. Les uns, et Pierre Damien tOllt 
1e premier, esperaient retrouver en lui le digne heri
tier du glorieux Henri IE, fidele auxexemples de son 
pere; d'autres se flattaient d'arreter avec son inter_ 
vention les progres menagants de 1a reforme, et de 
re)1dre une nouvelle vigueut' a l'exercice, dans 
l'ßglise, desprerogatives royales. Son mariage avec 
Berthe de Turin (1066) Hait plus etroitement lejeune 
souverain avec les famiUes les plus riches et les plus 
puissantes de 1a plaine subalpine: 1e point d'appui 
qu'il trouvait en Piemont devait accroltre son prestige 
dans l'ltalie du Nord, et lui permettre une interven
tion plus efficace dans les affaires lombardes. 

Cependant 1e voyage a Rome etatt ajourne d'une 
annee a L'autre : en 1007 eniin, 1e roi se rend a 
Augsbourg ou il a convoque les grands, et d'impor
tants preparatifs, des tin es evidemment au voyage 
traditionnel outre-monts, se pOllrsuivent. Le pape 
lui-meme, malrassure sur les dispositions des Nor~ 
mands, est favorable i:t une inter\'ention du souve
rain germanique; mais pour des raisons peu claires 
l'expedition est retardee, et Godefroy seul se rend 
en !taUe. Eu 1068 e'est une ambassade royale, ayant 
a sa te te l'areheveque Anno de Cologne, l'eveque da 
Trente et 1e duc de Ba viere, qui :ranchit les Alpes. 
Arrivee en Lombardie, elle essaie de negocier avec 
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l'antipape, et par 1a meme reveille les mefiances 
d'Alexandre II et de son entourage. Mais e'est a Milan 
que l'intervention d'Henri IV se prononee decidement 
contre la Pataria, - et indirectement contre le Saint
Siege. L'archeveque Guy, las d'une lutte intermi~ 
nable, prend le parti d'abdiquer : il s'entend secre
tem~nt avec la cou~ germanique, pour preparer 
1e trlOmphe du Sous-dlaere Godefroi, qui est saere i:t 
Novare et regoit l'investiture royale. Les Patares 
~e~usent de le, re~onnai.tre, .envahissent le palais 
eplsc?pal, et lobhgent a qmtter 1a ville, ponr se 
refugler dans un chateau des environs. Godefroi est 
co.ndamne a ~ome; l'ancien archeveque, revenu i:t \c 

MIlan, se rapproehe de 1a Pataria. Celle-ci d'accord 
avec 1e Saint-Siege, oppose a Godefroi' le clere 
Atto (au debut de 1072) : mais les adversaires de 1a 
~~form~ so~t de ~ouvean les plus forts, et empechent 
1 mtrOtllSatlOn d Atto, qui va ehercher un refuge 
aupres du pape I • 

Sur ces entrefaites, disparait l'antipape Cadalus, 
dont la mort passe a peu pres inapergue 2 • Cepen
dant, i~ s'~n faut. eneore de beaucoup que 1a reforme 
eecleSlastIque alt cause gagnee dans les grandes 
cites de 1a plaine lombarde. 

Au sud de Rome, ce sont les progres continus des 
Normands, qui tantot favorisent l'action du Saint
Siege et tantotl'entravent. Richard d'Aversa prince 
~~ C~poue, es~ un aIlie fort incommode, ~vec qui 
I Eß'hse"Romame se brouille plus d'une fois. Le 
Samt-~tege cherche des 10rs a exploiter les rivalites 
des prmees normands, et i:t les opposer les uns aux 
autres. D'autres difficultes rendent particuliere
ment delicate la tache des rMormateurs : le voisi-

!. ARNG,LF, III, '11-24. - HEFELE-LECLERCQ, t. IV, p. 1266. 
-, JAFFE-L., t. I, p. 594. 
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nage et l'exemple du clerge grec, qui n'est pas 
astreint au ce1ibat, l'etat de demi-anarchie, qui 
resulte de 1a disparition des autorites byzantines ou 
de leurs defaites, l'existence d'une sorte de zone 
mixte, ou il est a pen pres impossible de tracer une 
limite precise entre le patriarcat d'Occident et celui 
de Byzance, 1a situation p~rticu1i?re de c~r~ains 
eveques ou archeveques latms,qm se con.slderent 
toujours comme sujets de Byzance, et regolvent de 
Byzance certaines dignites ou certains titres. D'autre 
part, 1e declin de Byzance, l'abandon OU se t~ouve 
cette partie du clerge, qui se rattache au patrlarcat 
de Constantinople, favorise~t les initiativ~s l~U ~lOU. 
veau derge latin. Un certam Arnulf, qUl s mtr~nle 
archeveque de Cosenza, depuis le pontific~t de NlCO
las 11 est venn a Bad des 1063 pour y temr, au nom 
d'Ale~andre 1I, un synode de reforme; en 1065, il 
prend pos session de sa metropole, et y ~onsacre; sur 
l'invitation du pape, un nouveau monastere fonde par 
Hobert Guiscard en expiation de ses crimes 1. Le 
1 er aout 1067, c 'est Alexandre n lui-meme qui vient a 
M e1fi, et dans une assemblee solennelle, pronon~e 1a 
deposition de plusieurs eveques, casse des ordma
tions irregulieres, reconnalt aussi, semble-t-il, les 
privileges du grand siege metropolitain d' Apulie, 
celui de Canosa-Bari2 . 
. Une autre assemblee, plus nombreuse, plus solen
nelle encore est celle qui reunit au Mont-Cassin, 
pour 1a consecration de 1a nouveUe eglise (1 er oc
tobre 1071), plusieurs metropolitains latins de l'Italie 
meridionale, et bon nombre de leurs suffragants, 
les archeveques de Salerne, de Capoue, de Naples 
et de Sorrente, ceux de Siponto, Trani et Tarente, 

1. JAFFE-L., n. 4576. 
2. JAFFE-L., p. ~81. - Cf. GAY, I. c., p. 543. 
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dont 1e titre archiepiscopal, d'origine byzantine, est 
pour Ia premiere fois reconnu pa!' 1e Saint-Siege. 
Ainsi s'affi!'me avec eclat, l'annee me me ou Bad 
et Palerme tombent, entre les mains des Normands, 
l'entente entre l'Eglise Homaine et la force 
normande, par l'entremise de I'abbe du Mont-Cassin, 
Didier, cardin~l-pretre et conseiller du Saint-Siege. 
Le Mont-Casslll, sur lequel s'appuyait naguere 1a 
puissance imperiale, est devenu, eomme Home e11e
meme, un eentre de rMorme, etroitement uni au 
Saint-Siege : l'etendue de ses domaines, partout 
disperses a travers l'Italie meridionale, sa richesse 
et sa puissance politique, rendent son appui singu
lierement precieux; e'est l'interet de 1a grande 
abbaye, comme ce1ui de 1a papaute, de favoriser 1e 
renouvellement du personne1 episcopa1, et aubesoin 
1e remaniement des dioceses, d'affermir enfin la 
hierarchie 1atino, dans cette zone indecise, oU. le 
prestige de Byzance reste toujours si grand 1. 

Ainsi, d'un bout a l'autre de 1a peninsule, se de
veloppe 1'action du Saint-Siege, et son intervention 
directe, plus ou moins efficace, plus ou moins com
battue. A la fin du pontificat, c'est encore et toujours 
en Lombardie que la resistance de l'anden derge 
semble 1a plus redoutable, malgre 1a force conside
rable que donne a 1a cause rMormatrice la tumul
tueuse agitation, dont la Pataria est 1e foyer. C'est 
qu'ici les eveques, rebeUes au Saint-Siege, peuvent 
Her partie, plus facilement qu'ailleUt's, avec certaines 
dynasties Ioeales, et peut-etre, derriere eIIes, avec la 
royaute germaniql1e, 1e jour 011 celle-ci se croira en 
mesure de reprendre l'offensive. 

1. JAFFE-L., n.4689. - LEO OSL (AI. G., S. t. VIf, p. lH9). cr. MURATom, 
R. I. S., t. V, p. 76. 



CHAPITRE XV 

L'EGLISE DU ROYAUME GERMANIQUEET SES RAPPORTS 

AVEC ALEXANDRE H. 

Les membres du haut derge germanique, et par
ticulierement les archeveques rhenans, avaient tou
jours eu un röle politique d'autant plus actif qu'ils 
fonrnissaient a l'empereur, chef de la chretiente, 
ses principaux eonseillers; e'est dans eet episeopat 
que 1e dMunt empereur avait trouve les meilleurs 
eandidats a Ia tiare. Depuis sa mort, la longue mi
norite du roi Henri IV avait aeeru singulierement 
!'importanee des hauts prelats. Pendant longtemps, 
1e principal ministre de I'imperatrice veuve resta 
l'eveque Henri d'Augsbourg, contre lequel fil1irent 
par se dechalner des haines violentes. On reussit a 
l'evincer, en ecartant Agnes elle-meme, qui dut se 
refugier en Italie, Oll elle vecut desormais, loin des 
affaires publiques, menant la vie austere et pieuse 
d'une recluse. L'archeveque Anno de Cologne, 
qui, a partir d'avril 1062 accapare la tutelle du 
jeune roi, etait le fHs d'un chevalier de Souabe .. 
Promu an siege de Cologne en 1056, l'ambitieux 
prelat etait d'ailleurs un ascete, tres favorable 
aux moines, lui-meme grand fondateur de monas
teres, ayant une devotion particulif3re pour le monas-
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tere piemontais de Fruttuaria, Oll etait mort l'un des 
grands reformateU!:,s de la p.remier~ moitie du si.ecle, 
Guillaume de Volplano. MalS ce prmce O'ermamque, 
tres jaloux de son auto rite, met tout s~n credit au 
service de ses parents et de sa clientele I. D'autre 
part, en sa qualite d'archichancelier, il pretend 
garder la haute main sur les affaires italiennes, et 
l'on a vu quel est son röle au moment du coneHe de 
Mantoue. Son principal rival a 1a cour, et dans l'en
tourage d'Henri IV, ce n'est pas l'archeveqne de 
Mayence, - c'est le thuringien Adalbert, archeveque 
de Breme-Hambourg de 1043 a 1072, dont l'une des 
reUVl es historiques les meilleures de cette epoque, 
la chronique d'Adam de Breme, nous a laisse une 
si vivante image 2. L'eglise de Breme, placee a ~'a
vant-garde de la chretiente latine, est en relations 
frequentes avec les pays scandinaves, ou la penetra
tion chretienne est encore si recente. La forteresse 
de Hambourg, centre de missions, par Ou l'Evangile 
se propage a la fois en paysscandinave et en pays 
slave, n'en est pas encore detachee. Adalbert est 
un ues prelats les plus instruits de son temps, 
mais aussi un prince fastueux, prodigue, dont 
l'entourage forme une veritable cour, ou ron 'loH 
des medecins, des astrologues et des bouffons. II 
entretient des relations courtoises et amicales avec 
les rois de Danemark et de Norvege; il travaiUe en 
meme temps a maintenir la subordination des eglises 
scandinaves a la metropole dont il est le chef, et a 
en instituer de nouvelles. n pretend fonde!' un ve
ritable patriarcat, et se fait donner, en attendant, 
par 1e Saint-Siege, le tHre de vicaire apostolique, 

L HAt1CK, Kirchengesch. Deutschlands, t. III, p. 714. 
2. P. L., t. 146, co!. 458 et s., et M. G. S., t. VII, 2. 
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Cette ville üe Breme, dont il veut faire 1a Rome du 
Nord, est visitee par des gens de toute origine et 
de tout pays, des envoyes d'lslande et du Groenland, 
des voyageurs, venns des Hes Orcades, qui recla. 
ment des missionnaires. D'autre part, A dalbert en
tend exercer une auto rite souveraine dans toute 
l'Allemagne du Nord, soumettre a une sorte de tu
teHe les princes saxons, garder toute son influence 
aupres du jeune roi. S'il est favorable, en principe, 
au mouvement rMormateur, il est occupe par trop 
de taches diverses pour qu'il puisse poursuivre effi
cacement 1a lutte contre les abus, qui 1a comme 
ailleurs corrompent l'Eglise. Son biographe vante 
surtout le zele qu'il apporte a donner aux ceremonies 
de son eglise une grande majeste, et a frapper ainsi 
l'esprit des nouveaux convertis 1. 

L'ambition demesuree d'Adalbert devait se 
heurter, au bout de quelques annees, a de graves 
obstacles. Contre Iui se forme une coalition de tous 
les princes et prelats, ja10ux de son influence, les 
archeveques de Cologne et de Mayence, les ducs de 
Baviere et de Souabe, qui se reunissent a l'assemblee 
de Tribur (janvier 1066) et demandent au roi sft dis
grace. 11 est force de s'enfermer a Breme. L'Eglise 
germanique, divisee, desorganisee, n'a plus la me me 
force d'expansion : les missions du Nord sont com
promises ; il se produit, au dela de fElbe, un retour 
offensif des palPns. Le prince slave Gotescalc, qui 
avait embrasse 1e christianisme, est massacre; un 
eveque et de nombreux chnltiens sont faits prison
niers; 1a forteresse de M agdebourg est detruite 2. 

Cependant Adalbert devait connaitre encore, vers 

1. AOAM DE BI;>;"'E, P. L., t. 146, col. 1)76 et s. 
2. HAUCK, I. C., t. IH, p. 735, 
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Ia fin de sa vie, un retour de faveur (1068-1072); mais 
son influence n'empeche point 1e roi Henri IV, devenu 
majeur, de s: montrer fort infidele, dans ses rap
ports avec l'Eglise, aux traditions paternelIes. Eu 
fait. 1e roi recommence a profitel' des vacances epis
copales ou abbatiales, pour distribuer eveches et 
abbayes au plus intrigant ou au plus offrant. Un 
nouvel eveque de Strasbourg doit son elevation a sa 
parente avec 1e comte vV ernher , un des conseillers du 
roi. On nomII!e aSpire un eveque qui n'a pas rage 
canonique 1. Etrange clerge, OU les manifestations 
de 1a ferV6ur religieuse alternent, chez les memes 
hommes, avec celles de l'ambition la plus cynique : 
en 1064 etaient partis en pelerinage pour les Lieux 
Saints plusieurs eveques allemands et avec eux des 
milliers d'hommes 2. Ils avaient poU!' chefs l'arche
veque Siegfried de Mayence et l'eveque de Bamberg, 
qui mourut en Hongrie., AussitOt un chanoine de 
Mayence, pelerin lui aussi, ecrit a ses parents et 
amis pour briguer la "uccession; on depense pOU!' 
lui des sommes' considerables; il sera denonce a 
Rome comme simoniaque. 

Le siege de Treves etant vacant, Anno de Cologne 
veut y faire nommer son neveu, 1e prev6t Conrad. 
Mais quand il arrive a Treves, des troubles eclatent 
provoques par un certain comte Dietrich : Conrad 
est tue dans Ia bagarre, L'abbe de Heichenau 
ayant abdique, l'ambitieux Robert depense des 
sommes considerables pour se faire attribuer 
l'abbaye, et cherche a y joindre celle de Fu1da. Les 
moines de Fulda sont en pIeine revolte contre leur 
abM, auquel ils reprochent de distribuer les biens 

1. HADert, I. c., t. HI, p. 724 et s. 
2. MEYER VON KNONAU, Jah1'bücher, ete., t, I, p. 391.. 
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du monastere entre des chevaliers voisins, et de 
reduire abusivementles revenus qui doivent leur etre 
attribues. Une autre fois, a Goslar, se produit un 
conflit sanglant entre les memes moines et l'eveque 
d'Hildesheim. Dans l'eglise de Mayenee, e'est a 
propos des dImes de Thuringe que l'archeveque se 
heurte a l'opposition violente de plusieurs monasteres. 
L'areheveque Anno, ayant voulu ramener a l'obser
vance rigoureuse de 1a regle quelques monasteres 
du diocese de Cologne, provoque parmi eux une 
veritable panique. Ces troubles et ces desordres 
m~)lltrent de quelles reformes profondes avait besoin 
l'Eglise germanique. Mais de tels scandales ne pas
sent plus inapergus, et le zele meme avec 1equel on 
les signale prouve aussi le progres de l'esprit rMor
miste. Les appels au Saint-Siege se multiplient et 
de toutes parts on sollicite son intervention: c'est 
l'ahM de Fulda qui invoque l'appui d'Alexandre II 
eontre l'archeveque de Mayence, c'est l'archeveque 
de Mayence a son tour qui 1e reclame contre tous 
ceux qui refusent de payer 1a dIme en Thuringe;. 
On a garde plusieurs 1ettres ildressees au pape par 
Siegfried de Mayence. n lui demande d'envoyer des 
legats en Allemagne, pour prendre part a un synode; 
a defaut de legats, qu'il veuille bien adresser aux 
eveques de la province de Mayence une lettre offi
delle, qui prononce l'anatheme contre tous les 
rebelIes a l'autorite episcopale. n reclame son appui 
pour chatier les auteurs du meurtre de Conrad de 
Treves. Une autre fois, il s'etonne et se plaint de 
n'avoir regu du Saint-Siege aucune reponse : il 
insiste aupres du pape po ur qu'il se souvienne du 
roi Henri, puisque «( 1a couronne du royaume et 1e 

1. JAPFE-L., n. 4658 et 4(lö(), 
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diademe im perial sont entr~ ses mains », qu'il daig~~ 
aecorder au roi sa protectlOD et sa faveur, afin qu 11 
puisse etre couronne empereur l. 

Plus tard, c'est le pape lui-meme qui, ecrivant a 
l'areheveque, se plaint d'avoir a intervenir une troi
sieme fois, pour faire respecter sa volonte, et lui 
intime l'ordre de restituer au monastere de Fulda 
tout ce qu'on lui a pris 2

• 

Contre l'archeveque de Cologne c'est l'abM de 
Stavelot qui fait appel au Saint-Siege: Alexandre II 
repoud a cet appel, en interdisant a Anno de violer 
les libertes du monastere, mais Anno s'obstine et ne 
tient aucun compte de cet ordre. Quand il vient en 
!talie, en 1068, avec l'eveque de Treute et le duc 
de Baviere,'il ne craint pas d'etre 1'h6te d'un prelat 
schismatique, l'archeveque de Ravenne. Le pape 
refuse de recevoir les envoyes germaniques qui 1'ont 
ainsi brave: finalement ce sont eux qui doivent s'in
diner, et solliciter humblement Ieur pardon 3. 

Vetat d'anarchie ou se trouve une grande partie 
de l'Eglise germanique favorise les interventions 
plus frequentes de la curie rMormatrice : 
Alexandre II ecrit directement a certains eveques, 
ceux de Metz, de Passau, de Constance, de Bitle, et 
se soucie peu, semble-t-il, d'affaiblir, dans certains 
cas, l'autorite des metropolitains. Une autre fois, au 
contraire, ayant regu a Rome meme la plainte d'un 
pretre 10rrain, qu'on aurait depouille de certains 
biens, il 1a signale a l'archeveque de Treves et il. 
l'eveque de Verdun ~, en faisant ob server que l'affaire 
doit etre jugee par le concHe provindal de Treves. 

L Codex Udalricus, n. 3i et 32 (J.lFFE, Bibliotheca re)'um german), 
~. JAFFE-L., 4658. - P. L., t. 146, co!. 1409. 
3. Ann. Altah.maj. ad a. 1068 (M. G., S., t. XX, p. 800). 
4. JAFFll-L., 4625. - p. L., t. 146, co!. 1411,. 
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Quand 1e roi Henri IV, peu apres son mariage avec 
Berthe de Turin, songe a divorcer, l'archev~que de 
Mayence, d'abord nettement ho stile a ce projet, se 
laisse persuader ensuite que des raisons tres. gr&ves 
le justifient, et propose de soumettre la questlOn a un 
concile: mais c'est un legat du Saint-Siege, le car
dinal Pierre Damien lui-meme, qui vient presider le 
concHe de Francfort (1069); c'est lui qui menace 
Henri IV des foudres du Saint-Siege, s'il s'obstine a 
reclamer 1e divorce I. Le roi, dans la crainte que la 
couronne imperiale lui soit refusee, se decide a une 
sournission au moins apparente. En 1070, les arche
veques de Mayence et Cologne, et avec eux l'eveque 
de Bamberg, objet de plusieurs plaintes, sont invites 
a comparaitre en personne devant le pape, et vien~ent 
a Rome se justifier. L'eveque de Bamberg, qUOlque 
fort suspect, aurait reussi, s~mble-~-iI, a pe;.suader 
le pape de son innocence, et a obtelllr de 1m d Impor
tants privileges 2. 

Mais c'est 1e roi lui-meme qui, en disposant de 
certains eveches, favorise les pratiques simoniaques : 
le pape interdit a l'archeveque de Mayence de con
sacrer le nouvel elu de Constance, qui a relfu son 
siege du roi dans des conditions peu canoniques, et 
comme Alexandre II reclame la convocation d'un 
concile, le roi s'arrange pour empecher ou retarder 
sa reunion. Cependant 1e concHe se tient a Mayence 
(avril 1071) en presence des archeveques de Treves 
et de Salzbourg, qui sont expressement delegues du 
Saint-Siege : la simonie y est solennellement con
damnee; l'elu de Constance finit par abdiquer, les 
actes du concile sont transmis a Rome pour y etre 

1. HAUCK, I. C., t. HI, p. 748. 
2. LHIBERT DE HERSFELD, ad a.1070 (P. L., 146, col.l09o). 
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confirmes 1. Dn concile se tient a Erfurt, en presence 
du roi, pour examiner 1 'affaire des dimes de Thuringe, 
et les dissentiments qui mettent aux prises, ace" 
propoS, l'archeveqne de Mayence et les chefs des 
deux grands mon aster es de Fulda et de Hersfeld. 
L'archeveque et les abbes finissent par s'entendre, 
mais le roi, par ses menaces, pretend interdire a 
certains plaignants de faire appel a Rome. La poli
tique de Henri IV, dans les affaires ecclesiastiques, 
reste encore quelque peu hesitante. Ses velleites de 
resistance se brisent devant l'attitude resolue du 
Saint-Siege, mais on aperlfoit deja sa profonde indif
ference en face des decrets rMormateurs, et a queUes 
difficultes s'exposent les agents du Saint-Siege s'ils 
veulent emp~cher la plus haute puissance seculiere 
du royaume d'exploiter a son profit le~ eveches .o?
les monasteres vacants. Cependant c est un falt 
nouveau poU!' les hommes du Xl e siecle, et d'une portee 
considerable que Rome ait reussi a humilier les chefs 
du haut clerge allemand, ales contraindre de ve~ir 
eux-memes se justitier devant un synode romam. 
Si les tute urs et les conseillers les plus anciens de la 
royante ont du ceder ainsi devant 1e pape, ne serait· 
ce pas pour le jeune roi une grave imprudence, que 
de s'aliener, au debut de son gouvern,ement person
neI, le supreme pouvoir de la chretiente? 

1. JAFfE-L., I, ll. 468;; P. L., t, 146, col. 1i11-!11ti. 



CHAPITRE XVI 

LE SAINT··SI.EGE ET LES EGLISES DE FRANCE 

AU TEIlIPS D'ALEXANDRE H. 

Quand on parIe des eglises de France, dans 1a 
seconde moitie du Xle siede, il ne faut pas oublier 
quelle part importante de ces eglises reste en dehors 
du royaume capetien, et quelle discordance .existe 
entre les circonscriptions ecclesiastiques et les divi
sions politiques. Si les provinces ecclesiastiques du 
Sud-Est (Aix, Arles, Emhrun, Vienne et Tarantaise) 
et eelle de Besangon sont entierement dans l'anden 
royaume de Bourgogne, rattache depuis peu a 1a 
monarchie germanique, la province de Lyon presente 
cette anomalie que sa metropole seule est en dehors 
des limites du royaume capetien, a l'interieurduquel 
se trouvent ses quatre suffragants (Mäcon, Chalon, 
Autun et Langres); D'autre part, les provinces du 
Sud-Ouest (Narbonne, Auch, Bordeaux) ne sont 
soumises que theoriquement au roi de France. Au 
sud de la Loire, l'action du souverain capetien n'est 
possible que dans la province de Bourges, qui 
englobe, il est vrai, tout 1e massif central; en fait 
l'influenee royale n'est sensible que dans la metro
pole meme de Bourges, puis dans 1e diocese du Puy, 
immediatement soumis au Saint-Siege, et centre 
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d'un pelerinage celebre. Les provinces de Tours et 
de Rouen subissent surtout l'aetion des comtes 
d'Anjou et des ducs de Normandie; seules les pro
vinces de Sens et de Reims sont directement soumises 
a l'autorite royale. Mais l'eglise de Reims elle-meme 
ades domaines en terre d'Empire, - ainsi qu'un de 
ses dioceses suffragants, celui de Cambrai. D'un 
bout a l'autre du territoire, le developpement des 
puissances feodales a favorise depuis longtemps, et 
particulierement au Sud-Ouest, le trafic, ouvertement 
avoue, des charges ecclesiastiques, tandis que l'in
fluence grandissante des prieures clunisiens, le 
developpement des concHes, le mouvement pour la 
paix et la treve de Dien, ont suscite partout un 
esprit nouveau, des besoins nouveaux de reforme, 
les elements d'une opposition plus active. Quand 
l'Eglise Romaine, a son tour, est entree dans la lutte, 
elle a trouve, chez presque toutes les puissances 
seculieres, indifference ou hostilite; la royaute cape
tienne, elle-meme, favorable äla rMorme, au temps 
de Robert 1e Pieux, en redoute maintenant les con
sequences, et le roi Henri leI' entralne, dans une 
abstention boudeuse en face des initiatives de 
Leon IX, une grande partie de son episcopat. Malgre 
tout, les adversaires de la reforme restent disperses 
et divises, et nulle part, il ne se dressera contre elle 
une puissance aussi dangereuse que celle de la ·cour 
germanique. . 

L'hostilite d'Henri leI' n'a pas empecMle succes du 
concile de Reims, au temps de Leon IX; eHe ne peut 
reussir a entraver la t&che, poursuivie avec tenacite, 
par les legats du Saint-Siege de 1054 EI. 1061. Au con
cile de Chalon-sur-Saone, preside (vers 1056) par le 
sous-diacre Hildebrand, delegue de Victor 1I, assis
tent avec les archeveques de Lyon, Vienne, Bourges 
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et Tours, plusieurs eveques des bords de la Loire, 
et de la vallee du Rh6o.a: Hildebran i vient lui-meme 
a Tours 1 • Eu Provence, 'les metropCllitains d'Arles et 
d'Aix sont investis de la confiance particuliere du 
Saint-Siege, et c'est en son nom qu'ils president des 
conciles. Le pape consacre un nouvel archeveque 
pour la metropole d'Embrun, qui a longtemps souf
fert et des incursions sarrasines et de la longue op
pression des pasteurs simoniaques 2 ; et Nicolas H, 
dans une bulle adressee au clerge de Sisteron 3, rap
pelle la mission confiee a l'abbe Hugues de Cluny, 
les synodes tenusaAvignon et a Toulouse. Apropos 
de l'election d'un nouvel eveque, il est curieux de 
signaler Ja mention de clercs venus d'Afrique : le 
pape recommande de les ecarter des saints ordres, 
les uns etant « manicheens », les autres « rebap
tises ». En 1059, les decrets du concHe du Latran ont 
Me communiques a taus les archeveques et eveques 
des Gaules, y compris les Aquitains et les Gascons 4• 

La meme annee, une grande partie de l'episcopat 
frungais etait reunie a Reims, OU le roi faisait sacrer 
son fils alne, Philippe, alors age de sept ans. Un 
reelt compose dans l'entourage de l'archeveque 
revendique pour le successeur de saint Remi 1e droit 
d'elire et de consacrer 1e roi, et en meme temps, 
la primaute sur taute la Gaule. Les legats du Saint
Siege, l'archeveque Hugues de Besangon et l'eveque 
de Sion, assistent a la cercmonie « en temoignage 
d'affection et pour faire honneur au roi », sans que 
leur presence implique la necessite d'une autorisation 
speciale du Saint-Siege, pour proceder a ladite con-

1. MANSI, XIX, SI,a. 
2. MANSI, XIX,859. - JAFFE-L., n. 4369 (bulle de Victor Ir, 101>7). 
3. BOUQUET, Hist_ des Gaules, Xl, 494. - JAFFE-L., n. 4442. 
4. MAN SI, XIX, 873. - JAFFE- L" n. 4404. 
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secrat~o,nl. Il eS,t man~feste qu'a Reims meme, dans 
les ml~IeUX qu~ tenaIent de pres a l'archeveque 
« archl-chanceher du royaume » on a ehe h' . 

, I 'd ' rc e a attenuer a portee e cette demarche : mais uo 
1 '.. us 

~oy~ns c alr~mentlCl La volonte de la nouvelle 
Eghs,e ,Romame de profiter de toutes les occasions, 
ct spcmaleme.nt des plus solenneUes, pour se meHre 
en rapp~rts dlrects avecl,es chefs du clerge de France. 

E? pI esence ~e cet~e vlgoureuse attitude la royaute 
capetI~nne osc~lle: mcertaine, entre des tendances 
oPPos,ees. Un drplome royal en"faveur du monastere 
de Samt-Maur-des-Fosses marque 1a preoccupation 
d? se con~ormer, au. moi?s en apparence, aux vues 
rGef~lrlmatrlCdes du Samt-Siege : un certain chevalier, 

Ul aume e Corbeil, ayant demande au roi de lui 
accorder les memes d,roits sur le monastere qu'au 
comte Burchard, le 1'01 rapp elle qu'H est simple
men! l'aroue du monast~re. et ~ue cette qualite ne lui 
confere aucun autre drOIt; Il aJoute qu'il ne faut pas 
~'expo.ser aux anathemes de l'Eglise Romaine, qui 
mterdrt. absolument de vendre aucun benefice aucune 
abbaye 2• ' 

~'~rcheveque de Reims, qui a sacre 1e jeune 
PhrhpP,e I,er, et do~t les relations frequentes avec la 
papa~te reformatrlC~ doivent retenir notre attention, 
est bIen connu par arlleurs. Gervasius d'une famme 
nobl~ du Maine, a ete d'abord eveque' du Mans; en 
~o~fht av?c le ~errible comte d'Anjou, Geoffroi, i1 
eta:t reste .en pl'lson pendant sept ans: 1e concHe de 
Rerms ~Valt som?lele comte de lui rendre la Iiberte. 
GervaslU~, sort! de prison, aHa trouver 1e duc de 
Normandle, puis en 1055 reussit a se faire eHre et 
sacrer archeveque de H.eims. Une lettre du pape 

1. BOUQUET, Histoire des Gaules, t. xr, p.32-33. 
2, BOUQl1ET, I. C" t. XI, p. 596. 
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Etienne IX 1e loue de sa fid61ite a l'Eglise Romaine, 
l'engage a se rendr~3 aupres du pape, et fait allusion 
au projet d'un concile, qui devait se tenir a Reims •. 
Plusieurs lettres de Nicolas II attestent, entre ce 
prelat batailleur et le pape, des relations assez 
etroites et confiantes. Cependant l'archeveque a ete 
desservi a Rome : il ne parait pas que Nicolas n, 
qui lui transmet 1e salut des cardinaux-eveques et 
d'Hildebrand, se laisse emouvoir par ces attaques. 
Gervasius ades diffieultes avec Godefroy de Lorraine, 
comte de Verdun. dont les domaines touehent a eeux 
de l'areheveque : 'celui-ci redoute, s'n vient a Rome, 
d'etre attaque en route ou moleste par les serviteurs 
de Godefroy, devenu souverain de Ia Toseane; 18 pape 
eherche a 1e rassurer, tout en se plaignant des 
dommages subis par l'eglise de Verdun. II invito, 
ailleurs, 1e metropolitain aseviI' contre ses suffragants 
de Beauvais et de Senlis 2. 

Au temps d'Alexandre nIes memes relations se 
poursuivent, et dans Ia correspondance du pape, 
relative a Ia France, ce sont les leUres a l'archeveque 
de Reims qui sont les plus nombreuses. Gervasius 
amis 1e pape au courant des troubles du royaume. 
Alexandre H se plaint, de son c6te, qu'a Ia faveur da 
ces desordres, les abus renaissent, que 1e fleau de Ia 
simonie sevisse de nouveau, que beaucoup de metro
politains montrent une faiblesse coupable en consa
erant eveques certains personnages indignes 3. C'ast 
donc a l'energie des metropolitains que 1e pape fait 
appel, pour maintenir 1a rigoureuse observation des 
regles canoniques, mais il entend exercer sur eux un 

1. MA~SI, XIX, 862. - JAFFE.L., n. 4.372. 
2. MANSI, XIX, 867. - .TAFFE-L., n. 4412-4443. - Cf. une lettre de 

Gervasius au pape dans BOUQCET, Xl, 499. 
3. JAFFE-L., n. !.496, 4~17, 41)27, 4573. - P. L., t. 146, col. 1283, Hl96 

et s. 
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contr6le severe. 11 met en demeure l'archeveque de 
refuser 1a consecration a l'eIu de Soissons ancien 
archidiacre de Paris; l'abbaye de Saint-Mect;rd a ete 
occupeepar ~n intrus, qu'il faut expulser; l'eveque 
d:Orleans ~OIt etre condamne : que l'archeveque 
s. er:tende, a cett~ ,fi~, a~ec son coIIegue 1e metropo
lttam de Sens. ~ e~eche ~e Chartres a ete usurpe par 
un person~age mdlR'ne : 11 faut avertir 1e roi Philippe 
et les prmces qu Ils doivent intervenir pour Ie 
chasser', '. 

. V~ici le pr?CeS d~ deux clercs, appartenant au 
. dlOeese de ReIms, qm se prolonge depuis deux ans: 
on est venu porter plainte a Rome. Le pape accuse la 
ne?'li.?enc~ de,l'archeveque, lui rapp elle que l'affaire 
dOlt etre Jugee dans un synode pl'ovincial et en 
presence des legats romains. Il a ecrit aux comtes 
qu'ils devaient se presenter devant ses legats, pour 
donner satisfaction aux plaignants 2. 

C'est done l'archeveque de Reims qui est Ie prin
cipal intermediaire entre Rome et 1e clerge du 
royaume. A l'action reformatrice ainsi poursuivie il 
neo s~mble 'Pas .q~18 les conseillers lalques du jeune 
1'01 alent falt seneusement obstacle. Nous ne connais
sons qu'une bulle adressee par Alexandre H au 
comte Baudoin de Flandre 3 : elle confirme les pri
vilege~ de l:eveque d~ Noyon en faveur de l'eglise 
dc Samt-PIerre, a LIlIe. 

Les rapports aveel'areheveque de Rouen prescntent 
d'a.utant plus d'interet que 1a pl'ovinee ecclesiastique, 
qm correspond au duche de Normandie, est sans 
doute une des plus fortement organisees du royaume. 

1. J.\FFE-L .. n. 4073. 

~. JAFFi:-L., n. 4003. - P. L., t. 146, co!. 1318. - cf. JAFFE-L 
ll.460t>-9. ., 

3. JAFFE-L., n. 4629: I'authenticile de Ja bulle n'est pas tres süre, 
LES PAPER DU Xl0 SIEGLE. 15 
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L'archeveque Maurilius (1055-1067) est uh mohie aus
tin'e, qui a pasi3e quelque temps en Allemrigne 8t en 
HaHe, ou il a gouverne ün 1l10liastere floreritin, avaht 
de venir a l'abbaye de Fecamp. n a pour SUCCGi3seur 
sLtr 1e siege de Rouen l'eveque Jean d'Avrariches, qui 
combat energiquement les abus; candidat du roi 
Guillaume, 1e pape lui est egaleinent trei3 favorable. 
Ahjxalldre II envoie des legats en Norrharidie; le 
monastere de Saint-Etienne, fonde a Caen et dirige 
par l'abM Lanfranc, 1e futur archeveque de Cahtor
bery, est place sous 1a tutelle et 13. protection du 
Saint-Siege j. Eu das d'appel, nuI eveque he potIrra lui 
intenter un prücEls; en cas de desordre g'rave, l'eveque 
de Bayeux devra se borner a un avertissement amical 
et discret. 

A Tours, l'ardheveque Baftheleiny (1052-1067) se 
plaint des vexations du comte d'Aujou et de SOh 
intervention abusive, lors de l'etablissement d'uh 
nouvel eveque au Mails. Devant les menaces et les 
violences du comte, l'archeveque s'est decide a sai
sir l'assemblee des cveques du royaume, l'eunie iI 
Orleans aupres du roi : 1e cOlhte etait present, on 1'a 
mis en demeure de cei3ser ses persecutiohS; mais 
i'ien n'y a fait; les eveques ront excommunie; 
l'archeveque de Tours supplie 1e pape de confirmer 
la sentence. Le cardinal Etienne est envoye eil mis
sion par 1e Saint-Siege: en mars 1067 il se trouve 
avec l'archeveque a Tours ei a Saumur .2. Peu de 
temps aprei3, l'archeveque etant mort dans 1'inte1'
valle, c'est 1e higat qui reuriit a Tours les eveques de 
1a province, et confirme, d'acco1'd avec eux, l'excom
munication du comte Geoffroi. Cependant le roi 
Philippe pretend intervenir activemertt dans l'elec~ 

1. JAFF.>L., n. 4613-4. - P. L., t. 146, co!. .1339-40. 
'1; DELARC., Sai'it Gregoi1'e Vll, t, iI, 31.3-316; 
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Hon du nouveau metropolitail1 : l'eveque d'Angers 
se plaint 'au pape,que le roi, se rendant coupable de 
simonIe, ait remis le baton pastoral et l'ahheau a 
lln homll1e ignorant, qui a pille les biens de l'Eglise 
de Tours ; il s'agit ici de Raoul de Langeais, an sujet 
duque1 1e Saint-Siege ordonne une enquete : 
Alexandi'e II finit d'ailleurs par l'ecolmaitre ce per
sonnage, inalgre l' opinion defavorable emise par 
l'eveque d'Angers 1. 

Dans les dioceses du Midi, l'intervehtion de Roine 
n'est pas moins active: le meme cardina1 Etienne 
va presider un synode a Bordeaux (1068), Oll l'eveque 
de Saintes est depose. Le pape reproche a 1'a1'c11e
v13que de Bordeaux de suivre certaines ei'i'eui's des 
Grees, de pr13cher qu'on ne doit pas venerer l'image 
du Christ en croix 2 • Alexandre II s'adl'ei3se a 
l'archeveque de Narbonne, pour qu'il empeche les 
barons frangais, en route pour l'Espagne, OU Hs vont 
con1battre les Sarrasins, de se jeter sur les J uUs et 
de les massaci'er 3. De noinbreuses huBes cbncernent 
1a protection des monasteres : le pape protege 1e 
hlonastere de Corbie contre l'eveque d'Amiens; il C011-

firme, malgre l'evetpie de Paris, les privileges du 
1nonaslere de Saint-Denjs (1065), et notifie aux ar
cheveques de Reims, de Sens et de Rouen l'exemp
tiMt accorclee 4. Il i'enouvelle les privileges de Fleury
sur-Loire, dont l'abbe a 1e droit de sieger 1e premier, 
avant tous les ahbes de Gaule; il reconnalt au monas, 
te re 1e droH d'asile ponr tous les 11l0ines, venus 
d'antt'es reg'ions 5. Le monastEn'e de 1a Trinite de 

1. SUDENDO~F, BeTengm';us TUf'onensis, p. 222. - DEUHC, l. C., t. Ir, 
319-5\0. 

:1:. ,L\Ff'l'--L., n. /:/;710. - l\I.4...:\SI, XIX. 
3. JAFFt-L., n. 4533 ; il adresse le meme avertissement au vicomte 

B<lrenger (id., n. 4532). 
4. JAFFi~-L., n. 4566-8. (P. L., t. 146, col. 1307.) 
5, JAFfE·L., !l. 4708. (P. L., t. 146, 1301. 13'76.) 
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Vendome, fonde par Geoffroi, comte d'Anjou, est 
offert a l'apotl'e PierI'e comme alleu et patrimoine : 
meme un legat ne peut prendre aucune decision qui 
le concerne sans en referer au Saint-Siege. L'abbe· 
de la Trinite a conclu un accord avec Hildebrand, 
en vertu duquel 1'eglise de Sainte-Prisque, sur 
l'Aventin, qui etait un titre cardinalice, est ceuee 
au monastere. D'autres huBes sont adressees aux 
monasteres moridionaux les pius celebres: Saint
Geraud d'Aurillac, Aniane et Gellone, illustres par 
1e souvenir du grand reformateur Benoit d'Aniane, 
contemporain de Louis 1e Pieux 1. 

Parmi les legats envoyes en France, on compte 
quelques-un~ des cardinaux les plus connus : avant 
1e cardinal Etienne, c'est Pierre Damien, qui dans 
les premieres annees du nouveau pontificat est 
parti pour Ia France, comme vicaire apostolique, 
avec une lettre adressee aux archeveques de Reims, 
Sens, Tours, Bourges et Bordeaux 2 • Avantde pene
tel' au creur me me da royaume eapetien, eelui 
qu'Alexandrc II appeiait « notrc 03il » ct « le fonde
ment immuah1e du siege apostoliquo » eut il. exami
ne1' un grave litige SU1'vonu entre l'ahbe de Clunyet 
l'eveque de 1\'18.con. 11 vint sejourner quelque temps 
a Cluny, dont il eut 1'occasion d'admirer 1'im111ense 
eglise avee ses nombreux auteis et 10 vaste cloHre. 
De lil. ii se rendit a Limoges, ou vonait d'eclater une 
revolte contre les Clunisiens, l'eCemment etabli., a 
l'abhaye de Saint-MartiaI. Pier-re Damien reussit 11 
tout remettre en ordre, puis au retour, a Souvigny, 
consacre l'eglise, Oll reposaient L,s corps des saints 
ahMs de Clul1Y, Mareul et Odiloll. n reviellt a 

1. JH'FE-L., ll. 4M2 (P. L., t. HG, coI.1291), 4:>92, 4597. 
2 • .TAFFE-L., n. 45'16 
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Chalon presider UI1 eoncile, OU sont examinees plu
sieurs affaires, entre autres celles de l'eglise d'Or
leans et du monastere Saint-Medard de Soissons 1. 

Contre l'abbaye de Cluny la plupart des eveques de 
1a region lllontrent une evidente hostilite; Pierre 
DaIllien a Mt rappel er les exemptions, depuis long
temps aceordees au monastero, et les placer de 
nouveau sous 1a garantie formelle du Saill~-Siege. 
En dehors de Pierre Damien et du cardinal Etienne, 
il est questiol1, dans les actes d'Alexandre II, d'une 
troisieme legation « en France et en Bourgogne », 
confiee il. Girald, eveque d'Ostie, et d'un autre 
concile de Chalon 2. 

Si 1e pape regoit de Franoe de nombreux appel~, 
s'il envoie en France de nombreuses bulles, s'll 
exerce sur la plupart des metropolitains un contr61e 
vicrilant, il est manifeste que ses legats sejournent de 
pr6ferenee en dehors dc 1a zone d'action immediate 
de Ia royaute; all erellr mcme du 1'oyallme, il leur 
serait beanconp plus difficile de tenir des assemhlees 
frequentes que dans ces pays de la Sa6ne, situes 
anx confins des ter1'es d'Empire. Malgre tout, par les 
legations, par les eoneiles, par les monasteres 
exempts, par les relations regulieres avec certains 
met1'opolitains, l'autorite du Saint-Siege se fortifie, 
ses moyens de contr61e et d'information se multi
plient, cl son intervention, souvent efIicaeo, ne pellt 
etre seriensement ar1'etee par ancune puissance seeu
liere : en face de cette force grandissante, Ia royaute 
capetienne apparait encore - en dehors de SOll 

domaino dircct - singulierement fragile et n'ayant 
qu'un medioere prestige. 

1. cf. Je recH du COlllpagnon ,le Pierre Damien, P. L., t 145, co], 
867 el s. 

2. IlOl:QUET, lfist. äes Ga,nies, t. XI, p. HG. 
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RELATIONS D'ALEXANDRE II AVEC L'ESPAGNE, L'ANGLE

TERnE, LES PAYS SCANDINAVES ET LES CONFINS ORIE1\'

TAUX DE LA CHRETI.ENTE LATIXE. - RESULTATS 

GENERAlJX Dt; POXTIFICAT. - ROLE D'HILDEBIlAND. 

Entre le midi de la France et l'Espag'ne chretienne 
les relations sont frequentes; certains hajlts digni~ 
taires du clerge meridional pretendent cxercer le\.l.r 
q.ction all nord (ie 1a penin~l.l1e iberiq!.l.c; 1'arc11e
veque G?ifred de Narbonne prend part a un concile 
ten1,l a G1fo1le, en Catalogne, sous 1a presidence d'l.ln 
C:!J.rqinal, venu de Rome; Un qutrß concile celui de 
Vicl1, s'oc:cupe vers la meme epoque de l~ treve de 
Dieu. et de 1a protectioll des biens d'eglise

'
. Un 

conclle tenu dans le diocese d'Oviedo sous la 
presi~ence d~ l'archeveq\.l.e de Lugo, - e~ presenc~ 
d~ r?l de Leon, - c:herc:he ~ prppager dans les 
q.loceses des pays de Leon et de Galice la c:onnais .. 
sanCe des decrets dß reformc. Les legats envoyesen 
Langußdoc passent volontiers les Pyrenees orien
~aIGs, pour q.r~acher les ehret jens d~Espagne a c~t 
l~o~ement ?ll..lls ont vecu jusqu'alors, et qui a fayo
r18e le mamtlen de leurs coutumes particuIieres. 

1. M.lNSI, XIX, 1070 et ~. - DELAnC, Saint GI'e!foi1'€ VII, t. H, p. 345. 
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C'est a\.l. temps d'Alexandre n que sont faites les 
premi,eres ~entativc~ pour irr:poser dans l~ Ittmgie 
l'unite du rIte romam, aux depens de ce qm reste en 
Espagne de la liturgie anciennc. Une bulle dupape 
i rahM du monastere $aint-Jean de la Pena, en Ara
gon, rapp elle 1a mission confiee au cardina1 Hugues 
1e Blane, qui arestaure l'integrite de 1a foi ct eom
haUU la simonie 1

• Le roi d'AragPn lui-meme s'est 
confie au Saint-Sißge, et lui a reconnU 1a tutelle cl~ 
tous les monasteres de son royaume. L'Egli~e Ro
maine ne peut pas se 4esinteresser des expeditions 
alors entreprises par des seigneurs frangais pom 
aller batailleI' cQntre les Sarrasins <i'Espll.gqe: c'est 
au debut du pontificat qu'un grand n0111b1'e 4c che
valiers frangais ct bQurguignons, avec le duc d'Aqui
taine c;.ui..,Geffroi, franchissent les Pyrepees et vOnt 
s'emparer de Barbastr0 2

• Dn peu plus tard c'est le 
champenois Ebles de Roucy, gendre de Robert 
Guiscard, qui prepare une pouvelle can1pagne contrc 
les ennemis de la Croix ; en vertu d'une cOl1ventiQl1 
speciale eOllclue avec le Saint-Siege, les tenes c~n
quises reviendront, de plein dl'oit, a l'Apotre 
Pierre 3 • 

Mais il y a eu, sous ce pontiftcat, une autrß ßntre
prise politique et militaire, a laquelle le Saint-Siege 
s'est trouve etroitement associe : c'est la conqp.ete 
de l'Angleterre par les Normands (lQ66). Guillaume 

1. 18 oetobre 1071 (.TAFF':-L., 4691. - P. L., t. 146, col.1362). 
2. DEURC, l. c., t. H. p. 389. Les recherclles recentes de M. Boisson· 

nalie (Du nouveau SUT la chanson de Roland, 1923, p.23 et s.) fixent 
d'une maniere plus precise la date de l'expedition el ses preparatifs. 
Des coutingellts haliens enyoyes par le pape rallient les Proven~au)[ 
etles Languedociens, et vont rejoindre 11 Girone les troupes catalanes. 
Leur ellef :_"st Gnillaume de ::'IItlntl'euiL gonr~tlonier dn Saint-Si(~ge; 
c'est au delmt de 'lOG" que Ja plupart des croises arrivent en Espagne. 

3. Cf. Regist1'c de GI'egoil'e VII. 1,6 (JAFH:, Monumenta gregoriana, 
p.14). 
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1e Batard, duc de Normandie, avait avec Ia papaute 
reformatrice les meilleures relations, malgre Ia 
difficulte passagere, qu'avait provoquee, vers 1059 
son mariage avec Mathilde : il semble qu'a c~ 
moment l'intervention de l'italien Lanfl'anc, abbe 
du Bec, ait reussi atout aplanir, en procurant au 
duc Ia dispense necessaire. Quelql1es annees plus 
tard Lanfrane etait mis a Ia tete du monastere nou~ 
veau de Saint-Etienne, fonde a Caen par Ie duc. 
Celui-ci favorise activement la rMorme de l' Eglise 
dont il se sert po ur lutter, dans son duehe, contr~ 
l'anarchie feodale, Combattu a Rome, ou d'autres 
chefs normands sont tres redoutes, le duc se montJ'e 
d'autant plus empresse a ecal'ter les soupgons du 
Saint-Siege, et a gagner sa faveur. Quand apres la 
mort du roi d'Angleterre, Edouard le Confesseur, il 
revendique son heritage, un envoye special, l'archi
diacre de Lisieux, est char~ par Guillaume d'aller 
plaider sa cause a Rorne : il reussit a faire condamner 
cornme parjure le Saxon Harold et a justifier ainsi 
l'cxpedition projetee; comme gage de 'son appui, le 
pape lui envoie Ia banniere de Saint-Pierre '. Dn 
conflit s'etait eleve recemment entre le Saint-Siege 
et la monarchie anglo-saxonne apropos de la nomi
nation au siege de Cantorbery de Stigand, deja 
eveque de \Vinchester, qui s'etait fait octroyer 1e 
pallium par l'antipape Benolt X: les legats, envoyes 
on Angleterre, n'avaient pas obtenu, semble-t-i!, la 
soumission de Stigand. . 

Il n'est pas douteux, du reste, que l'approbation 
donnee par 10 pape an duc de Normandie souleva 
pUl'mi les cardinaux une tres vive opposition. Plus 

1. Ol\DEHIC VITAL, t.lI, p. 123. - BOUQUET, Hist. des Gaules, t. XI, p. 92. 
Cf. DE CROZALS, Lanfranc, p. 112. 
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tal'd, Hildebrand, devenu Gregoire VII, rappelle 
au 1'oi GuilIaume qn'il a ete, dans l'entourag'e 
d'Alexand1'e LI, son avocat 1e plus ardent et 1e p1'in
cipal initiatenr de I'intervention pontificale 1. 

An lendemain de sa victoire, 1e nouveau roi d'An
o'leterre s'empresse d'envoyer au Saint-Siege de 
~iches presents, ei bientot, poursuivant en Angleterre 
la meme politique que dans son duelle, il tronvera 
dans Ia reforme ecclesiastique 1e moilleur moyen de 
briser les resistances de randen clerge, et d'etablir 
partout des hommes nouveaux. Mais ce n'est guere 
qu'a partir de 1070 qu'il a pu, avec 1e concours des 
legats romains, operer les changements necessaires. 
Jusque-Ia l'archeveque Stigand de Cantorbery, qui 
a reruse de 1e reconnaltre (c' est son riyal, le metro
politain d'York, qui a couronne Guillaume), reussit 
a groupel' contre lui les opposants. Lors des fetes de 
Paques, ran 1070, se tient a Winchester une grande 
assemblee en pI'esence de l'eveque de Sion, Ermen
frid, et de deux cardinaux, qui procMent, de nouveau, 
a la ceremonie solennelle du couronnemont. Une 
autre assemblee., tonue a Windsol' , prononce la depo
sition de Stigand et de plusieurs de ses suffragants 2. 

Cest 1'abM de Saint-Etienne de Caen, Ie savant Lan
franc, qui devient archeveque de Cantorbery, et a ce 
titre, 1e principaI auxiliaire du roi, dans son amvre 
de reforme. Au reste, i1 se rend a Rome des 1071, 
pour demander le pallium; l'archeveque d'York et 
l'eveque de Lincoln, clont la legitimite etaitcontestee 
par Home, accompagnent Lanfranc, sont contraints 
d'abdiquer, mais übtiennent ensuite d'etre reintegres 
dans leur dignite. Dn nouvoau legat est envoye en 

1. Regis!)'e da Gregoire VIi, VIr, 23 (Monum. greg., p. 4/ö). 
2. MnsI, XX, 6. Cf. DE CROZ.tLS, l. c" p, 130,199. 
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Angleterre en 107:3. La vieille qnestion de 1a primatie 
a eLe trand1f~e eI~ ravenr de Cantorb8ry. 

Le pape ecrit a Lanfrallc pom qu'il protege cer.., 
tains monasteres contre les entreprises des dems 
normands, qui les envahissellt, Au roi lui-meme il 
rapp elle qne le royaume d'Angleterre eElt place soqs 
la protection et 1a tutelle de l'Ap6tre, sourpis a 
l'obligation traditionnelle d'acquitter 1e clenier d<.) 
saint Pierre, dont une part reyient au pape, Ulle 
autre a l'eglise de Sainte..,l\1arie dei;! Anglais, a 
Rome!. -

La correi;!pondance d'Alexandre II s'etend jusqne 
dans les pays scandinaves : il ecrit au clerge du 
royaume de Danemark et au roi Sueno - ainsi 
qu'au roi de Norvege, Barald, Les eveques danois 
doivellt etre ordonnes par l'archeveque de BrEnne.,. 
Hambourg, qui a, nous l'avoni:1 vu, 113 titre de vicaire 
apostolique : prescription d'autant plus necessaire 
que certains d'entre eux songent a se faire con:sa
crer en Angleterre ou meme cn France 2. Le roi de 
panemark s'est eng'age a payer un cens au Saint~ 
Si,bge; c' est d' ailleurs un pril1cc ami dßs Iettres, 
ei plein de zele pour les chose:s d'Eglise. Ccpen~ 
dan~ les troubles d'Allemagne ont entrave, quelques 
annees plud tard, les relations de Rome avec le 
nord de l'Europe, et nous savons, par une lettre rle 
Gregoire VII, que leiS legats envoyes en Scandi
navie, et charges d'une mii:1sion importante, n'ont 
pa:s pu ou n'ont pas ose arriver an terme de leur 
voyage 3. 

Aux confins orientaux de la chl'etiente la. tine 1e - ~, " , 

1. JAFFf:-L.. n. 47~7-47Gl et s. 
2. JAFFlt-L., n. 4471 et s. (P. L., t. 146, col. 12111). 
a. rtegistre de Gregoire VII, Il, 51 (Mon. Greg., p.168). 
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pape est en correSpOndallce avec 1e duc slave de 
Boheme dont il loue la devotiop au SC!.int-Siege: 
des difiicultes ayallt surgi entre 1e ducet l'eveque 
de Prague, des legats so nt envoyes aupres d'eux 1 

pour servil' d'al'bitres : ces relations s'etablissent 
directement, sans l'intermediaire du haut c1erge 
allemand ni. des autorite:s germaniques, bien' que 
l'eveche de Prague soit, d!jpuj:s sa fonqC!.tion, i:1uf
fragant de MayeJ1~e. Des regions ba1kalliqpes et 
illyriennes seule la palmatie il ga,rde de:s liens avec 
Rome : des 1e ctebut du pontificat, une lettre du 
pape, adressce au roi et aU::JC eveqnes de la r~g~oll' 
nous apprend que, f30us 1e pontifiqat preceqent, un 
eVßque suburbicair(l, legat' clu Saint-Siege, a' ete 
envoye a Spillatq, qu'un certain nombre cli3 statuts, 
destines au clerge dalmate, et proposes pllr l'arche
veque de Spalato, ont ete soumis- iJ. l'approbation 
du synode romaill . Alexandre II rappelle les regles 
canoniques pour l'e1ection des eveques, les peines 
qui frappent quiconque, dans 1e clerge, manque 
a la loi du celibat, ef insi:ste enfin sur l'interdiction 
de conferer les saints' ordresa des clercs' slaves. 
s'i1s n6 savent pas 1e latin 2. $palato r'est pas l~ 
seule metropole ecclesiastiq)fe eil Dalmatie: une 
lettre adressee a l'archeveque d:Antivari, en :!-0Q7, 
groupe sous son at+torite un certain nombre d'eglises 
dispers8ßs, au nombre desquelles on pellt relever 
celles de Sout11ri et de Serbie, lui accorcle le privi
lege de revetir le pallium aux principales fetes, et 
de faire porter IR croix, devant lui, dans toutes 
les localites de Dallll(ltie et de StafJonie q~'il aura 
l'occasion de parcourir. Sa vigilance doit s'e+crcer 

1. J_'FFE-L., n. 4696 (P. L., t. 146, co!. 1366). 
~. J.\FFic-L., 11. !}~77 (P. L., t. 146, col. 1407-12). 
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enfin sur tous les monasteres, quels qu'ils soient, 
Latins, Grecs ou Slares '. 

Ainsi se revele a nous la coexistence, au sud de 
la Da1matie, comme en PouilIe, des elements chre
tiens les plus heterogenes : ici, comme dans C8r
tains dioceses de l'Italie meridionale, il ost difficile 
de tracer une ligne de demarcation preciso entre le 
monde Iatin ei 1e mondo hellenique. 

. Si 1'on envisage, dans son ensemble, l'action du 
Saint-Siege a la fin du pontificat d'Alexandre H, on 
remarquera combien se developpe, a travers toute 
1a chretiente latine, l'activite des leg'ats : ceu,x-ci 
peuvent etre des cardinaux ou de simples sous
diacres; ils sont investis des pouvoirs les plus 
larges; Hs interviennent comme arbitres et commc 
jugos; ils encouragent la reunion de conciles 
locaux, charges de faire mieux connaltre et de 
meHre en vigueur les decrets rendus par les conciles 
romains, et d'assurer aux mesures reformatrices 
inspirees de Rome 1a publicite 1a plus etendue; le 
controle severe qu'ils exercent sur le haut clerge 
suppose le plus souvent une entente avec le souve
rain. Ainsi l'action du Saint-Siege ne tend pas 
seulement a faire triompher la reforrne, mais a 
resserrer et. a fortifiel' les liens qui unissent les 
eglises locales a l'Eglise Romaine; mais en meme 
temps des relations nouvelles el plus frequentes 
s'etablissent avec les puissances s6culieres; surtout 
aux dynasties nouvelles des ltlgats romains feront 
mieux sentir qu'eHes ont besoin du Saint-Siege, 
qu'eHes ont interet a entrer dans ses desseins, a 
favoriser ses entreprises el a se plaeer sons la 
tlltclle de l'Apotre Pierl'c. Ainsi se pl'cpare, antour 

1. J.1FFE-L., ll. 4G28. 
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de 1a papaute reformatrice, un groupement nouveau 
dc fOl'ces; et jamais encore depnis 1e developpe
ment de la polyarchie feodale, d\m hout a l'autre 
de 1a chretiente latine, l'action directe de l'E
glise Romaine ne s'etait manifestee avec plus de 
vigueut'. 

Alexandre H, dans une lettre au roi de France, 
rapp elle que les decrets du Saint-Siege doivent etre 
mis sur 1e meme rang que les anciens canons 1, 

mais ces decrets ne sont qu'unc application aux 
circonstances nouvelles des regles canoniques trop 
longtemps oubliees. Restaurer l'ancien droit cano
nique et rappeier en meme temps sur quels titres 
repose l'autorite revendiquee par Rome, telle est 1a 
pensee essentielle des reformateurs. Pierre Damien 
ra conte qu'Hildebrand lui demanda un jour de 
l'ecueilIir tous les decrets des anciens papes, et il 
regrette de n'avoir pas pu entreprendre cette tache 2 • 

A defaut d'un tel recueil, on avait sans doute plu
sieurs collections anciennes,et notammcnt celle 
du Pseudo-Isidore, fabriquee en pleine decadence 
carolingienne, qui offrait comme une serie de 
morceaux choisis, destinee a mettre en lumiere 
certains points essentiels de la reforme, et a 
favoriser, par exemple,' les· appels au Saint-Siege. 
A co te de nombreuses pieces apocryphes, dont nul 
ne pouvait alors soup<;onner 1a faussete, ces collec
tions contenaient une part de verite assez large, 
pour fournir les meilleurs titres aux defenseurs de 
1a reforme:et de _ l'autorite pontificale.' Mais ces 
hommes, qui pretendaient ainsi reHer le present au 
passe, ne se rendaient pas compte des profonds chan-

1. JAFFE-L., n. 4525. 
2. Cf. supm, p. 188. 
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gements, qui avaient bouleverse, depuis des siecles 
l'etat politique et sodal de PEurope chretienne: 
Dans ,eette, ma.sse eonf'use de seigneüries et de 
royautes, SI faIbles encore et dont l'atitorite se 
heurtait a tant d'ohstacles, l'unite eroissante de 
l'Eglise latine preparait, autour de 1a Ronle nou
velle et sous sa direction, comme l'ehaliche d'un 
ordre nouveau, que jamais enCOl'e l'Europe n'avait 
connu : la longue vacaime du pouvoir imperial, en 
favorisant les initiatives hardies des reformatelih; 
le~ ~vait jetes, eomme malgre eux, dans la politiqu~ 
nllhtante; la revolution morale, doht Hs s'etaient 
faits. les initiatelirs, entralnait, pour tÖlites les 
puissances sectIlieres; des consequences d'une pörtee 
incaleulable. 

Ainsi le pontificat d'Alexandre Ir affermit, en 1'e
la:gissant, l'amvl'e, dc ses predeeesseiIrs. Des pre
lmerS et plus anClens conseillers du Saint-SielYe 
de eette elite attiree [i Rome, tine vingtaine d'ann~e~ 
aup~ravant, par .teon IX, 13. P h.lpart ont disparu; le 
college des cardll1aux a ete renouve1e. Mais de plus 
en plüstll1 nom domine tous les autres, et commence 
vtaim?nt a s'imposer. Des 1e debut du pontifieat, 
c e~t?lel:~Iildebrand, areh~diacre del'Eglise Romaine 
qm, a eote du pape et plell1ement d'aceord avec lui 
dmme l'impu1sion 1)rincipa1e. Cest lui qui dirige I~ 
I~Itte contre les partisans de l'antipape, et qni sou
trent 1e courage d'A1exaüdre H aux heUl'es dimcHes 
ou 1e nol1vea.u pontife sent enCOl'e son antorite si 
mal af1'8rmie, a flome meme, en Lombardie en Alle
magne: U~e fois 1a victoire assuree, c'est Iui. qui 
re~te, aupres du pape, 1e principa1 eOhseiHer elle 
rmeux ecoute; e'est par lui surtout que se poursuit 
avee une energie infatigable, 1a lutte contre tous le~ 
adversaires de 1a reformc; COl1tre tous Cel1x qui SOu.s 
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un pretexte em un autre cl1erehentfl mettre en echec 
l'autorite pontificale. 

Le vieil eveque diOstie, Pierre Damien continue 
sans doüte a rem pEr d'impörtantes mission~' Alexan
dre n lui demandesotivent conseil et he c~aint pas 
les eclats de sa rude franchise. Pierre Damien tui 
signale les abus, qu'il devrait eorrige1' sims retard : 
il se plaint que presque toutes les dec1'etales, sorties 
de 1a chancellerie aposto1ique, se terminent par une 
formule d'anatheme,et qu'on traite, avec la meine 
rigueur, des fautes fort inegales; il regrette qu' on 
empeclie les siliiples fideles, cleres oiI lai'ques, de faire 
connaltre les exces de pouvoir de leur propre eve
que, et demande qu'Ori doline lihre acees ault « justes 
plail1tes 1 )), l\la:is ses Jettres noiIs montretit que, 
sans rompre jamais avee Hildebrand, il s'est trouve 
phiS d'li11e fois en eanflit avee Iui, ct Hlui arrive de 
protesteI' avee quelque amertume eo11t1'e l'imperieuse 
voloritc de l'archidiaCl'e; trop ruderhel1t blilIlle POUI' 

avoü' ecrit tÜle lettre imprudeIitc a l'archeveque de 
Cologne, oii a vl1 eomment il declare « tendre le eou » 
et « sUNiiie lmmblemeht son saint Satan )) de ne 
pas 1'accab1er2, Invit& a se rehdre a Rome. avant de 
vellir .au eonei1e de Mantoue rejoindre l~ pape, il 
se pI amt que la vieillesse et sa miserable sante ren 
empeehent, et s'exctise d'arriver direetement de 
Franee aMantoue, sans passer par Rome, Au reste, 
dans Ja meme lettre, adressee a la fois « au pape et 
a l'aN;hidiacrc » il met quelque malice ales opposer 
l'un a l' aiItl'e, relevant 1a 111aniere tres differente 
dont ils hti ont adresse les memes rep1'oehes; s'i! se 
laue de la: douceur du pape et de sa paternelle bonte, 

1. Lett1'es, I, 12(P. L., t. 1<4). 
2, Cf. SUP"'h P, 199: Lettres, J, 1'>, 
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il s'etonne des terribles menaces, que fulmine Hilde. 
brand. Ailleurs, s'adressant a l'archidiacre seuI, il 
se plaint de SOll injuste rig'ueur, il est surpris de ne 
recevoir de lui aucune parole de douceur et de mise
ricorde; illui rappelle les preuves anciennes de son 
affection, de son devouement, de sa confiance. « Ta 
simple volonte etait pour moi comme l'autorite des 
canons, et je suivais non pas mon jugement mais 1e 
tien. Demande au seignem' de Cluny (l'abM Hugues), 
qui ne t'est pas inconnu, avec quelle affectueuse 
sollicitude nous avons parIe de toi j .» Pierre Damien 
a supplie le pape, - comme il l'avait deja fait au 
temps de Nicolas II, - de 1e decharger du poids de 
l'episcopat, d'accepter sa demission. Si 1e pape a 
refuse, il sait bien qu'il doit s'en prendre surtout a 
Hildebrand. Comme il ecrit, de France, a Alexan
dre H pour lui recommander l'eveque d'Orleans, il 
revient encore sur l'etat deplorable de sa sante, sur 
les douleurs incessantes, qui }'accab1ent depuis plus 
de deux mois, mais il ne vellt pas insister, parce qlle 
« tandis qu'il demande un peu de compassion a La 
charite fraternelle de ses autres compagnons, il est 
bien sur de faire rire le meilleur de ses amis, le sei
gneur archidiacre 2 ». 

Ainsi se l'eveIe a nous jusque dans l'exces de sa 
rudesse le caractere indomptable du futur Gregoire 
VII. C' est par l'ascendant d'une volonte inflexible, 
souvent impitoyable, qu'Hildebrand s'impose au 
clerge l'omain et, des le pontificat de son predeces
seur, fait vraiment figure de chef. Entre Pierre 
Damien et Hildebrand il n'y a pas seulement de 
petites divel'gences; il y a, pour ainsi dire, deux 

1. LettJ'es, II, 8. 
ll. Lett.'es, I, 1L 
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sensibilites t1'8s differentes, deux caracteres souvent 
opposes l'un a l'autre, de~x m.anieres, different~s 
anssi, decomprendl'e et d apphquer la grande re
forme, au triomphe de laquelle Hs apportent 1e mcme 
zille et 1a meme passion. Entre ces deux grands as
cetes il y a eu, sans nul doute, le lien prüfond d'une 
confiance et d'une amitie veritables; mais a mesure 
que vieillit Pierre Damien et que grandit l'influence 
d'Hildebrand, les differences s'accusent davantage. 
Souvenons-nous avec queis scrupules Pierre Damien 
voit les chefs de l'Eglise s'engager dans une action 
politique et militaire I; 1e moraliste et le grand spe
culatif qu'il est reste jusqu'a la fin Msite devant les 
responsabilites nouvelles qui s'imposent aux conduc
tellrs de Ia chretiente : ces responsabilites, Hilde
brand les accepte avec toutes leurs consequenccs; 
les obstacles, loin de l'effrayel' ou de le decourager, 
surexcitent encore sonenergie; aussi prompt a se 
decider qu'a entrarner les autres, la lutte ne l'effraie 
pas. Pien'e Damien a gardepour la memoire de 
l'empereur Henri In un sentiment de veneration 
affectueuse, qu'il reporte sm son fils et son Mritier. 
L'imperatrice Agnes le consulte souvent 2; il reste 
persuade que la famille imperiale est destinee encore 
a jouer, dans la r8[0rme de l'Eglise, un r61e de pre
mier ordre; gue cette reforme est impossible, sans 
l'union etroite et la collaboration des deux pouvoirs, 
que seule, sans doute, la puissance imperiale est 
assez forte et assez bien armee pour briser les obs
tacles qu'oppose a 1a regeneration de l'Eglise 1e 
cynique egolsme et 1a redoutable puissance des 
pl'elats indignes. Hildebrand semble, au premier 

1. Cf. supra, p. 11>ö. 
2. Lett,'es, VlIl, 6, 7,8_ 
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abord, partager les memes sentiinents; il sait hii 
anssi, quels services a rendus l'empereur Hen.ii Ur 
a 1a cause de 1a r8[orme, et rieri ne prouvequ'iI 
n'adh8re pas, e11 principe, alU idees fOl1dari'1en_ 
tales de Pierre Daniien sur l'entente necessa:ire 
des deux pouvoirs. Mais entre la theorie et lapra_ 
tique 1e desaccord s'est elargi pim a peu, eI iiisque 
de s'elargir encare; il a faHu, dans des circonstances 
ti'E~s graves, se passeI' du concours iillperial, agil' 
au besoin, contre l'ih1peratrice veuve, et les princi: 
paux conseillers de son fils. n faut que l'Eglise de 
Rome soit assez forte pour choisir ailleurs, si c'est 
necessaire, ses appuis temporeIs, pour trouver aH
leur,; les moyens et les instruments de 5a politique 
personnelle : il faut, avant tout, fortifiel' l'organisa;;. 
tion interieure de l' Eglise d'Occident, l'estatirer, 
dans cette Eglise elle-meme, le principe d'alltorite, 
maintenir l'etroite subordination des inetropolitains 
et de l'episcopat, l'enouveler de gre Oll de force Ie 
persoImel episcopal, s'il reste l;ebelle ou indociie. 
L'hetire est passee des compromis et des demi-h1e~ 
SUl'es: si lemal l'enait sans cesse, il faut, pour 
l'extil'perjusqu'a sa racine, ne pas l'eculel' devant des 
mesures et des smictiöns plus radicales, et s'engab'er

l 
d'un coour intl'epide; dans les rlsques de nouvelles 
luUes. Par Son experience dejä langue, pai' les hau
tes missiohs ql1'iI a remplies, par les services qu'il 
a rel1dus, Hildebl'and sait, mieux qüe rJersoüne, 
quelle tache redoutaljle est resehee au sncüesseul' 
d'Alexandre H. 

CHAPlTRE XVlII 

LES DEBUTS DU PONTll'ICAT DE GREGOIRE YII; SES 

PREMIERS RAPPORTS AVEC LE ROI HENRl IY D'ALLE

MAGNE (1073-1076). 

Pour ilous renseig'nel' SUI' l'election de Gregoil'e VII 
noUS n'avons gue d'assez rares temoignages : les 
plus imp0l'tahts sont les leW'es memes du nouveau 
pape, pnis 1e recit de Bonizo de Sutri, dails le 
« über ad amicUllz ») quelques indications donnees 
par 1a chronique de Lambert de Hel'sfeld, pat' Guy 
de FeiTare I; 1e commentarius electionis; smte de 
proces-verbal l'edige par un notaire de l'Eglise 
Romaine et inSe1'8 an debnt du Hegistl'e, a eie 
reg'arde par plusieurs savants comme un document 
de l'edaction tal'dive 2, qui mel'iterait peu de 
cOllfiance; les l'echerches du P. Peitz sur 1e Registre 
de Gl'egoire VII modifient cette hypothese 3; 1e com
mental'ius est sans doute un document officiel, mais 
contemporain. Voici, ci. peu pres, les faits les plus 

1. Cf. W.HTEBICII; t. I, p. 31i0-3;;4 et dans les M. G., Libelli de lite; .. , 
t. 1

1 
p .. ;j.ii-tiUO~ IIJOiHCili. GreuuJ'., ji. 0. 

2. },fntll", Dü! publizistik ... , p. 580. - i\IEYEI\ y. KNO~A[). JaM-
büchei· ... , t. H, p. 206. . .. . 

8. Ptt'rz ... Das origihalngiSler Gregoril VII im Vaticanischen Ar
chiv. (Sitzungsbeticlite de l'Acadetnie de Vienne, t. CLXV, {911). 
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su:s.: Alexa.ndre II eta at mort 1e 21 avril 1073, l'al'
Chl?la.cre I-hldebrand decide qu'apres un jeune de 
t1'Ols JOurs on procedera a l'eleetion. Mais le jou 
me me ou sont celebrees, dCtns l'eg1ise du Latran 10 r 
funerailles du pape dMunt, 1e clerge et la foule a~cl ~ 
m,ent l'archidiacre, et au milieu d'un grand tumult:. 
declarent leu I' volonte de l'avoir pour pape. La foul~ 
entraine le nouvel elu dans 1'6glise de Saint-Pierre 
aux Liens, oll. il est solennellement intronise. Plus 
tard ses adversaires l'accuseront d'avoir depense des 
sommes considerables, soi-disant pour maintenir 
l'ordre : il aurait pris soin de constituer une garde 
et de corrompre unepartiedesRomainspourse faire 
acclamel'. Mais l'auteur mome qui rapporte ce bruit 
(Guy de Fel'l'are) se garde bien d'affirmel' la realite 
du fait. Manifestement, l'election s'est faite avec 
ur:e extrEllne rapidite, sans la moindre opposition: 
Hlldebrand a pour lui la masse du clerg'e et de Ia 
population romaine. . 

D'apres Lambert de Hersfeld, le comte Eberhard. 
envoye en ambassade aux grands de Rome, serait 
venu se plaindl'e que 1e roi n'ait pas eto consulte 
avant l'election,et Gregoire aurait donne comme 
excuse la contrainte exereee sur Iui 1. 11 faut noter 
que Gregoire, pendant deux mois, s'intitule seule
m~nt « elu pontife romain », et qu'il attend, pour se 
faIre eor:saCl'er, 1e consentement expres du souverain 
germantque : c'est 1e 22 mai, la veille de la Pente
cote, jusle un mois apres son election, qu'il est 
ordonne pretl'e, e'est 1e 29 juin seulement (peut-etre 
1e 30)'qu'il re90it dans la basilique de Saint-Pierre 
la consecration papale. Mais des l'origine, el n'etant 
que simple eIn, il ugit comme pape et exerce dans 

1. Lambert d~ Hel'sfeld dans WATTElUCIl, I, 350. Cf. l'article recent 
de FLfClIE sur l'election de Gregoi1'e VlI (Moyen äge, 1924-2iJ, p. 71-90). 
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toute sa plenitude l'autorite apostolique. Le 6 mai, 
il repond au duc Godefroy - alors en Toscane -
qui l'a felicite de son election, el il lui notifie ce 
qu'il compte faire au sujet du roi j. A la premit'lf'e 
occasion, il lui enverra une ambassade, pour lui 
transmettre ses avertissements sur tout ce qui con
cerne « lc progres de l'eglise ct l'honneur de la 
dignite royale. » n espere l'amener achanger de 
conduite, ct 1e preparer a rceevoir la cour on ne impe
riale : s'il reste sourd a ses conseils, rien au monde 
ne pourra faire .devier le pape de son devoir; il n'est 
pas libre de sacrifier la loi de Dieu, par aucune consi· 
deration de personne. Gregoire connaissait de longue 
date 1e jeune roi, se mefiait de son entourage et de 
certains conseillers suspects, deja excommunies 
vers la fin du pontificat precedent : l'intervention 
personnelle d'Henri IV dans certaines elections 
episcopales autorisait les inquietudes du nouveau 
pape. 

n n'est pas douteux que 1e roi ait observe au debut 
et de propos delibOre une attitude conciliante. De 
ce1ui qui allait etre, pendant plus de vingt ans, 1e 
grand adversaire de la papaute, il est difIicile de se 
faire une image exacte. Ne a Goslar le 11 IlO

vembre 1050, ce souverain de vingt-deux ans etait 
doue, sans nul doute, d 'une vive intelligence; il avait 
reyu une üducatiol1 soignee, aimait les arts; mais sa 
nature impetueuse l'entra!nait a tontes sortes 
d'exces : voluptueux et sensuel, il annonge, a hien des 
eg'ards, nn autre souverain germanique, beaucoup 
mieux connu a vrai dire: Frederic n de Hohens
taufen. Ayant contracte de bonne heure un mariage 
purement politiquc avcc Bcrthc dc Turin, Henri 

1. JAFFE-L., .·780, Reg. I, 9. 
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cherchil tres vitß a le faire romprß. Les poIßmiiStcs 
du parti oppose ont fletri seiS dßbpr4ements , et ront 
pr~sente sous les coulßurs les plus noires; m!l.is il 
faut se garder d'acceptor au pied de 1a lettre tout Ce . 
que racontent des adversaires p8ssionnes. Ce qll'Qll 
pel.lt affirmer, c'ßst qu'Henri IV, eleve par d~s 
hommEls d' J.1,glise, chel'che iJ. s' emanciper de lel.ll' 
tu~elle, et pretend vivre a sa guise,al.lssi peu sou
oieux, dans sa vie pl'ivee, des prßcßptes de 1a morille 
chretien!1e qu'indociIEl, oomme souverain, [mi 
exigencos des rMorrnateul's, Ce n'est pas son pere, 
l'empereur Henri III, ql.l'n r8ppelle, milis· Son 
grand'pere Conrad II, ne se faisant aUClln scrupule de 
revenir aux pratiques silTjoni::).ques de l'avant-dernjer 
regne. Son but es~entiel o'e"t de rolevor l'a\1torite 
royale, affCiiblie par une longue minorite; c'ost de 
contenir 1a haute aristocratio, ecc1esiastique et 
lalque, en s'IlPpuyaqt do preference sur la petite 
noblesse, et au besoü1 sur Ia bourgeoisie des villes. 
L'applioation de cette politique nouvelle se 
heurte a dß fortes resistances, surtout en Baviere 
;)t en Saxe. 1.,e roi cherche a etendre ses domaines 
entre 1e Harz et la fOl'et de Thuringe; il s'efforce 
d'annulor les uSUl'pations do t(3rres et de juridictions 
favol'isces par l'al1archie des annees precedentes. 
1\111is lllors 1e nombre des mecontentss'accroit; et 
bientot, d'un bout a l'autre de 1a Saxe, an cours 4e 
l'eLe 1073, llne conjuratiol1 se prepllre; eHe eclate a 
1a fin de septeml:Jre. Precisement a cette epoque 1e 
pape a reQu du roi une lettre, teIle qu'aucun de ses 
predßcesseurs n'en a jarnais ecrit de semblable an 
Saint-Siege: il reconnalt se& fautes et l3'en accuse; 
il avoue . avoir vendu des eglises ades hommes 
indignes; il pro met de donner pleine satisfaction au 
pape, ct demande humblement 1e secours de 
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Gregoire contre les adversaires qui le menacent . 
Aussitot 1e pape invitß 1e roi a p0!3ßr les 1j.rmßI3, en 
attendant l'ar1'ivee des 18gilts qui inte1'viendront 
comme al'pitres et seront ch1ll'ges <ie retablir 1a paix 
(decembre 1073) 1. 

Cette humilite si nouvelle avait surpris 1e pOntife 
qui all debut de soptembro attendait encore les signes 
etles pr0uves de la conve1'sion rOYClle, II aVpjt 0cl'it, 
1e 1 e,' septembre, a l' eveque rece!ilment el]l dß 
Lucques, pour l'inviter a ne pas 1'ecevoir l'il1yestitl.lre 
« de Ia main du roi », tant que celui-ci n''lurait pas 
donne satis[actio~l au SaiI~H3iege. H se preparait 
a recevoir a Rome 1e duc Rodo1phe de Soullbe, l'im,.. 
peratrice Agnes, la comtesse Be<l~ri~, l'evequ(3 de 
C6me, etd'ilutl'es notables pour aV1SElr aux moyens 
de~etablir l'entepte entre le « Sacerdo.ce et 
l'Empire 2 ». N ous ig'norons quel <lpcuei1 regurept en 
Allemagne I!~s legats, charges de pllcifier Ia Saxe : 
mais 1e resultat cherche ·ne fnt pas atteint, puisqll!)la 
guerre reprenait quelques mois plus tard. 

Gest en mai 1074 que deux cardinaux, les eveques 
d'Ostie ct do Palestrina, arrivent aupres du roi, et Iß 
reconciIient solennellement avec RO!ile, tandis que 
l'imperatrice Agnes, la cOlntEl~Se ßeatrh, l'eveque 
de Come sont revenus de LOlf1bardie a Nur0mberg, 
ou se trouve Henri IV. En decembre, Gregoire 
remel'cie le roi de l'accueil biel1Veillant fait a ses 
legats, et se felicite des bonnes dispositions que lui 
attestent, d'autre part, Agnes et Beatrix; il cop~tate 
eependant que l'affaire du siege de Mnan n'est pas 
encore arrangee 3 • Les relations du pape avecl'epis
copat g'ermanique semblent, a cet instant, moins 

1. Reg., I, 29 a et 39 (p. 46 et ~8). 
2. Reg., I, W,20, 21. 
:i. Reg., Il, 30 et 31, I, 8J. 
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bonnes qU'avec. le roi : il reproche a l'al'chevequ d 
C I d ,A e e 

o ogne e n etl'e p~s, ve.nu ~ Romc, a celui de Sa1z_ 
b?urg de ne pas Im ecr~re; 11 se plaint que l'arche_ 
veque de Mayence veUllle trancher un litige' av 
1" A d P ec ev?que e ~ague, a10rs que le jugement de cette 
affaIre apparhent au Saint-Sieg'C' i1 invite le m A 
ahA , " 13 ' eme 

rffic eveque a ve~~l' atome avec plllsieurs de ses 
su l'agants; ou s 11 ne peut venir en personne qu"1 
se f s 't ., I Aase represen er : el:, tout cas une enquete doit 
et~e o~verte sU:' la mamere dont plusieurs eveques 
on~ P~IS ~ossAesslOn ?e leu I' siege, et sur leur conduite. 
Le r?l Im-meme dOlt les contraindre avenil' et com_ 
mumquer les resultats de l'enquete. Mais 1a lettre I 
PI " t d a ~s se:er~ ~s a re~sce a l'archeveque de Breme, 
qm a neghg'~ de vemr a Rome, et qui a entrave les 
efforts des legats pour reunir un concile 1. Le du0 

de Souabe et le duc de Carinthie sont mis en demeure 
de cesseI' ~outes relations avec les prelats indignes 
ct ~e le falre,partout, savoir (janvier 1075)2. L'exe_ 
cU~lOn ~~s decrets reformateurs el des ordres du 
Sall1t-~Iege se heurte, en Allemag'ne, a une evidente 
mauvalSe volonte : au synode provincial d'Erfurt 
presi~e par l'arch?veque de Mayence, une partie dd 
clerge proteste vlOlemment contre les reglements 
qu'on veut lui imposer, et notamment contre l'obli
gation du celibat 3. 

. Cependant Gregoire VII avait tenu a Rome ueux 
l~nporta,nts ~onciles; l'un 1e 30 novembre 1074, 
1 ~utre a ~a fll~ ,d~ fevriel' 1075. En pt'esence d'une 
emquantallle d eveques, entoures d\me multitude de 
pr~tres el d'abb6s, il ~)roclamait ce principe : qUß 
qUleonque aura rcgu dun laYque un eveehe ou une 

1. Reg., T, 30,60,79; II, 10, 2" 28. 
2. 1le!l., Il, 45. 
3. llAUCK, t. c., ur, 780. 
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abbaye ne pourra pas reprendre place parmi les 
eveques ou les abbes, et que l'entree de l'I~glisß lui 
sera interdite : tout seigneur ou souverain qui aura 
donne l'investiture d'une dignite ecclesiastique sera 
eg'alement excommunic. Suivant un autre texte, 
e'est dans la seeonde de ces assemblees que cinq
conseillers du l'oi Henri sont frappes d'excommuni
cation; Ull avertissement severe est adresse au roi 
de France, Philippe Ier; l'archeveque de Breme, les 
eveques de Strasbourg, Spire et Bambcrg, ceux de 
Pavie et de Turin sont suspendus; l'eveque dc Plai
sance est depose j. Tandis que des sanctions rigou
reuses poursuivaient partout les prelats indociles, 1e 
Saint-Siege promulguait, pour la premiere fois, dans 
toute sa riguem, 1a eondamnation de l'in!Jestiture 
la'ique. Les mesures prisesjusque-la soit pour 
detruire lu simonie, soit pom imposer 1e eelibat au 
clerge tout entier, n'avaient pas une effieacite suffi
sante. Pour eliminer tous les prclats indignes, il faUait 
faire appel aux princes, ou soulever, au besoin, 
comme dans les communes lombardes, les passions 
populaires. Mais pom couper, jusque dans sa racine, 
1e traGe toujours renaissant des dignites eeclesiasti
ques, c'etait a l'investiture laique qu'il fallait 5'en 
prendre, en retablissant partout 1e regime des elec
tions canoniques. 'Fache singulierement difficile, et 
clont l'execution allaH entratner des luttes sans 
Hll : 1a plupart des souverains et 1e premier de 
tous, le roi germanique, depouilles cl'un droit, qui 
constituait une part imp0l'tante de leur puissance, 
n'allaient-ils pas resister de toutes 1ems forces a 
l'application du nouveau deeret? Comment rev:enir a 
l'un0iel1 uroit sallS contral'icr toutes les habltudcs 

1. Reg., II, 33 et ~'2 a. - Y\'ATTERIGlI, IJ 3Gi. 
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u?qu!ses, SaI:& bou1everser toute l'orga.nisation ecc1e~ 
slast~qlle presente? 11 ne semble pa& gue les conteIll
porall1s alent ,reg~r~e 1e prülCipe ainsi pose comm~ 
Ul1:,.. mesure lmmedlatement applicahle. En juillet 
1010, ~Il:e,amhass~de roya.le est regue a Home, et 1e 
pape fehclte le 1'01 de son zele contre 1a simonie ci 
ses ~f~orts poq.r f~iretriompher, dans 1e clerge, I~ ~Di 
~~ ceh~at, sans falre aucune allusion au decret contre 
I mvestlture laYque~ Done 1e pape ne se pre.· d"· . .sse 
pas aglr,. et se borne, sallS doute, a negocier, espe-
r~nt ohtemr de 1a honne volonte roya.1e des eonces.,. 
SIOns nouvell,es. ~n septemhre 1075, il vient d'ap~ 
prendre 1a vlCtolre remportee par 1e roi sur 1e& 
rebell es saxol1s, et l' en felieite j. .. 

Mais e~tt.e victoire, ,qui per met au roi de reIevel' 
son auto rIte eOlnpromlse, en COuvrant 1e pays soumis 
de nOllvelles forteresses, Iu! a rendu 1a eonfianee en 
ses propres forces, et l'audace de hraver 1e meeon
tenten:~ent d,u Sa~nt-Si~ge. n recommence a disposel' 
en maItre, a Splre et a Bamberg', de sieges episeo
paux vaeants. En Lombardie egalement, 1a mort du 
gra~d ?hef de& Patares milanais, El'lembald entralne 
1a def~Ite d~ 1a Pata/:ia : sesadversaires envoient 
une deputatIOn au 1'01, pour so/lieiter Ia reconnais
sance ~t l'investiture du nOlwel archevßque eIu, ·le 
SOUs-dla.cre Tedald. De sop cote, celui-ci semble 
r~cher?I}er l'appui de Gregoire VII, dans l'espoir de 
l'e~?nClhel' les deux partis~ Mais le pape ecrit aux 
~uära,~ants de 1a metropole rrlila.naise, qu'ils doivent, 
.J.us~u a nouvel ordre, s'abstenir de consacrer 1e nouvel 
e~u . La correspondance avec le roi change de ton: il 
na pas tenu ses promesses; il s'entoure de nouveau 

1. Rcq., Irr, 3, 7. 

2. Reg .,' UI, 8 et 9.Sur la mart d'Erlembald (en 1075), Cf. ARNULF IV 
9, 10. - MEHR V. !\:\ON,lC, l. C., t. Ir, p. 475, , , 
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de conseiller& heretiques ; il a pourvU, eil It.alie m,e;nE3' 
adeux evecl:les yaCa.tltf3 (ceux de Fenno et de Sp01ete) 
sans cop-sulter 1e Saipt.,-Sißg'E3 1

• En meme temps, 1~ 
pape, fai~fU}t ceHe fois llne claire allusion au decret qUl 
c~ndarnnc l'investitllre lalque, se dMend du reproche 
d'avoir innove : il n'a fait qUß remettre en viguelfr 
cl'anciennes lois canoniques, oub1iees et negligee&. 
A~reste le g,ec!'et ne conCel'lle pat; seulement 1e roi de 
Germanie ; il dQit eire reQu ?vec d~YQtion par tous 
l~s princet; et tous les peuples de 1a terre. S'il impose 
aU roi des charges trop lourde&, qu'il envoie a Romc 
des personneI' de oonfiance, des' hommes vrairnent 
sag'e~; et pieux; « s 'ils pouvaien~ etahlir ~n quoi, !'lan& 
peril pour les ames, on pourra.lt il~louclr la sentence 
des Peres, nous serions peets a aC(3epter leurs offres ». 
L'equite demandait en tO)1t c~s ,qq'ß,vaI,lt de vi?ler. 
les decrets apostoliqlles, ~e 1'01 s adress<it an Sa~nt
Siege pour obtenir justice, dans 1e c~s pü )1ne flttem~e 
serait port~e a son honneur 2 • Grego!re VII chargei,\l~ 
aussi trois fideles du roi, venUI;! a ROllle pour Im 
apporter 1a 1ettre de leur souverai? ' de lui tral:smettr;e 
en secret 1e phIS grave de& avertlssements : 11 clevalt 
faire pellitence pour ses crimes, rompre tontcs re1a,
tions avec les eXGommnnies, sous p!3ine d'attirer Sjlr 
sa tßte un chatiment semblable, et meme d'etre prive 
de tout hounenr royal 3. 

Devant cette menace de deposition, Henri IV 
cherchea soulever contre le pa.pe 1e haut clerge 
d'AlIemagne et d'ItaUe. A Rome meme, Ull complot 
se prepare sOllS 1a direction d'un certain Cencills : 

1.. Reg" IH, 10. _ 
2. , Aequum tamen fuerat ut prius in qua te gravaremus aut tms 

llonoribus oiJötal'clllus ralionalJiliter a naLis exigeres, quam apos
loJica deCl'eta vialares. , Reg :,i;II1, 10, p. 221. 

:1. Epist. coll., 14, p. ü38. 
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les conjures pro,~te~t de 1a fe~e de Noel, attaquent 
. 1e pa~e dans I e~hse de Samte-Marie Majeure; 

GregOlre est blesse dans la bagarre arrete. enferm' 
d 

' ,._e 
ans une tour voisine, puis delivre quelques heures 

plus ~ard j. S:s adversaires ont trouve un eomplice 
ehez les eardmaux : HuO'ues le Blane charge d'u . . . " , ne 
mlss!Onlmp~,rtante en France ei en Espagne au debut 
du pontrficat-, est devenu, nous ne savons eomment 
1'am~ de l'opposition, et sans Cloute se met-i! e~ 
relatlOns ~vec une partie des prelats lombards. En 
to~t eas, 11 n: tarde pas a mettre ses rancunes et sa 
hame au serVICe du ro~ Henri; ~ch~i-ci ayant eonvoque 
une grande, assemblee eccleslastIque a \li{orms, les 
?eux areheveques de lVIayenee et de Tl'EWeS se rendent 
~ ~on appel, et groupent autolil' d'eux vingt-quatre 
evequ:s.' presque tous allemands; un seul Lombard 
s'est. JOlllt a eux, l'eveque BrunOll de Verone. Le 
~ardmal Hugues le Blanc est present, et se fait 
I aecusateur du pape. L'assemblee de Worms reunie 
un mois ~presl'attentat de Ceneius, nous est 'connue 
par plus~eurs . documenta : la lettre des eveques a 
« leur frere I-üldeb1'and », les lettres du roi au clerge 
e~ au peupl,e de Ro.me, ains~ qu'a Hildebrand « qui 
r: ~st plus ,I ApostolIque, malS un faux moine ». Les 
cvequ:s denonccnt avee violence l'usurpation eommise 
par I.IIldebrand, qualld il s'est empare du souverain 
pontIfieat ~~ns ~tte~d~e l'autorisation royale, les 
trou~~es qu II a dechames partout, veritable po1'te
b~nl11ere ,du schiRme, propageant la flamme de 
dlseordc a t1'avet's toutcs les egli ses d'Italie, d'AIIe
mag~e: de Gaule ct d: Espagne, enlevant tout pouvoir 
aUK eveques, pour hvrcr l'administration des biens 

I, ~O~)"~>!Il>:HT DE HERSFELD (WATTEHlCIl, I, 371). BONJZO DE SUTH! (Libelli, 

2. Reg., I, 6. 
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de l'Eglise a la fu:eur. d~ 1a plebe. Cett~ diatribe est 
manisfestement lllsplree par 1e . cardlllal Hugue~ 
1e Blaue, d'acco~d ~vec une partl~ d~ ha,:t cIerg~ 
lombard. Er; s'llldl~nan~ q~e GregOlre alt eo~fie 
l' dministratlOn de 1 Eghse a un « nouveau senat 
d: femmes » par lequel passent les ju~ements et 

d
' rets du Siege de Rome, les adversmres de 1a 
ee . t t ' 1 
apaute reformatrice s'en pre.narcnt, sur ou. a a 

p mtesse de Toseane, Beatrlx et a sa fIBe, la 
CO • A '1" , 
comtesse Mathilde, mais aussi, I??u,t-etre.,. a lI?pe-
ratrice Agnes, que son ardente plete!end~lt touJours 
a ramener vers Rome. Quant a Henn , 1'01 ( non par 
usurpation mais par une pieuse ordonna~ee , ~e 
Dieu ", il revendiquait avee hauteu,r so~ dr?:t here
ditaire, il accusait le pape de voulorr l~l ahener les 
Italiens, ebl'anler son trone et 1e deshonorer. n 
adjurait 1e clerge ct 1e peuple de Horne de ne plus 
reeonnaitre en lIildebrand ~u'un usurpat?ur et un 
oppresseul', et de le contramdre,. au besoll1 par la 
force a descendre du siege apostohque

J
, , .. , \V ms 

En eonsequenee, les eveques reunlS a o~ 
declaraient Hildebrand indigne d'occuper 1e Samt
Siege, s'engageaient par e~rit. a lui refuser toute 
obeissance, ct 1e roi termmalt sa lettre par, une 
hautaine sommation : « Frappe par cet an~t~leme, 
condamne par 1e jugement de tous noS eveq~es, 
descends, abandonne 1e siege que tu as. usurpe, et 
qu'un autre vienne oceuper 1a place du .bwnheureux 
Pierre. Moi, Henri, l'oi par 1a gracedeDleu, avec tous 
nos eveques nous te disons: descends, descends, , 1 " 1 ?! 
toi qui dois etre condamne a travers es swc es" .. » 

Manifestement 1e roi se flattait de l'espOlr 

1. M. G. H., Constit. et acta publica regum et i 1nl;eratorum, t. I, 

106 et s. 
2, M. G., ibid., 109·110. 
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~'e~tralner aveclui une, bonne partie ?e I'e~iscopat 
ItalIeh, ef de pl'ovoquer a Rome une revolütlOn. LA 
eveques de, Spire et Bale, apportant avec eüx l~: 
Ie!tres de ~! orms, passent les Alpes, reunissent non 
101~ de~,Iarsance les. eveques lombards, hostiles ail 
Sa~~1t..;Sleg·~, qu~ p:etent serrnent de reftüier toute 
obel~sance a G.reg·Olre. Un chanoine de Parme et TIn 
ser~l.te~r du 1'01 parte~t pour Rorne avec les delegues 
de I ~pI~copat ge,l:m~mque. Cependant le pape 'vieht 
de :eumr, dans I eg'lIse du LaU'an, üh syi10de anquel 
~S8lstent avec les eveques, les abhes, les clercs de 
tout ordre, un assez ghnd. nomb1'e de laYques: devant 
eette assemblee so nt introduits les ambassadeurs dü 
1'oi; lecture est dOlin8e des lettres de 'Norms. EUes 
soulevent une teIle damMr que les eveques allemand~ 
en sönt redults [1 illlplorer, contre les menaces d\ine 
foule furieüse, la protection du pape. Qüand le caItile 
est retahli, le synode .1·epNlild ses travaux et au 
bout de quelques jours, approuve sOleili1elleinent 
entre autres decrets, divei'ses COndail1llations. Sont 
8J!:communies: l'ar;cheveque de Mayence, qui s'est 
efforce de~otachel' de l'Eglise Romaine les eveqties 
~t Ie~ abh~s du 1'Oyaume teuton, les eveques de Lörri
h~rdlC: qllt?nl co.n~pire P~l' sermel1t contre I'apotre 
:ler1'e, ~lusleur~ eve~lues d o~tre-~lOllts, ceuxd'Agde 
,ot de VIenne, I abbe de Samt-GIHes, le cömte de 
Forez et Humbert de Beaujeu, coupahles de vio
lences sUi>l'egIise de Lyon, etc. Vieilt alMs Ia seh
tence COl1tre le röi, yr~mulg~ee, en tel'me8 plus 
solenneIs, au nom de 1 apotl'8 PIerre j. 
. « Bll:li:hcureux Pierre, prince des apÖtres, ecoute 
ton s~~vIt~~r, qüe tu as nourt;i des l'enrahce et que tu 
as Jehvre Jusqua ce jour de la main des mechants. 

1. Reg., IIl, 10 a. 

LES DEBUTS DU PONTiFicAT DE GltEGOIR,E VII. 255 

tu m'es temoin, et Notre-Danie la mere de Dieu, et 
le bieiiheurerix Paul ton frere, que ta sainte Eglise 
ROlnaine m'a coilduit, malgre moi, im gouvernail... 
C'est par ta grace et . non par mes ceuvres qu'il te 
pia1t que le ,peuple ch:etien n;'~beisse: .. A ta.place 
et par ta grace pouvOlr m'a ete donne par DIen de 
Her et de ddier an ciel et sur la terre. C'est ponrquoi, 
anime d'une telle confiailce, poui' l'hohnerir et la 
dMeuse deton Eglise, de la part du Dieu tout-puissant, 
pai' ton pouvoir et tOll atito1'ite, je deilie au ioi Henri, 
fils de l'empereur Hem'i, qui s'est eleve contre ton 
Eglise avec un orgueil inou!, le gouvernement de 
tout le royaume des Teutons et de l'Italie; je delie 
tous les chretiens du sermeht de t1delite, qu'ils lui 
Olit fait ou qu'ils lui fm'ont; j'interdis que persollne 
soit tenu, envers lui, du service du a un roi. .. Je 
l'enchaiile du lien de 1'ailatheme ... ») Cette coildam
nation, approuvee par une assemblee de phis de cent 
eveques, devait avoir une tout autre portee que les 
decl'ets de Worms. Mais c'etait, malgre tout, une 

r Ilouveaute extraordinaire, uu acte d'une singL1liere 
audace dans cette chretiente du Xle siecle, habituee 
depuis plus d'un siede a regal'derle monarqueteuton 
comme son veritable chef, comme 1'11e1'itier aufhen
tique des Constal1tin et des Charlemagne. Et cette 
ceneure, la plus grave de toutes, frappait le tlls du 
devot empereur Henri III, en qui l'elite des refor
mateurs saluait depuis pres de trente ans 1e grand 
liberateu!' de l' Eglise Romail1e! 

Pour la premiere fois Henri IV se dressait ouver
tement contre la nouvelle Eglise Romaine, pret a 
maintenir l'ancien regime ecclesiastique, que deren
daient avec lui une grande partie des prelats alle
mands et italiens. Hevenant sur l'ceuvre accomplie 
depuis 1059, revendiquant son titre de patrice des 
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Romains, il entendait retablir sur 1e Saint-Siege 
l'ancienne tutelle du souverain, et faisait servir a eet 
effet une version apocryphe du decret de Nicolas n 
surles elections pontificales. J amais I' amvre de 1a 
reforme, commencee sous Leon IX, n'avait COuru un 
tel danger. Pour 1a mener a bonne fin, pour 1a pour
suivre dans toutes ses eonst\quences, il fallait briser 
1a resistance du premier souverain de 1a chretiente, 
et de tous ses allies; il fallait tendre, jusqu'a 
l'extreme, les ressorts du gouvernement pontifical. 
Si 1a lutte engagee touchait d'abord et avant tout les 
clerges d'Italie et d'Allemagne, elle avait; en realite, 
une portee plus vaste, une portee proprement uni
verselle. Toutes les parties de 1a chretiente latine 
devaient en subit, plus ou moins, 1e contre-coup : 
etait-ee 1a vieille Eglise d'Empire ou l'Eglise rajeunie, 
emancipee de Ia tutelle germanique, qui devait 
desormais 1a conduire ? 

CHAPlTHE XIX 

GREGOIRE VIT ET HENRI IV OE 1076 A 10130. 
CANOSSA ET LA SECONDE RUPTURE. 

La sentence, prononcae a Rome, ne fut corinue 
qu'assez tiu'd dans certairies regions : elle s~ffit 
cependant pour ebranler gravement, au cceltr meme 
de 1'Allemagne, la puiss3nce royale, pour y provo
quer de r:ou.veatix trou,bles, 8t ran.i:ner, eh Saxe, 1e 
feu mal etemt de la revolte. Parmlles tnembres de 
l'assemblee de Worms les eveques de. Metz et d.e 
Verduh furent les premiers a se detacher du reH, 
pour faire leur sotIhlission a Gregoire. Sertll'eveque 
d'Utrecht avaitose publier les decrels contre 1e pape : 
c'est dans sa ville episcopale qu'Henri IV aHa eelebl'~r 
la fete. de Paques t. Pendant que les prel~t~ et Set

g'neurs saxons tienne~t de . nou;eaux conclhabu.les: 
les mecontents s'agltent atissl au sud du Mem . 
Hodolphe de Sonate et Welf de Baviere soht en rela
tions avec les eveques de Vvürzbourg et de Metz, 
refractaires a la volonte royale; les Saxons prisoü
niers soht mis en liberte. Aux diMes Je VI/orms et de 
Mayence, tenues, la premiere a la Pentecote, ~a 
seconue 1e 29 juin, beaucoup de prelats et de se1-

L HAUCK, I. c., t. III, p. 793 et s. 
TAiS PA PES DU Xle SIECLE' 
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gneurs font defaut. Le pape ava~t fait parveniJ: a tous 
leseveques, comtes et autres fi~eles du l:oyaume ~eu
tonique une lettre, OU il don~a\t les mohrs .essenhe~s 
de son attitude. recommandatt a tous la strwte apph" 
cation de la sentenee, et les engageait a tenir 1e 
Saint-Siege au eourant des evenem~n~s ; en septern: 
bre 1076 une nouvelle lettre, adressee atout 1e clerge 
allemand l'invite a s'informer des veritables dispo
sitions d~ roi' s'il est pret a se rcpentil', c'est an 
Saint-Siege s~ul qu'appal'ticnt l'absohition; s'il 
refuse de se convel'til', il faudra lai opposer un autre 
candidata la royaute: mais de toute maniel'e, qu'on 
demande conseil a sa me1'e (I'impe1'atrice Agnes) et 
au pape 1. 

La lettre a l'eveque Hermann de M~t" (25 aout.1076) 
est importante par l' expose de pri.nel~es et la dlSC~S
sinn qu'elle renfe.rme. A ceux q~l pretendent ~u un 
roi ne peut pas etre exeommume comn~e Ul1 .sll1~ple 
fidele 1e pape oppose l'exemp1e du d~rn,r.~r 1'01 ~e.ro
vingien, depose par 1e pape Zaclwrle, 1 mterdwtlOn 
faHe a Theodose par saint Ambroise d'entrer dans 
l'eO'lise et une eitation tiree du registre de Gregoire 
1e Grand. Quelques-uns osent affirmer quc la dignite 
royale l'emporte su: e~lle des evequ.es, mai~ il suffit 
d'examiner leurs prmClpcs, pour vou' eombwn elles 
different 2 ! 

Cependant les prinees allemands, prelats et sei
gneurs, se reunissaient ~n octobr~ 1076 a l~ die te de 
Tribur, sur la rive drOlte du Rhm, non 10m de son 
confluent avee le Mein: les leg'ats du Saint-Siege, 1e 
patriarehe d'Aquih!e, l'eveque d~ Passa~l ~ssistaienta 
l'assemblee. On y lut un expose de grlels contre 1e 

1. GREG. nI, epist. eoll. 14. Reg., IV,3. 
2. Reg., IV, 2 : on reviendra plus loin Bur l'expiJse de principes 

contenu dans cetle lettre. 
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roi: on lui reprochait, entre autres choses, de donner 
sa confiance ades personnages de rang' infime, i:t des 
hommes sans naissance, et d'affecter les revenus des 
eglises et des monasteres a l'entreticn de ses cheva
liers. Le roi et ses partisans se trouvaient sur l'autre 
rive du fleuve, a Oppenheim (au nord de Worms). 
Des pourparlers s'engagent entre les deux p~rtis : 
mais la coalition antiroyale ne cesse de grand ir ; 
l'archeveque de Mayencc abandol1ue le roi, les 
prinees saxons et les Allemands du Sud font cause' 
commune ; les chefs de l'aristoeratie larque s'cnten
dent avcc la plupart des eveques, quc la rigueur pon
tifieale a fini par emouvoir. Deval1t eette hostilite 
generale 1e roi se decide brusquement i:t ccder. Eeul 
moyen de sauver sa courOl1ne 1. 11s est fort douteux 
que les princes lui aient adresse l'ultimatwn im pe
rieux dont Lambert de Hel'sfeld est seul a parIer. 
Mais il dut promettre de renvoyer ses cOl1seillers 
cxeommunies, de rCl1dre la ville dc vVorms a l'eve
qur, cl d'ecrire an pape une leUre de soumi.ssiOl:. 
Par un 6dit general adresse a tous ses sUjets Il 
annonce qu'il est resolu a donner a l'apotre Pierre 
pI eine ot entiere satisfaction; ~l ~voue avoir Me 
trompe sur le compte de GregOlre, unllule les 
aetes de \" orms, et invito tous cellX qui ont cle 
frappes aso fairo absoudre 2. Lc 31 octobl'e, ccrivant 
a ses fideles de l'eglise de Milan, 10 pape, qlli n'avait 
pas eneore rc<;u la lettre de soumissioll royalo, pou
vait se rejouil' cependant des bonnes nonvel1es re«ues 
d'Allemagne: il savait avec quell~ l'apidite s'y deve
loppait le nombre des fideles de l' Eglise 3 • 

Malgre les dispositions nouvelles amoMes par le 

1. \VATTEBICH, l. c.~ t. I, p. '382 ct }j. 

2. 'I!. G. H., Constit. et aeta publica regum et imp., p. 111. 
J. Reg., 11', 7. 
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roi, il restait ~n.core, entre lui et les princes, bien 
des causee de htlge : les princes se donnent rendez_ 
veJUs a la diete d'Augsbourg, pour le 2 fevrier 1077 
et ils demandent au pape de se rendre aupres d'etüc: 
Gregoire VII, malgre les conseils de son entourage 
se decide a quitter Rome: seule la comtesse Ma~ 
thilde, toujOUl'S favorable aux projets de 1'8con_ 
ciliation avec Hemi I V, l'encourage a poursuivre 
son voyage. n comptait etre a Mantoue au debnt 
de janvier, et si les eveques et princes allemands 
voulaient bien envoyer au-devant de lui une CScorte 
suffisante, il etait pret a passer aussitot les AlpAs : 
c' etait a eux qu'il appartenait de prendre les mesures 
necessaires pour assurer sa securite 1. Mais. avant 
que l'escorte attendue se fllt mise en route, le roi 
se decidait brusquementa courir au-devant du 
pape, et a solliciter, en ItaUe meme, son absolution, 
de maniere a rentrer en Allemagne, officiellement 
recol1cilie avec l'Eglise, sans que ses adversaires 
aient pu s'entendre avec le Saint-Siege. Tous les 
passages des Alpes centrales et orientales etant 
soumis a une etroite surveillance, Hemi, avec une 
petite escorte, gagne la Franche-Comte, celebre a 
BesanQon la fete de Noel, puis arrive en Savoie, ei 
p1sse 1es Alpes au Mont-Cenis : il se trouvait desor
mais en pays ami, sur les terres des margl'aves de 
Turin. (Il semble gue depuis 1e projet de divorce, 
auquel il avait dll renoncer, il se soit reconcilie avee 
1a familIe de sa femme.) G1'egoire attend8it eneore du 
cote de Reggio la reponse des p1'inces allemands, 
quand il apprit 1a soudaine arrivee du 1'oi. Le pape, 
hOte de la comtesse Matllilde, s'enferme dans le 
chateau de Callossa qui, Lati sur un plateau rocheux 

J .• GRlW. VII, epist. coll., 17 et 18, 
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da l'Apenpin, non loin de Reggio, domine toute la 
plaine d'Emilie. Les eveques lombards et leurs par
tisans sc preparaient a pl'eter main-forte au roi, 
persuades qu'il allait faire cause commune avec eux 
cont1'e le pape. 

Nul ne savait au juste les intentions du roi, quand 
on apprit bl'usquement qu'apres une attente de trois 
jours il avait ete regu par le pape lui-meme, admis 
a faire penitence, et solennellement l'econcilie avec 
le Saint-Siege. La sCEme fameuse de Canossa, si 
souvent racontee et commentee, est surtout connue 
dans le detail par Ie recit, en partie fantaisiste, du 
ehroniqueur allemand Lamhert de Hersf'eld. C'est 
lui - et lui seul - qui a l'epresente 1e roi, aban
donne de ses compagnons, attendant, en dehors de 
l'enceinte du chateau, vetu d'un habit de penitent, 
les rieds nus dans 1a neige, que 1e pape vouillt bien 
consentir a lui faire grace 1. En l'ealite, les trois jours 
qui precederent l'entrevue et l'absolution furent 
employes ades negociations tres actives entre 1e 
roi, sa belle-mere Adelaide de Turin, la comtesse 
MathHde et rabbe de Cluny. Il yavait sur 1e pla
teau meme de Canossa, tout a cote du chateau, une 
chapelle de Saint-Nicolas OU eut lieu l'entrevue 
preliminaire entre Hemi IV etlacomtesse Mathilde: 
eelle-ci ct l'abM Hugues de Cluny intercederent 
en sa faveur et se firent, aupres du pape, les garllnts 
de sa bonne foi. D'autres aussi - nous 1e savons 
par le pape lui-meme - emus de cette attitude 
humble et repentante, surpl'is de la « durete in
solite » opposee par 1e pontife aleurs prieres, 
s'ecriaient deja qu'il y avait en Gregoire, non pas « la 

1. Sur la criHque du recit de Lambert, cf. HOLDER-EG~ER, Neues 
Archiv, 1894, t. XIX, 537-C8. 
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gravite q?i co~vient Ei la rigueur apostolique, mais 
la cruaute de Je ne sais quelle tyrahnique sauva~ 
geri.e j ». C'est 1: 28 janvier 1077 qu'Henri, s'age
nourllant aux pieds de Gregoirc, rccevait l'abso. 
lu!ion, etait admis de nouveau dans 1e sein de 
l'Eglise, et communiait de la main du pape 2. Par 
s.erm.ent solennel, 1e roi s'engageait a accepter 
larb~tragc ct la sentence du Saint-Siege, dans le 
confht qui 1e separait des eveques et princes alle
n:ands;. il promettait egalement, quand le pape 
vlendrart en Allemagne, de garantir sa secllrite. Ce 
serment fut prete en presence de plllsieurs cardi
naux (dont les eveques de Palestrina et d'Ostie), de 
l'archeveque de Breme, des eveques d'Osnabrück 
et de Verceil, de rabM de Clunyet de plusieurs 
nobles, qui confirmerent egalement les promesses 
royales 3. . 

Si 1'on se repl'esente ce qu'est, au Xle siecle, le 
I,>re.stige de « l'Apotre »), et quels faiblespersonnages 
etatent encore la plupart des rois, l'humiliation 
infligee au souvel'ain germanique n'avait rien d'ex
traol'dinaire : mais ici il s'agissait du futur empe
reur, de celui dont le pere, moins de trente ans 
auparavant, avait prononce la deposition de trois 
pape.s; quel chemin parcouru depuis le concHe de 
S?;trl, ~n .10461 Le triomphe apparent du Saint
Slege etatt, en realite, et pris d'un certain biais un 
succes de Ja diplomatie royale : Henri avait re~ssi 
Ei prevenir une entente entre 1e pape et l'opposition 
allemande. L'abs01ution pontificale lui donnait 
comme une nouvelle aureole et lui rendaity en Alle-

1. Req" TI', 1", p, 2')7. 
2. Beg., IV, 12, p. 257. 
3. Beg., IY, 12 a. M. G. H., Constit. et acta publica ngum et imp .. 

t. I, p. 115. ' 
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agne meme, pIeine liberte d'action. Ce fut un coup 
~e theatre qui deconcerta tout d'abord et les partl: 

ns du Saint-Siege eu Allemague et ceux du 1'01 
~~ !taUe. En fait, il n'y eut pas .grand'chose .de 
change dans les positions re~pectlves des partIs : 

dis que bon nombre des prmces allemands con
!f~uaient la lutte contre 1e roi,les eveques 10mJ?ards 

efusaient de plier devant 1e pape; d~ux cardm~ux 
~taient arretes puis relaches; l'affalre. de .MIlan 
restait en suspens. Le roi ne se pressalt pomt de 

S
sel' les Alpes parcourant differentes villes de 

pa ' . ' II l'Italie du Nord, profitant de sa sItuatIOn nouve e 
our raffermir son auto rite 1. ,.," 

P Cependant les princes .allernands, l'eUlllS a la ~10te 
de FOl'chhcirn renouvelment, en pres~mce des le~a~s 
du Saint-Siege, l'expose de 1eurs .gr10fs, et se deCl
daient a choisir un nouveau 1'01 eI: la ,pers~nne 
du duc Rodolphe de Souabc, beau-fre~e d Henrl IY 
(12 mars). L'anti-roi Rodolphe etalt cou,ronne, 
quelques jou~s plus tar~, a Mayen?e" par 1 arche
,'que Siegfl'led. en pl'esence de 1 alchev~que de 
\e ' , A 2 M' 
Magdebourg et de plusieurs eveque~. alS une 
erneute 1e forr;ait bient6t Ei evacuer la .vlne.,Rodo~phe 
s'etait engage a reconnaitre: 10 la h~erte des. el~c: 
tions episcopales; 20 le caractere electrf de la dlg~llt~ 
royale" Les l'ebelles se flattaient de q-agner a~nsl 
a leur cause, malgre Cano.ssa, l~ P~elr: ~ppUl ~u 
Saint-Siege. Quant a Henrl IV, Il etalt a . Pavle, 
quand il apprit les evenemcnts d.e Forchhel,m : le 
pape s'etant refuse, mal~e. se~ l~stan.ces" ~ co~
damner son riyal, il se decidalt a qmtter 1 Itabe, 
pour regagner au plus tOt l'Allernagne du Sud: 

1. MEYEH VON KNO:'<.Ul, Jahrbücher ... , t. BI, p. 12-20 •. 
2. l\!EYEH va:,< KNONAU, l. c., t. Ill, p.21 el s. -HAGCK, l. c., t. 1Il, 

p.810. 
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c:est l?a,r les ,pas~a9'e8 ?es Alpes orientales, du cote 
d Aqql~?e, qu ~l pene~rmt fin avril en Carinthie puis 
en ~avlere, lalssant a la garde de ses fideles italiens 
son jeun? fi~s Conrad, alors age de trois ans, Cepen- ' 
dant Grego!re recommandait a ses nouveaux legats 
d'ob~erver. la neutralite: 1c 31 mai, il ecrivait au 
cardinal-dlacre Bernard et a l'abbe de Saint-Victor 
de ~arsem~ (un autre Bernard), charges dc porter 
ses IllstructlOlls a~x fidele~ du royaume teutonique, 
que les deux partls en presence devaient lui fournir 
les moyens de se rendre en Allemagne; : il esperait, 
~vec. ~e con~o.urs des clercs et des lai'ques, examiner 
a 101sIr le hLlge et declarer enfin, en connaissance 
de cause, a qui revenait la couronne. En aout Gre
goire VII etait encöre en Lombardie et vers la 
!in du mois renongait d6cidement au vo~age d'Alle
magne, pour rentrer a Rome par la Toscane.' Le 
ao septembre il ecrivait de Rome a l'archeveque de 
:F:eves et a ses suffr~gants pour les presser da 
IaIre accepter s.on ~rb:trage par les deux partis 2. 

1,1 leu: commul1lqualt a nouveau, au cas OU ils ne 
1 a~r~l?nt pas regu, 1e texte .du serment tres ~xpIicite 
prete a Canossa par 1e 1'01 Henri: mais il consta
tait qu'en depit de ses promesses de soumission. 
les fideles du meme roi avaient arrete les legats d~ 
Saint-Siege, I'eveque d'Ostie en Lomhardie l'ahM 
de Saini-Victor en AHemagne. ' 

Eu fait la guerre civile continuait a dechirer l'Alle
mague : Henri s'etait fait reconnaltre dans une 
grande partie de l'Allemagne du Sud Olt il conferait 
1e duche de Souahe a Frederic de B'üren, I 'ancetre 
des Hohenstaufen, bientöt Hance' a sa fiUe Agnes. 

L Reg., IV, 23, 2/" 
2. Reg., V, 7. 
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Rodolphe avait dt\ se refugiel' an milieu des Saxons : 
a l'assemblee de Goslar (12 novembre 1077) l'arche" 
vequede Mayen~e et p1us~~urs de ses suffragants, e.n 
presence d'un 1~gat ponttfwal et. av~c son a~s!mtr~ 
went, pronongalent l'excommumcatlOn du 1'01 Henrl 
eL proclamaient Rodolphe 1e senl roi legitime 1. 

Ainsi les instructions primitives du Saint-Siege 
etaient ouvertcment contredites ou depassees. 

Les deux rivaux envoyaient chacun leurs ambassa
deurs au synode romain, reuni dans la basilique du 
Latran, du 27 fevrier au 3 mars 1078, et auquel 
prirent part pres de cent eveques. Le pape se deci
dait a faire partir pom l'Allemagne de nouveaux: 
legats, qui devaient convoquer des assembl~es ~e 
dercs et de 1aiques, et de concert avec elles, retabhr 
1a paix, ou du moins, apres un mur examen de la 
situation, reconmlitre de quel cOte etait 1a justice, et 
eu vertu de l'autorite apostolique contraindre a resi
piscence 1e parti de l'injustice. Entre Henri et 
Rodolphe 1e Saint-Siege refusait, jusqu'a nouvel 
ordre, de se prononcer. Mais en Halie du moins, il 
sevissait avec la derniere rigueur contre lesprelats, 
refractaires a l'application des decrets anterieurs, 
renouvelait l'anatheme contre les archeveques de 
Milan et de Havenne, deposait les eveques de 
Cremone et de Trevise, fl'appait d'excommuilication 
tous les Normands qui envahissaientl'Italie Centrale, 
et ceux qui venaient de mettre 1e siege devant Bene
vent, - tous ceux egalement qui envahissaient les 
abords immediats de Rome, laCampanie, la Mari
time et la Sabine 2. C'est qu'en effet depuis pres de 
deux ans, le~ progres de Rober( Gnisc?-rd, sur les 
contlns de l' Etat Pontit1cal, etaient uevenus singulie-

1. HAUCK, I. C., L IIl, p. 81. 
2. Reg., V, 11; a. 
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rsment menaQants. Le 13 decembre 1076, apres Un 
siege ~e plus .de six mois, il occupait Salerne et en 
chassart le prmce Gisulf. Celui-ci cherchait vaine_ 
m~nt un ref;tge aupres de l'autre chef des Normands, 
Rlchard prll1ce de Capoue : Robert et Richard 
brouilles depuis plusieurs annees, venaient de s~ 
reconcilier; Robert pretait main-forte a Richard 
qni venait d'entreprendre 1e siege de Naples. n n~ 
restait plus a Gisulf, 1e del'llier des princes lom
bards, qu'a se refugier a Rome, OU il avait attendu 
plusieurs mois 1e retour du pape. Enfin Robert Guis
card avait rassembIe ses troupes sous les murs de 
Benevent, ville pontifica1e, et en commenQait le siege! 
(decembre 1077) 1. 

Mais an lendemain du concHe de Rome, la mort 
de Richard, l'avenement de son fils Jourdain, qui 
s'empressait de venir a Rome solIiciter l'absolution 
du Saint-Siege, modifiaient brusquement 1a situation 
(avril 1078). Le nouveau prince de Capoue renongait 
au siege da Nap1es; un soulevement eclatait en 
Pouille contre,Robert Guiscard; Gregoire VII venait 
l?i-meme a CapoAu~ et au Mont-Cassin (juillet-aout) 2. 

~epe.ndan~ ~u c?te du, ~or~ ~t au dela des Alpes 
I horlzon etaltloll1 de s eclalrClr. Le pape s'adressait 
de nouveaua tous les clercs et lai"ques du royaume teu
ton~que, se plaignait des entraves apportees a l'exe
cutlOn de ses ordres, pressait les fideles du Saint
S.ie.ge de favor~ser l'action de ses legats 3. La guerre 
clvIle semb1art p.rovisoirement arretee, puisque 
chacun des deux rlvaux parcourait une partie diffe-

1. CIIALANDON, Histoit'e de la dominati01t normande en Italie et en 
Sicile, t. J, 1), 248. 

2. CUAJ.ASDI1N, I. C., p. 2t,L - MEYEH VON KNONAU, t. ur, p. UiG. - JAFFE
L., n. 5080-81. 

3. Reg., VI, 1. 
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rente de l'Allemagne, Henri la Baviere et les pays 
rlH3nans, Rodolphe la Thuringe et les regions voi
sines. l\lais si les troupes ennemies evitaient de se 
rencontrer, elles n'etaient nullement disposees a 
desarmer ; chacun des deux partis ne songeait qu'a 
attirer de son cote les legats, et a faire sortir le pape 
de sa neutralite. Nous sommes mal renseignes sur 
l'action des legats, qui otaient evidemment hors 
d'etat de dirigel' les evenements, commc l'aurait 
voulu Gregoire. Ils ne reussirent ni a teni1' les assem
blees preliminaires prescritos par le pape ni a pre
venir la reprise des hostilites. Une bataille indecise, 
qui cOllta de grosses pertes aux uns et aux autres, 
fut livree a Melrichstadt (Franconie orientale) le 
7 aoflt 1078. Parmi les partisans de Rodolphe, 1'ar
cheveque de Magdebourg fut tue, tandis que Sieg
fried de Mayence restait quelques mois prisonnier 1• 

De nouveaux synodes sont tenus a Rome le 19 no
vembre 1078, puis en fevrier 1079 : le premier, 
auquel ne prennent part qu7un petit nombre d'eve
ques, formule avee une rigueur nouvelle la condam
nation de l'investiture lai"que. Le second, plus impor
tant, comprend plus de cent cinquante eveques; les 
ambassadeurs des deux rivaux assistent aux deux 
assemblees 2 • Les uns et les autres s'engagent par 
serment, devant le second synode, a reconnaltre 1a 
decision de Rome : mais cette decision elle-me me 
est eneore ajournec, le pape voulant attendre le 
resultat des pourparlers qui doivent s'eng'ager, en 
Allemagne meme, entre les representants des deux 
partis. Le cardinal Pierre d'Albano et l'eveque de 
Padoue partent pour l'Allemagne, accompagnes par 

L MEYEH VON KKONAU, I. C., L In, 11. 11>2-156. 
2. Beg., VI,5 b et 17 a. 
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1e nouveau patriarche d'Aquilee ; Henri IV les reQoit 
a Ratisbonne; une conferenee preliminaire a lieu a 
Würzhourg (15 aout 1079) : l'abstention de Rodol
phe et de C ses partisans la fait eehouer 1. Si l' eve
que de Padoue, revenu 1e premier a Rome, se porte 
garant des bonnes dispositions d'HenriIV et de sa 
soumission aux ordres du Saint-Siege, le ear
dinal d'Albano, un peu plus tard, apporte un temoi
gnage tres different.Les adversaires aHemands' 
d'Henri IV se plaignent que 1e pape les abandonne 
et se lais se tromper. Gregoire VII leur repond 
(1cr ootobre) qu'ils ne savcnt pas a quelles diffieultes 
il se heurte, et queis outrages il subit. « Presque 
tous les la'iques, sauf un petit nombre, soutiennent Ia 
eause d'Henri, et m'aeeusent d'une exeessive durete 
a son egard. » Quant a ses legats « forees par Ia 
violenee ou eontraints par Ia ruse )) Hs n'ont pas 
agi suivant les ordres qu'ils avaient reQus 2. 

. Cependant Henri IV, dans la partie de l'AIlemagne 
ou il est 1e n:iahre, eontinue a disposer a son gre des 
eveehes ou des abbayes: il nomme un areheveque a 
Treves, des eveques a Augsbourg, a Strasbourg, a 
Coire, uri ahM a Saint-GaU; Gregoire avait recom
mande ases legats de surseoira toutjugement eontre 
eeux qui avaient regu l'investiture « par la main 
laique », taut qu'un aceord n'etait pas conclu avee le 
roi. Mais les chances d'aboutir a cet accOl'd en 
f . ' alsant accepter du roi les decrets de Rome, s'eloi-
gnaient de plus en plus. Le 27 jauvier 1080 la bataiUe 
de Fla1'ehheim (en Thuringe) ne donnait a aucun 
des deux rivaux d'avantage decisif. Henri voulait en' 
finir, et meHre le pape en demeure de se pl'ol1oneer : 

L GREG. VII, epist. coll., 31. - I1IEYER ,0:; K:,O:;Ali, I. c., t. llI, 187 ·226. 
- HAUCK, I. c., t. II!, 818 et s. . . 

2. Reg., VII, 3. 
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il el1voyait a Rome l'archeveque de Breme et l'eveque' 
de 13amberg pour solliciter contre Rodolphe, tI'altre 
et rebelle, une sentenee d'excommunication 1. Toute 
tentative d'arbitrage avait echoue; Hodolphe se 
!11ontrait mieux dispose qu'Henri a favoriser l'appli
eation rigoureuse de la reforme, la disparition pro
gressive de toute investiture larque. Des Jors Gre
goire ~1I) p,ersu~de ~e la mauvaise fot d'Hen~i IV, 
se cleClde a agIl' vlgoureusement contre lUl. Le 
concile reuni aRoma le 7 mars 1080 rappelle les 
decisions prises dans les COlleiles anterieu1's : si 
quelqu'un a regu de la I?ail1. d'u,n l~~que un evecM 0': 
une abbaye, nui ne 1m dolt 1 oberssanee; liOUS 1m 
il1te1'disol1s 1'entree de l'eglise, tant qu'ill1'aura pas 
fait amende honorable. Si quelque laYque, roi, duc ou 
comte, a ose confere1' l'investiture d!, n 'importe quelle 
dio'nite ecclesiastique, qu'il soit He. par la meIiIe 
se~tence2. Contl'e les prelats de l'Italie du Nord, 
toujours i'ebelles (eeux de Milan, de Ravenne etde 
Trevise) . l'excommunication· est renouvelee. Si les 
Normands envahissent les terres de Saint·Pierre, 
ou celles du Mont-Cassin,s'ils osent encoreattaquel' 
Benevent « nouS leur. refusons la graee de Saint
Pierl'e et l'entree de l'Eg'lise )i. Cependant les consi
derartts de eette sentence sont developpes avec moius 
de l'igueur que dans les eonciles precedents et lais
sent entrevoir, du cOte des Normands, l'espoi1' d'un 
proehain accord, Les rel?le~ a ,suivre, en ,e~s. de 
vacance episeopale, sont mdlquees avecp1'eClSlOl1, 
de maniere a eearter toute intervention de la'iques, et 
a permettre un eontr01e rigoureux du Saint-Siege. 
C'est a l'eveque visiteur, envoye par 1e pape ou par 

1. HAue!<, I. c., t. IlI, 8i9-SM. 
;); Rell., VII, 14 a· 
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1e metropolitain, qu'il appartient de convoquer. 
l'assemblee, DU 1e clerge et 1e peuple doivent pro
ceder a l'election '. 

PUlS s'adressant aux bienheureux Pierre et Paul· 
comme il l'avait fait quatre ans plus tot, Gregoir~ 
expose longuement, devant 1e conci1e, ses rapports 
avec Hemi, depuis l'absolution de Canossa. En 1e 
faisant rentrer dans 1a communion des fideles il n'a 
v?ulu ni Iui rendre les pouvoirs, dont il etait prive, 
m contraindre ses sujets a Iui rendl'e leur fidelite. 
L'entrevue qu'il avait prescrite en Allemagne, pour 
retablir 1a paix, pour examiner de quel cote etait 1a 
justice, n'a pas pu avoir lieu. Hemi avee ses parti
sans, en empeehant ce eolloque, a encouru l'exeom
munieation. C'est poul'quoi « je les eneha1ne par les 
liens de l'anatheme; et de nouveau, de la part du 
Dieu tout-puissant et de la vötre, lui interdisallt 1e 
royaume des Teutons ct d'Italie, je Iui enleve tout 
pouvoir et toute dignite royale. C'est a Rodolphe, 
elu par les Allemands, que j'accorde le royaume el 
l'autorite. De meme qu'Henri est justement depose 
poU!' son orgueil, sa desobeissanee et sa faussete 
de meme a Rodolphe revient 1a dignite royale, e~ 
raison de son humilite, de son obeissance, et de sa 
franchise .,. Agissez maintenant, peres et princes 
tr10s s?ints, po~r que 1e monde entier comprenne et 
eonnalsse que SI vous pouvez Her et delier dans 1e eiel, 
vous pouyez sur la terre enlever ou aeeorder a 
ehaeun selon ses merites empires, royaumes, duehes, 
mar~~es, eomtes .... Que les rois et tous les prinees 
du slecIe apprennent maintenant combien vous etes 
et ce que vous pouvez; et qu'ils redoutent de mepriser 
fordre de votre eglise! » 

1. Reg., VII, 11 a, p. 400. 
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Les prelats allemands, ambassadeurs d'Henri IV, 
du re nt quitter Rome, ehasses par les outrages et 
les menaees d'une foule ho stile : l'eveque de Verdun 
se plaigna,it un peu plus tard a Gregoil'e VII qU'Ol1 

eut refuse de les entendre 1. Hs se hataient de 
rejoindre la Lombardie, ou Hs n'eurent pas de peine 
a soule~er contre Gregoire une notable partie du 
haut clerge. Mai~ c'est. en Allemagne surtout que 
la sentence romame aUaIt se heurter eette fois, bien 
plus qu'en 1076, a une resistance opiniatre. Sauf 
dans eette pa~tie de l'Allemagne du Nord, OU les 
Saxons formawnt une opposition en apparenee 
irreductible, le parti d'Henri IV n'avait ces se de 
grandir ; et de nombreux prelats, mis en presenee 
de eette alternative : reste l' princes d'Empire ou se 
me~tre au service du Saint-Siege et de 1a reforme 
choisirent le premier parti 2. Les eveques reunis ~ 
Bamberg aux fetes de Paques, puis a Mayence le 
31 mai, deeiderent de l'ompre avec Gregoire VII, 
et de pourvoir le plus tot possible, d'accord avec 
les prelats lombards, a 1'eleetion d'un nouveau pape. 
L'eveque de Spire s'adressait a tous les archeve
ques, eveques, margraves et eomtes de toute la 
Lombardie poU!' reprendre eontre Hildebrand le 
requisitoire de Worms, et les entralner a la lutte. 
Le 25 juin, dans la ville episeopale de Brixen au 
fon~ du Tyrol, aux confins de l' Halie, trente preiats, 
ItalIens et Allemands - les Lombards etaient eette 
fois en majorite - se reunissaient sur les ordres 
du roi, en presenee du eardinal HuO'ues 1e Blane' 
aux anciens griefs contre Gregoire VII on en ajou~ 
tait de nouveaux : usurpateur, pl'otecteur d'un here-

1. DEL.U'C, I. c., t. III, p. 487 Il. - eod. UdalTici, 60-6'l. 
2. K. !ÜMPE, Deutsche Kaisergeschichte, p. 1>7. 
3. HAUC~, I. c., et t. llI, p. 8~ö-29. 
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tique notö!re (Berenger), magicien et sOt'cier, c'etait 
lui sans doute qui avait fait perir, par le poison; 
quatre de ses predecesseurs j ! L'assemblee prQl1on, 
yaitsolertnellement sadeposition, et proclamait, a 
sa place, l'archeveque de Ravenne, Guibert, ancien 
ehancelierd'Italie, qui prit le nomde Clement In. 
En opposant un antipape a Gregoire VII, 1e roi et 
les prelats qui 1e suivaient etaient reso1us a mar
eher jusqu'a Rome, pour enlever de vive force 1e 
Siege Apostolique a celui qui les condamliait. Ce 
n.'etait plus l'Allemagne qui etait 1e the&tre prin;.. 
cipal de 1a lutte. Aussi hien 1a guerre civile etait. 
elle a 1a veille de se terminer par le triomphe 
d'Henri IV : son riyal, Rodolphe de Souahe, peris
sait dans une hataille, sur les bords de rEIster 
(150ctobre 1080). L' opposition allemande, desorga
nisee, ne sachant OU trouvor un nouveau chef, 
n'etaitplus pour 1e roi un serieux danger : il pou
vait cette fois se preparer a passet' de nouveau les 
Alpes, non plus en penitelit, mais en souverain et 
en chef de guerre, entralnant avec Iui une veritable 
armee, assez fort pour hriser la nOllVelle EgHse 
rMol'matrice, et retablir, a Rome meme, l'ancienne 
hegemonie imperiale. Jamais depuis son avenement, 
Gregoiro VII n'avait vu se dresser devant lui un 
pari! anssi grave et aussi pl'oehain. 

1. ;'J. G. H., Constil. et acfa publica 1'. et im]]., t. I, p. 117 et s. 

CHAPITRE XX 

HENRl IV EN ITALIE; StEGE ET PRISE DE ROME; 

L'INTERVENTION N01t~IANDE. 

Le pape n'ignorait pas cOlubien etait redoutable, 
en ItaHe me me , 1a coalition des forces hostiles, 
toutes pretes a se tourner vers le roi et l'ahtipape. 
Derl'iere les puissants metropolitahls de Milan et 
de Ravenne se grouperent plusieurs eveques et de 
nombreux seigneurs. n ne semblait pas que 1a 
Pataria, pl'ivee de ses premiers chefs; eilt reussi 
a gagner beaucoup de nouveaux partisans depuis 
les 1uttes herolques, livre es sous 1e pontificat pre
cedent. La nouvelle condamnatiön, prononcee a 
Rome, n'allait-elle pas rester lettre morte danß une 
grande partie des dioceses lomhards ? Le riyal alle
mand d'Henri IV etai.t, sans doute, fort ineonnu de 
la plupart des Italiens: relegue, des le dehut de la 
guerre civile, dans les reg'ions au nord du Mein, 
c'est a grand'peine que ses ambassadeurs arrivaient 
jusqu'a Rome, mais aucune tt'ace n'est restee des 
relations qu'il aurait pu nouer, au sud des Alpes, 
avec tel seigneur ou tel eveque. Eu fait Henri IV 
avait garde tout son prestige, et son auto rite politi
que etait d'autant mieux reconnue dans toute l'Italie 
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du Nord qu'elle etait plus lointaine. Prelats et 
seigneurs en venaient a redoutel' davantage les bou. 
leversements provoques par la refol'me gue l'in;.. 
tervention dans leurs affaires du souverain germani
que; n'et,aient-ils pas habitues dopuis longtemps a 
considerer cette intervention comme peu vexatoire 
et fort irreguliere ? 

Entre toutes les puissances seculicres qui se par~ 
tageaient 1e sol de 1a peninsule depuis les Alpes 
jnsqu'a Rome, une seule s'etait montree, jusqu'a 
present, entierement devouee a 1a cause de la 
reforme et du Saint-Siege, sineerement resolue a 
aider Gregoire VII : e'etait la pieuse comtesse 
Beatrix de Toscane, veuve de Godefroy de Lorraine, 
et sa fille l\Iathilde, mariee depuis 1071 an fils de 
son beau-pere Godefroy 1e Bossu' et venve a son 
tour, cinq ans plus tUl'd. On a vu uvec quelle 
ardeur et quelle tenacite Beatl'ix avait cherche 
a pl'evenir la premiere rupture, avec quel zele 1a 
comtesse Mathilde s'ctait employee a preparer le 
rapprochement de Canossa 2. En 1079 encore, 
Mathilde. restee en relations avec sa famille lor
raine, pr~posait an pape la mediation eventuelle du 
duc Thierry de Lorraine, pom engager avec 1e roi 
de nouveaux pourparlers : elle etait done restee jus
qu'en 1080 une vassale fidele. Cependant ses tl'onpes, 
en lutte avee les milices lombardes, venaient de 
subir, sur les bords du Mincio, une assez grave 
defaite, au moment me me oir 1e pape Gregoire 
s'adressait a tous les eveques, abhes, cleres et larques, 
de 1a marche de Toscane et de l'exarquat de 
Ravenne, poU!' denoncer la conduite de Guibert, et 

i. DELARC, I. C., t, Hr, p. 216. 
2. Cf. supra, p, 247, 261. 
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1e faire remplace~ sur 1: sie~e .de Ra~enne ': Les 
dOU1aines ct les stngneurws qm, ades tltres dlv~rs, 
'taient sous Ia dominatiOII de Ia comLesse Matlulde 
e epresentaient, depuis les environs du lac de Garde 
rt les bords du PO inferieur jusqu'aux collines de 
10scane, un tres vaste ensemble, une puissance 
seculiere vraiment rcdoutable, et dont l'allianc~ pou
vait eire, 1e cas echeant, singulierement precleuse. 
La fille du margrave Boniface avait herite de son 
pere une grande partie des comtes de Mantoue, de 
Modene el de Reggio, et d'autres terres e~core, 
eparses dans les comtes de Ferrare et de Verone, 
en Romagne, dans le comte de Parme. La p1ain~ 
d'Emilie et les hauteurs voisines etaient le. vra1 
centre de sa puissance, niais en Toscane aUSSI, elle 
avait quelques te1'1'es, aux .environs de ~ucqu~s e~ 
de Pise, sans compter 1e türe margravral; qm ~~,l 
assurait, entre les communes en format~on deJu 
rivales mais peu pnissantes encore, un mcont:s
table prestige 2. Elle tenait la. cler des ~'o~tes prm
cipales qui, a travers l'Apennm, condmsarent dans 
la haute vallee de l'Arno. Mais sa politique person
neHe, hostile a l'emancipatiol1 des villes, en mome 
tcmps qu'a eertains p,relats, avait soule~e c~ntre 
elle de nombreux mecontents, tout prets a se 
tomner vers 1e roi Henri. Gregoire se rendait 
compte mieux que personne du danger de cet~e 
entente: quand deja 1e bruit de la mort ?e ~'antr
roi s'etait repandu jusqu'a Rome, il avertrssaIt ses 
legats en Allemagne qU'Oll 1e pre.ssait de tou:te~ 
parts de se reconcilier avec ~enrl, que Cc!Ul-Cl 

1. Sur la defaite oe i1Iathilde, cf. BERNOLD. dans WATTEllICII, t. I, 
p. '.le4ti. Reg., ViII, 12-14. ... 

2. A. Oyr,RMANN, a"äfin lIfathilde von Tuscwn, ,hre Bes,tzungen ... 
(189~), p. HO. 
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aurait l'appui de presque tous les Italiens, qu'il 
etait urgent d'envoyer des secours a Mathilde, que 
si Henri arrivait en Lombardie, il fallait avertirle 
duc Welf d'agoir en fidele de Saint-Pierre, ainsi qu'ir 
l'avait promis naguere, en presence de l'imperatrice 
Agnes 1. 

En dehors de la comtesse Mathilde, seuls les 
princes normands pouvaient apporter au Saint-Siege 
un concours efficaee : mais de ce cOte le pape ne 
s'engageait evidemment qu'avee une extreme 
mefiance. l'andis qu'H eonnaissait depuis long;;; 
temps l'ardente piete de Mathilde, il avait eu cons
tamment a se plaindre des Normands, pillards 
incorrigibles et conquerants insatiables. Des le deb1J.t 
du pontHleat, 1e plus redoutable de leufs chefs, 
Rohert Guiscard, avait ete l'ohjet des plus graves 
censures, maintes fois renouvelees depuis. Si le hou:" 
veau prince de Capoue, 10urdain, s'etait soumis au 
Saint-Siege (1078), si la revolte de Pouille affaiblis
saH provisoirement l'autorite de Guiseard, quelle 
serait son attitude apres la repression, quand il 
pourrait de nouveau tourner ses. forceR vers Bene
vent ei la Campanie? L'abbe du Mont·Cassin, Didier, 
s'entremit, une fois de plus, entre Horne et les 
Normands 2. Des 1e eoncile de mars 1080, il est 
visible que la rigueur du pape commence a flechir; 
trois mois plus tal'd Gregoire se rend a l'extl'eme 
limite de la Campanie romaine, et dans la bourg'ade 
de Ceperano a une entl'evue avee les chefs no1'
mands, y eompris Robert Guiscard (29 juin). Cette 
fois, e'est hien d'une reconciliation solennelle qu'il 
s'agit 3. Le duc de Pouille et de Calabre, renouvelant 

1. Reg., VIII, 26. 
2. CaHANDoN, I. c., p. 2.". 
3. Reg., VIII, 1 a, b, c. 
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'es plus de vingt ans, le, serment de Melfi, se 
~~~lare le fidele de la S~inte.EgIis~ Romain~" pret a 
1', 'der de tout son pouvOlr; 1l regolt 1a hanl1lere de 

a1 . 11 1" t't 
S 

' t Pierre' 1e pape 1m renouve e mves 1 ure, .aln - ., , ' , 
Iui ont aeGordee ses predecesseurs, les papes 

~~~olas et Alexan~re, pour les te~res .dont. il est 
le legitime souveram, - se bornant a mamtemr une 

presse reserv€ POUl' eelles que Robert oecupe 
e~njU5tement)) et dont 1e sort definitif n'est pas 
:I1coreregle: Salerne, Amalfi, une p~r.ti? da lamarehe 
da Fermo; eomme gage de sa fidehte, le duc pro-

t de payer un eens annuel. D'autres accords sont 
!U~clus par Greg'oire avec des seigneurs de 1a Cam-
00 , 'd" t R agne Romaine, en vue dune expe lhon eon 1'13 a-
~enne; et l'abbe du Mont-Cassin de~ra, ~n peu 
plus tard, renseigner le, pap? ~ur les llltentlOns de 
Hobel.t Guiscard pour 1 envOl eventuel de troupes 
auxiliaires j. . , 

Cependant Hend IV, Mtant ~es preparatI~S au 
cours de l'hiver, entrait en Italte par la. valiee de 
l'Adige avee une petite m;n:e?; des 1e. mo~s de ma~s 
1081 il etait a Verone, d ou II gagllalt Milan, PavIe 
et bientüt Ravenne; i1 passait ensuite en Tos~a~e 
et s'arretait au rnonastere de ValloI:lhreuse, ou il 
recevait une deputation des bourgeoIs de Lucques, 
revoltes a la fois eontre leur evequ~ et eo~tre ~a eom
tesse Mathilde 2 • Le 1'01 s'empressaIt de negoCler avec 
les villes, exploitait les ran.Cl:l:es etles eole~es 10eales, 
accordait d'importants prlVlleges. Aux rrches mar
chands de Pise il devait promettre ,de 11e p~us 
envoyel' de margrave en Toseane, sans I al;prob~tlO? 
de douze representants de la commune . MalS 11 

1. Reg., VIII, 27, p. 477... < , 

2. l\lE,ER VO:O< KNONAU, Jahrbucher ... , t. IIl, p. 3~t. 
3. MEYER VO:O< K"ONAc, I. C. 
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a coum d'abord au plus presse, sur la route de 
Rome: un manifeste, envoye au derge et au peuple 
de Rome, leur a fait connaitre ses intentions: il vient 
recevoir de leur assentiment unanime la dignite 
hereditaire, qui lui est due; i1 s'etonne cependant 
qu'ayant su son arrivee proehaine iJs n'aient envoye a 
sa rencontre aucune ambassade. On a repandu le 
bruit qu'il voulait porter atteinte « a l'honneur de 
Saint-Pierre» et bouleverser le gouvernement de 
Rome : rien n'est plus faux! 1e souverain proteste 
qu'il cherche avant tout la paix, la fin de la discorde 
entre 1e royaume et 1e sacerdoce j • Mais les Romains, 
fideles a Gregoire, s'ohstinaient a fermer leurs portes. 
Henri dut se retirer en Toscane, pour y poursuivre 
ses pourparlers avec Pise. 

Cependant la comtesse Mathilde continuait a 001'

respondre avec Rome, et tenait 1e pape au courant 
des allees et venues de l'ennemi: un instant, on 
avait craint un ac cord possihle entre 1e roi et 
Robert Guiscard, et 1e pape, qui s'attendait a toutes 
les trahisons, en avait informe l'abM du Mont-Cas
sin 2. Mais 1e ruse NOl'mand avait bien d'autres pro
jets en t8te : apres s'etre rapprocM de Horne, il 
etait reparti pour la Pouille, et s'etait embarque a 
Otrante pour aller batailler contre les Grecs dans 
l'ile de Corfou, puis sur 1e 1ittoral illyrien, ou il avait 
entame le siege Je Durazzo; bien decide ma1gre tout 
a ne pas se Iaisser ouhlier en Ita1ie, il devait bient6t 
notifier au pape et aux Homains sa premiere vie
toire 2. 

1. iVATTERICIl, • C., t. I, p. 447. Cod. UdaIT,,66, p.138. 
2. Reg. VII!, 3~. 1,e bruit courait d'un projet dc mariage entre un 

fils du roi et une lilIe de Robert Guiscard; Henri IV aurait 1'econnu 
au duc normand une extension de territoire (la marche d'Ancone). 

3. Reg., VIIl, 40. 
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Durantce me me hiver (1081-1082)l'opposition an~. 
lllande s'est enfin decidee a donner un successeur a 
Rodolphe de Souabe : en decembre 1081 Hermann 
d Salm, frere du comte de Luxembourg, est pro-

l
e le roi et saOl'e a Goslar par l'archeveque de 

c an . '1 't All Mayenee. Ainsi la guerre ClVI e se po~r~~r en . e-
lllagne , sans amene~ de cl~ang~me,n~ d~OlSlf ! Heml I~ 

garde bien de qUltter I Italle ou Il n a qu un SOUeI. 
s~ t de briser la resistanee des Romains. A Ia fin 
cM • 
de fevrie1' 1082, il revient pres de Rome, ~ntoure 
d'une nombreuse escorte de prelats; aux ~ete~ de 
Paques, il est a Albano, eher~he de nouveau .a nego
" I' avec les Romains, pUlS avec 1e prmce de 
Ne d'" d t Capoue, travaille a isoleI' 1e pa pe ; eJa,' ures e, 

lusieurs cardinaux hesitent a s'engager a ~on~ dans 
fa lutte j. Mais il est manifeste qu'Hemr n:a pas 
les forces suffisantes pour assieger Rome :a Ia ?n 
de l'ete, il 1'evient en Toscane et de li:l en Lomba1'dle, 
se bornunt a laisse1' auto ur de Hom.e quelq~es~~ns 
de ses partisans, avecl'antipape 'G~lber~, qUl s eta
blit a Tivoli. Au debut de 108.3, Ia sltua~lOn e,s,t a~s~z 
rassurante pour q~e 1e pa~e mt,Pu ~ller JUs~u aBen~
vent puis revemr ensUlte s entermer a Rome . 
Cep~ndant Henri IV appa1'ait de nouveau avec des 
forces plus nombreuses. Aux feles de Paques 1083, 
il est aux portes de. Rome, .11 S~inte~~ufine, et 
entame le siege de la ville, tandls ~u ~n ,eveque alle
mand Benuo d'Osnahrück va de 1 un a 1 autre camp, 
s'obstinant a che1'cher un te.r~ain d'en~ente en~re 1.e 
pape et 1e roi. Au de~ut de JUl?, Henrl IV,a re~ssl, 
par surprise, 3 ouvrlr une breche dans I encell1te, 

I MEYER VO:oi KNONAl, I. c., t. Ill, p. 432-41.4. L'abbe. du fiiont-Cassin, 
Did'iel' a une entrevue avec Henri IV, probablement a Al?auo .. 

2. JA~FE-L., n. 5251;. Robert Gu~sca~~ est reVeDI\ eu Halle, mais une 
attaque des Normands contre Tivoli echoue. 
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tout pres de Saint-Pierre: lq cite Manine est envahie 
en . part~e detruite, 1e roi occupe la hasilique d~ 
Samt-~lerre, Oll l'~n.tipape prend possession du siege 
apostahque, 1e 28 JUln 1. Mais le chateau Saint-An ge 
reste a Gregoire VII, qui s'yenferme, et los troupes· 
r?yales n'~nt pas l'eussi encal'e a passel' SUl' l'autre 
nve ?U Trhre ni a penetrer au emur de la ville. 
Henrl IV faH constl'uire, en häte, entre Saint-Pierre 
et 1e chateau Saint-Ange, une nouvelle forteresse. 

Le 24 juin, Gregoire a l'enouvele contre Henri IV 
et l'ant~pape l'excomm:rnieation solennelle, qut 
frappe egalement le prlUce Jourdain de Capaue 
et rahM du Mont-Cassin; il eerit aux al'cheveques 
de Capoue et de Naples pour soutenir leur courage 
et leu: fidelit? au Saint-Siege 2. Le parti imperial 
grandlt peu a peu dans la population romaine : un 
suhside envoye par Hohert Guiseard Rrrete pendant 
quelque temps les dMections; la garnison allemande 
~ai~s~e .pres d~ Saint-Pierl'e, est decimee par un~ 
epIdemIe, tandls gue les contingents lombards sont 
l'evenus vers le Nord; la forteresse d'Henri IV est 
rasee. De l10uveUes tentatives sont faite$ pour rap
procher les deux pal'tis : l'ahM de Cluny, Hugues, 
est . venn trouver 1e ~oi a Sutri, en juilIet, aPl'eS 
aVOlr vule pape. L'antipapeest retourne a Ravenne 
et Gregoire va, d'accord avec les Romains' 
eonv~que U!~ g:and eonciIe, pour la mi-novembre; 
Herm IV !tu-meme s'eng-age a donner les sauf-con
~uits necessaires. ~ais. plusieurs des prelats qui 
s y. rendent et partlCuherement les envoyes des 
prmces teutons so nt arretes en route et depouilIes : 

1. Th!EY::~. VO)( KNO:q[', I. c., I. Hf, p. liO-8j. -, Cf. BER:\OLD (lYAHEfllcH, 
t. CO, I, I{a!yj. - JAF1:T-L., p. tiöo. 
. 2. PEITZ, Das Ori{finalre{fister Gregors Vll p. ,ns. _ JAFFE-I 

;,234-;) (Re{f., VIII, 48-49). " •. , 
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arm i eux se tl'ouve l'eveque d'Ostie, Eudes, et un 
p tain 110mb re ue Fran<;ais f , C'est de nouveau la 
cer , 1'" 'd' bi none, et 1e concile ne fait qn aecuser Irreme 1a ,e 
~upture. Le siege de Horne recou:meuce : l'al'mee 

rale o'!'ossie de nouveaux contmgents, pareourt 
1'0) ,<"> • 1 . 't 
les environs de Horne, la Can:pa~l1e: e ;~l re<;OI 

ne ambassade byzantine, qm Vlent sollIClter son 
U • d' t'l appui contre Hohert Guiscard et Im apporteu 1 es 
subsides. Dans le clerge romain, quelques hauts 
dignitaires, plusieurs cardinaux se lass~nt deo la 
esistance. Sans etl'e completement bloquee, 1a vI!le 
~e Rome commence il souffrir de l'ins~cu~ite erOIS
sante, des communications plus dlfficrles? des 
menaces plus proehaines, venues de~s ad~ersaJ.res de 
Gregoire. Une deputatio~l des Homams vwnt t~onver 
le l'oi; le 21 mars 1084, II entre avec ~Oll armee par 
la porte de Saint-Jean, prend poSSeSSlOl1 du Latran; 
treize cardinaux et un assez g.rand nombre de cler~s 
ont abandonne Gregoire, et tlennent une assemblee 
qUt prononce sa deposition. Trois jours plus tal'd 
Guibert, archeveque de Ravenll.e, est solennelle
ment intronise sur le siege pontlfical, sous 1e nom 
de ClementIH, par les eveques de Moden~ et 
d'Arezzo. Le 31 mars (jour de Paques) Henrl IV 
est couronne empereur et p:oclame J;la~rice d.es 
Romains : c'est la restauratlOll du vwd. empIre 
ottonien, la reconnaissanee, par les Romams e.ux
memes, de l'hegemonie imperiale ?ans l'Eg'hse,; 
c'est le triomphe d'Ull nouveau sclllsme, ~PP,uye; 
cette fois, par de puissants protecteurs, a 1 abrI 

1. PUTZ. I. c. Cf. BERNOLD (WATTElUCH, I. c., J, 456).-=-JAFFt.-L:,ti2ö9-1i2~7. 
COlllme le montrc Peilz, ce concile HO doll pas elre, cO~llolldu a"ec 
celui, dont Je compte rendu se trouve au Reg. de Gregolre VII (v 1lI: 
58), el dont il sera queslion plus 10111. La date 1083 donnee pat 
Jaffe doit Mre corrig·ee et reportee un an plus tard. 
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desquels tous les adversaires de la reforme se pre
parent a la faire echouer 1 • 

Gregoire s'est enferme, de nouveau, delTiere les 
murailles du chateau Saint-Ange : mais dans la ville 
meme de Rome, ses partisans n'ont pas disparu; un 
de ses neveux occupe encore, sur les flanes du 
Palatin, la forteresse batie dans les ruines du « Sep
~izonium )); d'autres sont etablis au Capitole, d'ou 
Ils ne tardent pas, il est vrai, a etre deloges par les 
troupes d'HenrP. Sm'tout Gregoire n'ignore pas 
que Robert Guiscard, rappele en ltalie des 1082 par 
la rE\volLe d'une partie de la Pouille, a garde vis-a-vis 
des Teutons toute sa liberte. Il reussit a lui faire 
porter un message par un moine bourguignon, 
refugie au chateau Saint-Ange 3. Precisement !es 
rebelles de Pouille viennent d'etre vaincus, ct le duc 
normand, qui parcourt la Campanie, est tout nret h 
intervenir. L'abbe du Mont-Cassin se charge d; faire 
sa voir au pape la prochaine arri vce du liberateur. C' est 
une veritable armee qui se prepare a altaquer les 
Teutons etleurs aHies. Aux vieilles bandes normandes 
qui bataillent depuis des annees pour le duc se 
joignellt des contingents de toute l'Italie meridio
nale, peut-etre des auxiliaires sarrasins de SieHe. Un 
partisan d'Henri IV evalue cette armee au chiffre de 
30.000 hommes, simple indication qui ne peut 
etre prise au pied de 1a lettre, mais nous montl'e du 
moins l'impression de terreur, produite a Rome par 
les nouveaux venus·. n n'est pas douteux qu'Henri, 
au moment ou il quitte Rome, ainsi que l'antipape, 

1. Voir les principaux textes dans WATTElUCll, l. c., p. 4~8 et s. 
2. MEYER vo;>; KNmuv, l. c., t. UI, p. 536-49. 
3. HUGU FLA\'. dans WATTERICll, I. c., I, p. /,60. 
4. Cf. les textes rassembles dans G. RICHTER, Annalen ... , IH, 2, 

p. 300. WATTERICIl, I, 4GG et s. (v. surtout Ie recit du chroniqueur 
uormand, GEOFFI\OI ~IALATE[\I\A). 
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n'ait ete averti du danger : a peine est-il sorti de la 
ville, que les troupes de Guiscard y penetrent, 1a 
plupart au Nord par 1e pont Milvius et l'ancienne 
porte Flaminienne, d'autres par la porte Saint-Lau
rent : au cri de Guiscard, elles envahissent toute la 
ville, al'rivent jusqu'au Tibre, ct devant les Romains 
terrorises vont chercher le pape au chateau Saint
Ange, pour le ramener au Latran. Des troubles 
cclatent; les Rornains sont traites en rebelIes ; un 
nouveau corps de cavaliers, commande par Roger, le 
fils de Guiscard, vient preter main-forte aux enva
hisseurs. Une grande partie dc la ville est saccagee, 
livree aux flammes; des milliers de Romains, au 
dire de Bonizo, sont faits prisonniers ou vendus 
comme esc1aves ' . 

Les environs de Horne sont egalement mis a feu et 
a sang; les petites garnisons, ga et 1a lais sees par 1e 
nouve1 empereur so nt attaquees, dispersees ; mais 1a 
colline de Tivoli, Oll s'est refugie l'antipape, resiste 
a tous les assauts, pendant que les Normands vain
queurs remontent la vallee du Tibre et s'emparent 
de plusieurs villes. En realitc 1e pape, les cardinaux 
restes fideles, l'entourage de Gregoire VII sont 
victimes de leurs liberateurs : dans Rome devastee, 
il n'y a plus de securite peur eux i quand les N or
mands se retirent vers la Campanie, leur seule 
ressource est de les suivre. C'est sous la protection 
des armes normandes que le pape se rend au Mont
Cassin, a Benevent, puis dans la capitale nouve11e, 

1. IlONIZO (libelli de Eite ... , 1). Le temoignage de Bonizo, favorable 
aux Gregoriens, a iei une certaine valeur. II n'est pas douteux que 
la ville de Rome, (lejit fort eprouvee par uu long siege et par les 
attaques d'Henri IY, ait beau~oup soutIert de l'occullativ'll norruande; 
quant a savoir exaetement quels quartiers de Rome ont eIe brühis, 
toutes les affirmations de Gregorovius ou d'autres historiens ne sont 
que des coujectures sans fondement. 
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(fue 1e duc a conquise, rnalgre le Saint-Siege, et dont 
il fait, a 1a fin de sa vie, sa residence prMeree! 
Salet'ne va devenir pour quelques mois le dernier 
asile de Gregoire VII. 11 reussira cependant, meme 
apres que Guiscard a pour Ja seconde fois quitte 
l'ltalie, a rentrer a Rome po ur quelques jours: c'est 
en novembre 1084que se l'eunit encore, au palais du 
Latran, le demier concHe preside par Gregoire. Du 
petit nombre d'eveques franyais, se joignant a ceux 
de l'It~lie meridionale, entourent le pape : il exhorte 
ses fideles, il 1em donne 1e reconfort necessaire 
dans UR si grand peril; au bout de trois jours, 
« au milieu des gemissementset des larmcs », il est 
force de dissoudre l'assemblee, sans doute aussi de 
s'enfuir vers la Campanie j. Avant de montrer quelle 
est, en cette fin de pontificat, 1a situation veritable du 
Saint-Siege, il faut sortir de l'Italie et rappeIer 
comment s'est poursuivie l'amvre reformatrice du 
grand pape, dans toute celte partie de la chretiente 
latine, qui echappe a l'action d'Henri IV et de ses 
partisans. 

1. La plupart des historiens, sur Ja foi de Jalfe, ont date du 20 no
vembre 1083 le cpncile mentipnne au RelJ., VIII, 58. Le P. P"Hz a 
clairelilent demontrc 'lu'i! y a ici une erreur de date (I. c., p. 2.2). 

CHAPITRE XXl 

GREG01RE VII ET LA FRANCE. 

Au temps Oll il etait simple sous-diacre de l'Eglise 
Romaine, Hildebrand avait visite 1a France et y ~vait 
preside des concHes ref?rmateurs. Sou~ 1~ pontlfic~t 
d'A1exandre II les relatiOns avec les dlfferentes re
gions fran({~ises. ~'eta!ent e}1COre multi~liees; des 
legats dll Samt-SIege, investlS des pouvOlrs les plus 
etendus, y etaient souvent euvoyes, allant de pro
vince en province faire connaltre les decrets romains 
et convoquant les eveques en de frequentes assem
bIees. Certains metropolitains, en particulier l'arche
veque de Reims, echangeaient avec Home une active 
correspondance. Le grand no mb re de lettres rela
tives aux affaires de France, dans 1e Registre de 
Gregoire VII, nous montre 1'1 quels obstacles se 
118urte, ici comme ailleul'Ej, le zille rMormateur du 
pape, et combien se developpe 1e r61e de certains 
legats, dont 1e sejour en France se prolonge pen
dant presque tout le pontificat. 

Quelques jours a peine apres son election, 1e non
veau pape ecrital'eveque d'üstie, Gerald et au sous
diacre Raimbald, charges, sous son predecesseur, 
de legation en Gaule. Illeur annonce 1a prochaine 
arrivee d'ull nouveau legat, qui doit - nOll les rem-
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plaeer - mais se .ioindre a eux : e'est 1e eardinal~ 
pretre Hugues 1e Blane, qui a eu autrefois quelques 
deme!es avee Hildebrand, mais qui vient de se reeon
eHi:r avee Gregoire VB, en attendant qu'il devienne, 
tr01s ans plus tard, le eompliee de ses pires ennemis. 
Hugues le Blane n'est pas tros bien vu des moines 
de Cluny: il faut amener l'abM Huo'ues a bien 1'ac
cueillir et a s' entendre avce lui 1. b 

C'est par l'aetion de ses legats, e'est par ses 
rapport~ direets avec un petit no mb re de prelats, qui 
lUl llls~lrent une eonfiance particulicre, que 1e pape 
poursUlt avec une energie et une obstination inflexi
bl~s 1a lutte ,.contr~ la simonie et ~e concubinage, 
pUlS contre 1 mvestrture Iarque. Mms cette lutte le 
met fatalement aux prises avec un certain nombre 
de seigneurs lai"ques, avallt tout avec le roi capetiell 
Philippe l e,. Celui-ci, qui a vingt et un ans a l'avone
ment du pape, est a peine plus jeune qu'Henri IV, 
ses relations avee le Saint-Siege ont ete des le debut' . " assez mauvalses. Deja son pel'e Henri ler avait 
laisse a la curie romaine 1e souV(mir d'un prinee 
p~u f~vorable a. ~a reforme. Philil?pe. Ie, apparalt, 
d apres les premleres lcttres de Gregolre, eomme un 
detestable tyran, uniquement oeeupe a dilapider les 
biens des eglises, a distribuer et a vendre au plus 
offl'ant eveehCs ou abbayes~. Cependant il a envoye 
a Rome un de ses familiers, qui promet en son nom 
de faire amende honorable (decembre 1073). Mais 1e 
pape se mefie : si 1e roi Be donne pas immediate
ment les preuves tangibles de sa sineerite, en s'abste
nant d'intervenir dans l'eleetion an siege episcopal 
de Macon, Gregoire n'hesitera pas a sevir, Une 

1. Reg., 1,6. 
2. Reg., I, 35, 
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ambassade royale arrive a Rome, peu de temps 
apres : 10 pape, dans sa reponse au roi I, l'invite a 
retabEl' l'ordro dans l'eglise de Beauvais, Oll des 
troubles graves ont eclate; il consent, sur ses ins
tanees, a suspendre l'application d'une sentencc 
promulguee contre l'eveque de Chalons: mais il 
~aut quc ~'ev,eque vienue se presenter a Rome, pour y 
etre Juge. Dn peu plus tard (le 10 septembl'e 1074\ 
un~ lettl'e tres severe adressee aux archeveques d~ 
HeIms, de Sens, de Bourges, a l'eveque de Chartres 
et aux autres eveques du royaume formule eontre 
le roi de nDuvoaux griefs: La puissanee royale man· 
que a tous ses devoirs en laissant s'aecomplir les 
pires injustices; chaeun ne pense qu'a s'armer, pom 
se faire justiee soi-meme; les criminels restent 
impunis; on arreto les pelerins qui vont aRome, 
on le~ rauQonne. « Votre roi ne doit pas etre appele 
un 1'01, mais un tyran; il a depouille lui-meme des 
marehands, qui se rendaient a une foire. )) Le pape 
aeeuse 1e silenee eoupable et la: l1egligence des eve
ques, : e'est a eux qu'il appartient d'avertir Philippe, 
et s'll refuse dc les eeouter, de prononcer l'interdit 
sur tout le royaume. S'ils persistent dansleur tie
dem, e'est eux qui seront frappes eomme complices, 
et prives, au besoin, de l'episcopat 2 , Les memes 
plaintes sont exprimees dans des 1ettres, adressees 
i:t l'ahM de Cluny, a Guillaume de Poitiers, due 
d'Aquitaine: c'est aussi 1e r61e des grands seiO'neurs 
d'avertir 1e roi 3. 0 

Au conei1e romain de fevr!er 1075 - ou est affir
mee pour la premiere fois l'interdiction de l'il1vesti
tu re Iarque - une menaee d'excommunieation est 

1. lieg., I, 75 (leltre dll 13 avril1074). 
2. Reg., H, 5. 
3. Reg., H, 18. 
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explicitement formuIee contre Philippe, dans le cas 
ou il refuserait de s'amender, et ne donnerait pas 
pleine satisfaction aux nouveaux legats, prets a 
partir pour les Gaules. n ne semble pas que par 
1a suite aucune sentence ait ete promulguee, a Rome, 
contre le roi de France. Cest beaucoup plus tard, 
apl'es 111. mort de Gregoire VII, que l'enlevement da 
Bertrade de Montfort et 1a pretention de contracte:r 
avec elle un second mariage provoqueront, contre 
Philippe, l'anath6me du Saint-Sieg>e. Malgre tout, 
tant qu'a vecu Gregoire VII, les relations avec 1e 
1'01 de Fr~nce ne s'ameliorent guere. A la severite 
du pape on peut opposer, il est vrai, 1e temoignage 
favorable de certaines chroniques, redigees par des 
moine~ : a Sens (( on voit en lui la providence des 
moines et des cleres j )l, et il n' est pas douteux ql.J.'il 
ait, comme les autres Capetiens, « fonde, enriehi, 
meme reforme des abbayes )). Ces contradictions 
apparentes sont facHes a eoneilier : Philippe I''', 
souverain pauvre, besogneux et avide, ne eherehe 
pas seulemen t a s' annexer de nou veaux domaines; 
pour fortifier son autorite, i1 faut qu'il dispose en 
maHre du pIutJ grand nombre possible de bene
fiees eccIesiastiques, d'eveehes et d'ahhayes. Eu 
pratiquant ouvertement la simonie, i1 remplit 1e 
tresor royal, en me me temps qu'il etend sa clientele: 
qu'i1 sumse de rappel er ici l'anecdote significa
tive de la reine Bertrade : celle-ci, poursuivie par 
ses creanciers, attend, pour s'acquitter, qu'on alt 
pourvu a un siege episcopal; au moment Oll l'eIec
tion viel1t de se faire, un ahhe sollicite 1e roi. « At
tendez, Iui dit Philippe, que j'aie fait mon profit avec 
celui-ci; vous tacherez ensuite de 1e faire deposer 

1. LCCHAll\E, Hist. de France, t II, 2, p. 169. 
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COll1me simoniaque, et nous veri'onS alors a vous 
donner satisfaction ' . » C0111111ent 8'etOnner, des 10rs, 
qlie c?tte ü;~iffer~nce .c.y~ique a, la reforme ai~ val~ 
aU 1'01 capetten 1 hoshhte du pape et de ses legats? 

Mais il ne faut pas oublier que l'autorite royale, 
heaucoup moins forte ici qu'el1 Allemagne, ne 
s'exeree pratiquement que sur une partie du royaume; 
les adversaires, auxque1s se heUrie en France l'offen
sive l'eformatrice, sont 11 eertains eg>ards moins 
redoutables, plus disperses ql1'ailletirs; c'est une 
serie de combats fragmentaires,qui requiereht de la 
part du ,Saint-Siege Une attention constante, de 
multiples efforts : avec tous les soueis qui l'aecablent 
ailleurs, le pape est ohlige de 1aisser a ses legats 1a 
plns 1a:ge initiativ~, 1es P??yoirs le,s p1.us etimdus; 
et peu a peu ce sont de verItables legatIOns perma
lientes qui vont etre constituees. D'autre part, un 
certail1 nomhre de grands vassaux, par devotion ou 
par il1teret, loin de suivre F exemple ,du roi, s'etn
pressent d'enco~rager 1a reforme : e'e~t 1e ?a~, on 
1e verra plus 10m, du duc de Normandle, 1'01 d An
gleterre. Guillaume de Poitiers, duc d'Aquitain,e, 
s'attire les felicitations du pape POUI' 1e zele qu'il 
montre a poursuivre les. prelats indignes; il donne 
SOll appui aux legats, il favorise la reunion de plu
sieurs coucHes, a Poitiers, a Bordeaux, a Saintes 2 -

exemp1es rares, et dont le pape est le premier a dire 
qu'ils sont une exception. Le pieux duc de Bour
gogne, ayant voulu se retirer du monde, pour entrer 
au monastere de Cluny, avec quelle vivacite 1e pape 
reproche a l'abbe Hugues d'avoir eu la faiblesse de 
le recevoir! « On tro11ve encore, par la misericorde 

1. LUCHAlRE, l, C., t. II, 2, p. 109. 
2. Reg., H, 3, 18,24; VI, 32. 
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divine, assez de moines, de pretres, de simples che_ 
valiers, et des pauvres, en grand nombre, un peu 
partout, qui craignent Dieu. Mais des princes Vl'ai_ 
ment animes, comme celui-ci, par la crainte de Dieu, . 
aimant Dieu, c'est a peine si dans tout l'Occident 
vous en trouyerez un petit nombre'! » Combien il 
importe a l'Eglise de ne pas se priver, a la legel'e, 
d'alliesaussi precieux ! Le pape a su par l'archeveque 
de Tours, qui se plaint de l'independance des princes 
bretons, et des privileges insolites reconnus a 
l'eveque de Dol, que ces princes ont renonce a 1'in
vestiture, et qu'ils ne cherchent pas un avantage 
pecuniaire dans l'intronisation de nouveaux eveques : 
il faut les louer d'avoir ose enfreindre « une antique et 
detestable coutume 2 ». 

Parmi les legats envoyes en France, 1e plus connu 
par sa volonte imperieuse et son ardeur combative 
est assurement l'eveque de Die, Hugues 3. Cet ancien 
tresorier de l'eglise de Lyon, eIu eveque a Die, peu 
ae temps apres l'avenement de Gregoire, etait venu 
se faire consacrer, a Rome meme, par 1e nouveau 
pape. Son zele pour la rMorme, l'energie qu'il avait 
deployee aussitöt rentre dans son diocese, pour 
reprendre aux seigneurs la"iques des biens d'eglise 
usurpes, Iui avaient valu la confiance particuliere de 
Gregoire VII : present au synode romain de f'evrier 
1075, c'est Iui qui est designe, comme legat en 
Gaule, soit en terre d'Empire, soit dans les 
limites du royaume capetien : charge de recueillir 
les cens ou impots divers, dus par les differentes 
eglises, il a pleins pouvoirs pour reunir et presidel' 

-.1. fleg., VI, 17 (~jalüier 1079). 
2. Reg., IV, 13. 
3. Cf. W. LÜHE, Hugo von Die u. Lyon, legat von Gal/ien (inaug. 
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des conciles, po~~ y pronon?er l~ s~spension, ou a,u 
besoin la deposItIOn des pre1ats mdlgnes. En Aqm
taine ~t en Bretagne, la meme mission est. confiee a 
feveque d'Oloron, Amatus. Hug;tes de Die,. par sa 
fougue et sa violence, semble aVOlr comproffils, plus 
d'une fois, la cause de 1a reforme; il ne restera pas 
toujours d'accord avec le pa~e, M~.is au debut. ~e.sa 
legation, il a ete pour 1e Samt-SIege un auxlhaIre 
singulierement uti1e. n pa~court d'abor~ Ja. vallee de 
la Saone, la Bourgogne, 1 Auvergne, reumssant des 
conciles almse, a Clermont-Ferrand, a Dijon. Au 
concile romain du careme 1076, celehre par la p.re
miere condamnation du roi teuton, une confirmatlOn 
eclatante est donnee aux actes du legat par les sen
tences d'excommunication qui frappent l'archeveque 
de Vienne, les eveques de Grenoble et du Puy, rabM 
de Saint-Gilles, les comtes de Forez et de Beau
jolais', Mais aucunc co~damnat~o.n l1C frappe .e~core 
les eveques du domame capette? P.~Ul· evmcer 
d'Orleans un eveque l'ebelle au Samt-SIege, rebe11e 
egalement au roi, 1e pape cssaie d' agil' directement sur 
les metropolitains de Sens et de Bourges 2. Il faut 
remarquer 1a confiance partic.ulicJ:e q~l'il ~~moigne a 
l'eveque de Paris, Josfred : c'est a Im q.u Il con~e Jo 
soin d'examiner 1e bien-ronde de cerlames plamtes 
contre l'al'cheveque de Reims; Josfre~ devra meme 
aller trouver l'archeveque, et l'avertll' au nom d;t 
pape, s'il est vrai qu'il ait prononce une excommUl1l
cation injuste. 

Des troubles ont ec1ate <.lans l'eglise ae Cambrai, 
ou le cler(~'e est trcs hostiie a la refof'mc : un humme 
a etel brÜle vif, pour avoir declare que les pretrcs 

1. Reg., IIl, 10 a. 
~. Reg., IH, 16; IV, 9; V, 8. 
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simoniaqu.es et C0!lcubinaires he devaient pas cele~ 
breI' ~e samt sacnfice! C'est encore Josfred qui doit 
avertlr les autres eveques, pour qu'ils agissent, an 
hom de l'autorite apostolique, contre les pr~tres indi:.. 
g!les (25 mars 1077) I. Manifestement, les relations 
dIr~ctes entre le Saint-Siege et l'archeveque de 
Rmms sont devenues moins confiantes : l'arche .. 
veque . Man~ss~s; quoiq.ue son elevation au siege 
~e Reims alt ~te .favorlsee par Rome, n'est plus 
1 homme de Gregolre VII, qm deplol'e la tiMeu!' de 
~on zele,. ne Iui :uena?'e pas les reproches,et l'engage 
a soutemr plu.s ene.rgIquement 1 'action de ses legats 2. 

Hugues d~ DIe dort, autant que possible, s'entendre 
avec le 1'01 de France pour reunir un concile : s'il 
trouve de ce cot!:\ quelque opposition, qu'il choisisse 
de prM~!'ence 1e diocese de Langres, dont l'eveqüe 
a pr0111lS son concours; 1e comte Thibaud de Cliam
p~gne semble egalement des mieux disposes3. 
Fmalement, ce n'est pas a Langres, mais a Antun 
que se reunit, a la fin de 1077, un concile reforma
teür, . preside par 1e legat: les archeveques de 
~ei~s, Se;ls et Tours s'etant abstenus d'y venir, 
aHlSI que I al'cheveque de Bes3nQon HuO'ues de Die 
n'hesi~e p~s a prononeer leur depo~itio;. Manasses 
se 'p~amt VI vemel1t au pape qu'on foule aux pieds les 
pl'lYlleges de SOll eglise, qu'on le traite comme le 
dernier des eveques; il se refuse a reconnaltre un 
legat, qui n'arrive pas direetement de Rome. Lui
meme vient a ~ome exp?sel' s~s griefs; l'areheveque 
de Sens Y, v!ent aUSSI exphquer et justifier gon 
absence. Cependant Hugues de Die g'est ren du 
d'Autun a Poitiers, OU Guillaume d'Aquitaine est tout 

1. Reg., IV, 20. 
2. Reg., 1.13-,;2; H, 1>6-58; IY, 20. 
3. Beg., IV, 22. 
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pret a Ini pr~tcr main~forte : mais il Sc plaint que Ie 
roi, apres avoir feint 1.).n grand zele, ait onvoye ensuite 
des lettresde menaces a Guillaume et Cl.UX eveques. 
Qml.l1t a l'areheveque de Tours, « eette peste et ce 
deshonneur de Ia Sainte Eglise », les charges les plus 
graves peilent sur !ui; il a contrecarre l'action du 
leg'at et fait eehoue1' le concile de Poitie1's, qui se 
t~rmine brnsquement en pleine emente 1, 

. ASilailli de p1aintes et de rapports contradic
toi1'es, le pape profite du concile romain de careme 
1078 pour soumettre a un nouvel examen les affaires 
des eveqlleß de Franee et de Bou1'gogne, suspendus 
Oll cond'amnes par le legat. « Parce que la coutums 
de la Sainte Eglise Romaine est de tole1'e1' eertains 
mauJl:, ci meme d'en dissimuler ce1'ta1ns autres, 
spivant plutOt la temperance de la diseretion que 
lC!. rigueur deß canons », il se decide a desavouer 
son legat, et ä. retablir dans leur dignite les quatre 
?-r~l1eveques frappes. L'eveque da Chartrcs, con~ 
damne par ct Maut , doit et1'C' sQumis a un seeond 
jugement 2. Mais Hug'ues de Die n'est pas rappele, 
et 1e pape Se borne a lui associer l'ahM Hugues de 
C!tmy, eomme PO"l' moderer et calmer sa fougue. 
Toqs .deu~ sont invites a examiner les plaintes de 
l'archeveque de Reims, qui dev1'a se presenter 
devallt eux, et aecepter leur sentencc, Gregoirc 
revendique, du reste, hautement pour 1e Saint-Siege 
1e droit de choisir ses legats OU il lui plait 3. 

Les relations avec Manasses de H.eims ne tardent 
pas ase gate!' de nouveau : en janvier 1080, il 
reQoit du pape une admonestation severe, pour avoir 

L Lettre <Je Hugues de Die au pape, P. L., t. 1,,7, coL biO. -
MAXSI, l. c., XIX, 495. 

2. Reg., V, 17. 
3. Reg., VI, 2,3 (aoüt 1078). 
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refuse de se rendre au concHe de Lyon, sous pretexte 
que 1e roi s'y oppose. n pouvait y veni1', sans cl'ainte 
avec l'aide de l'evequc de Lang'1'es et de l'archevequ~ 
de Lyon, et c'etait son devoir d'obeir a Ia convoca_ 
tion du legat. C'est a Lyon qu'il aura a se justi
fiel' non seulement devant l'eveque de Die et l'abbe 
de Cluny mais aus si dcvant Ie eardinal eveque cl'AI
bano; c'est a Lyon seulement que son affaire peut 
etre jUg'ee en connaissanee de cause, et non aHorne f. 
Quatre mois plus tard, 1e pape fait savoir a Manas
ses qu'il confirme Ia sentenee ae deposition, pro
noncee par 1e legat au eoneile de Lyon: il consent 
cependant a lui aeeorder un deI ai jusqu'a la Saint
Michel, s'il veut bien s'adjoindre quatre de ses 
suffragants, et deux autres eveques, dignes de foi, 
pour venir demander son pardon; il doit se reti
rer, en attendant, au monastere de Cluny. En de
cembre, Ia sentenee de deposition est renouveIee 
solennellement et eette fois d'une manie re definitive; 
il faut que dans l'eglise de H.eims il soit proeede a 
l'eleetiond'un nouvel areheveque. Le pape invite 
egalement 1e roi a rompre tous rapports avec Ma
nasses, a ne pas entraver la nouvelle election et a 
donner tout son appui au candidat ehoisi par Ia 
« partie Ia plus fidele et Ia plus religieuse }) du 
elerg'e et du peuple. Nous savons que Manasses, 
chasse de Reims, est alle se refug'ier aupres d 'Henri IV 
ou peut-etre de l'antipape Guibert. Un nouvel arche
veque, reconnu par Rome, a pris possession de la 
metropole remoise, sans etre combattu par 1e roi 2, 

Des grands metropolitains du royaume, avec les
qnels 1e legat Hugnes de Die a eu maille apartir, 

1. neg., VII, H. 
2. Reg., VII, :10; VIll, 1/, '18, 19, 
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celui de H.eims est 1e seu1 qui ait ete depose et rem
plaee, par 1a volonte du pape : contre l'archeveque 
de Tours Gregoire estima qu'il n'y avait pas de 
charges suffisantes. C'est Ie moment OU les princes 
bretons cherehent a obtenir, en faveur du siege de 
Dol, 1a eonstitution d'une province ecclesiastique 
autonome, qui affranchirait les dioeeses bretons de 
toute sujetion a la metropole de Tours. Le pape a 
eonsenti, malgre les protestations de Tours, a con
ferer 1e pallium au nouvel eveque de Dol, qu'il inti
tule lui-meme archiepiscopus, mais i1 se reruse a 
tranche l' 1e debat entre Tours et Dol; vainement 
l'affaire a-t-elle ete introduite devant 1e concile 
romain : c'est aux legats qu'il appartient de l'exa
miner, apres avoi1' enten du les raisons des deux 
parties 1. . 

Si les metropolitains du royaume capetien sont 
plus ou moins suspects de tiedeur a l'egard de la 
reforme, de eomplaisance pour l'autorite seeuliere, 
il en est un qui, par sa situation privilegiee, offre 
au Saint-Siege des garanties particulieres d'inde
pendance : l'archeveque de Lyon n'est pas sujet du 
roi; s'il 'est theoriquement fidele du souverain ger
manique, 1e lien qui l'unit a Henri IV est des plus 
laehes : nulle part, l'action des puissances eccle
siastiques ne trouvera des conditions plus favora
bles que dans 1a vallee du Rhone et de la Saone, 
ou les puissances seculieres se neutralisent par leur 
rivalite, ou le r01e des Clunisiens est plus actif 
que partout ailleurs. L'archeveque Gibuin de Lyon 
est dans les meilleurs termes avec 1e Saint-Siege, 
qui consent en sa faveur aretablir l'antique primatie 
des Gaules : Gregoire VII eherehe tres loin dans 

1. Reg., IV, 4,5,13; V, 22,23. 
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1e pClSS(~ les titre:;;, plu:;; OU moins lmthentiqußs, SUr 
lesquels repose l'autorite des primats, qll'il rap. 
proche de celle des patriarehes j. Le nouveau primat 
est ainsi plaee au-dessus des metropolitains de Sens; 
de Tours et 4e Rouen, qui lui devront obeissanee, 
Apres la l1wrt de Gregoire VII, l'areheveq\1e de Sens 
contestera tres energiquement eette primatie, ßt il 
semble bien qu'elle soit restee purement honorifhp,le; 
du molns eette tentB,tive marque-t-eUe l'effort per-
sev6rant du pape pour etablir entre les bauts digni .. 
taires ecelesiastiques du royaume une unite plul:! 
gr(lnde , et resserrer leurs liens avec Rome. Apres 
1a, 111Qrt de Gibnin, e'est l'eveque de Die lui.,menw 
qui deviellt a,rcheveque de Lyon et primat 2 : plus 
l'autorite du legat est eombattue parIes adversaireiil 
de la reforme, plus le pape, en depit de quelque:;; 
divergencel;!, Se plalt arehausser son prestige ßt a 
luf donner de nouvßaux mOYi3ns d'action. 

Vers la fin du pOl1tificat, Ihgues de Lyon a du 
intervenir, comme legat, dans les troubles qui 
depuis longtemps dechil'aient l'eglise de TerotJ.anne, 
a l'extremite septentrionale du royaume capetien. 
Cette eglise qependait etl'oitement du conlte dE! 
Flandre, Robert 1e Frison, auquel 1e Pllpe s'etait 
adresse directßment des 1076, p0l!r le presser dß 
faire connaitre partollt les decrets du Saint-Siege ßt 
d'en favoriser l'application 3. Vers la fin de 1078, 
ayant appris que deux de ses representants, 1e sous
diacre Hubertet l'~yeque deLangres, avaient excom
munie le comte, il avait prie Hugues de Die d'aller 
sur place eXaminer l'affa,ire, et q'obtenir de Robert les 

1. Bey., 1'1. <14, 3b, 

\1, .Ll'HE, I. C., p. 15!-i7. C'est a la fin de 1082, ou au debut de 1083 
qu'Hugues de Die est transfere au siege de Lvon. 

3. Reg" IV, 10-11. ' 
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satisfactions necessairEls j ; il semb1i3 hi811 quß ~a 
sentence des premiers legats ait eM 'mnulei3. Ma~s 
a Terouann,e la succession dß l'evequi3 Drogon est 
aprement d~s~ut~e entre plu~ieurß. caudici.ats :., un 
certain arehldlacre Huhert, denQnqe im ~amt~S~ege 
comme heretique et sinlOniaque, s'est empare eil! 
siege episcopal; somme par le legat de !je rendre 
devant un conetle, p1lis de venir s,e justifier it ROI11e, 
il ne tient aucun cOI]1pte de ces diversi3s citatiplls. n 
finit cepenqant par etre evince, puisque, peu de 
temps apres, 1e pape se plaint ci'une n91lVeUe usur,., 
pation, celle dß Lambert de ßail~81~l, protege par 1e 
00111te 2 • Lamhert est en ljltte oqvertl'l Ilvec une 
partie de son clerge, qui l;!'adreSl;!e im S<l-int-Sil'lge, 
l'aecuse de s'etre fait COllsacrer per\' des eveql1ßS sus
pendl1s, d'avoir envahi it main armee la cite de 
Terouannß et l'eglise, d'avoir qhasse pu depouille 
tous les dercs qui reftJ.sellt qe 1e :reCQlluaitre. G'est 
en vain qu'au concile de Mefl,ux, les deux legats, 
Hugues de Lyon et l'evequEl d'OlpfOn 1'ont e:)l:com.,. 
munie. Fort de l'appui 9,l! Qomte d~ Flandre, et aussi, 
sembIe-t-B, de Qelui du roi, n dedaigne toutes les 
eensures de l'Eglise. Gregoire adresse un pressant 
appel aux eveql!es de C31ubrai, da Noyon et d'Amiens, 
a tous les « rectßurs» d'eglises ou princes, vassaux 
du comte de Flandre, p()Ur qjl'ils Ilgissent sur le 
comte et 1e rnettent en demetJ.re de rompre avec un 
tel criminEl1 3 • Mais uq peu plus til,rd, le pape a re eu 
d'autres Fßl1sßignElI11e1Üs, en cQntradiction notQire 
avec les premiers: le conlte de Flandre et Lambert 
de Bameul, a leul' tour, ont faH parvenir a Rome da 

1. Reg" VI, 7, 
~. Reg., IV. 10; VII. 16; ym,36, epist, eoll., 40 el s, 
3, Reg., VIII,))7 : Celte lettre est mal;1ifestement anterienre au gronpe 

53, 55, 56 place avant par Jaffe. 
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long's rapports, OU ÜS se plaignent des violences 
commises par leurs adversaires ; deux vassaux du 
eomte ont envahi l'eglise, vole les objets sacres, ils 
ont arrache l'eveque de l'autel pour lui couper les 
doigts de la main droite et la langue. Le pape, emu, 
prononce l'absolution en faveur de Lambert (( dictus 
episcopus ». Il declare n'avoir pas les elements 
necessaires, pour prononcer un jugement sur le fond: 
une fois de plus, il confie l'examen da l'affaire a son 
legat, l'archeveque de Lyon. Celui-ci doit reunir un 
nouveau concHe; mais comme ses dissentiments 
avec 1e roi de France 1'ont rendu suspect au dit 
eveque et au comte de Flandre, il doit s'associer 
l'abbe de Cluny, pour traiter l'affaire dans tous ses 
details, et preparer un nouveau jugement j. Nous 
savons que Lambart de Bailleul n'est pas reste en 
possession de l'eveche : mais dans l'intervalle Gre
goire VII etait mort. Vers la fin du pontificat, les 
communications avec Rome sont devenues plus 
difficiles, et de plus en plus 1e pape est force de 
laisser agir ses legats. Nous avons vu qu'Hugues de 
Die, malgre les desaveux qu'il a subis, garde jusqu'a 
la fin la contlance de Gregoire VII. 

En France, comme en HaUe et en Allemagne, 
l'application rigoureuse des decrets rMormateurs se 
heurte id'hostilite d'une grande partie du bas clerge, 
a la mauvaise volonte de plusieurs eveques, soutenus 
eux-memes par une partie des seigneurs et par le 
roi. Mais ici surtout, on ßaisit sur le vif les hautes 
qualites morales du pontife qui n'est pas seulement 
imperieux, inflexible, autoritaire, mais sait a l'occa
si on temporiser, moderer le zele de ses agents, revenir 

1. Reg., VIII, 58, ,,5, 56. Cf. GlRY, Gregoil'e TTJ] et les C1icques de Terou. 
anne (Revue Hislorique, 1876, t. I, p. 388-1,09) et tÜllE, /. C., p. 77 et s. 
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aU besoin sur des sentences trop rapides. Il y a en lui 
un souci de justice et d'equite, pousse jusqu'au scru
pule, une note d'humariite, qui fait contraste avec 
sa rigueur habituelle. Il veut que l'autorite supreme 
soit obeie et respectee : mais derriere le maHre et 
1e juge, a la main dure, 11e s'efface jamais 1e 
pretre, tout pret a pardonner et a absoudre, s'il a 
devant lui un pechenr repentant. Sans doute, les 
resistances que sou1eve ceUe volonte imperieuse 
entrainent-elles un peu partout un trouble profond. 
Mais la confiance grandit en meme temps dans la jus
tice du Saint-Siege: sur les routes de Rome se presse 
un nombre croissant de clercs et de lai'ques, qui 
viennent apporter au pape leurs recriminations, leurs 
plaintes, qui le renseignent et qui parfois 1e trom
pent. Certes la tache est difficile de faire le depart 
entre les appels legitimes et les revendications dou
teuses. Mais a toutes les victimes des prelats vraiment 
indignes, qui ont abuse de leur double pouvoir ou 
de quelque protection puissante, le successeur de 
l'Apütre est pret a donner son appui, et 1'on sait qu'il 
n'est pas homme a se laisser corrompre par de 
vulgaires interets. En France, comme en Italie et en 
Allemagne, le pontificat s'acheve en pleine bataille; 
il s'en faut de beaucoup que Rome ait partout le 
dcrnier mot; mais partout les fideles de Saint-Pierre 
accourent a l'appel de Gregoire, sont prets a pour
suivre la lutte, et arelever le defi de 1eurs adver
saires. 



CHAPITRE XXII 

GREGÖIRE VII ET L'ENSEMBLE DE LA CHRllTIENTE. 

Ainsi que DOUS l'avons fllit pom 1!3 pontificat 
d'Alexandte 1I, il DOUS reste a meUre en lumiere ce 
qu'O~ sait d'essentiel et de plus certain sur les 
relatIons da Gregoire VII avec l'Espagne, l'Angle
terre, les pays soandinaves, et, d'une maniere gene
ra~e, avec les regions de 1a chretiente les plus loin", 
talnßs; nous verrons ainsi, /3ans entrer dans aucune 
dfscussion de doctrine ou de theories, .comment le 
pape e~~end regler, pratiquement, les relations du 
SaUlt-~lege aVeo les di[erentes seigneuries ou 
royautes, entre lesquelles se partaO'e le nomial 
Qrld$ Romanu$; <:) 

. L 'action des Ißgats envoyes dans 1a France meri
dlo~alei et ~e poursuivant au de1a des Pyrenees, 
d!'wlent plus lmportante, en raison meme du carac, 
~ere permanent de .c~s le~a.tions. La täche qui leur 
ll1co:n?e est favorlsee, d arlleurs par l'expansion 
clumslenne, par 1e developpement des nou veaux 
monasteres, par 1e reHe que jouent certains moines. 
comme ce Frotaire, abbe de Saint-Pons en Lan~ 
g~edoc, conseiller. tres eeoute du ",oi d'Aragon,1e 
PIeUX Sanche-Ramlrez( 1063-1094). Ce petit royaume, 
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longtemps confine au pied des PYl'enees, dans les 
hautes vallees de l'Arag'on et du Gallego, vient de 
f'J'agrandir (1076) pär une nouvelle reunion au 
toyaume de Navarre; devenu « 1e centl'e principal de 
la lutte contra l'Is1am » il tend a s'elargir vers 1e 
Sud-Est par 1e concours, de plus en plus empresse, 
des croises fran~ais 1. Le moment est venu, pour 
Gregoire VII, de continuer. plus vigoureusement 
l'reuvre ebauchee par son predecesseur, la diffusion 
de l'unite dans la pratique de la liturg'ie romaine, 
la stricte application des decrets reformateurs. Aux 
premiers legats, l'eveque d'Ostie Gerald et 1e trop 
fameux Hugues le Blane a succede, vers 1077, 
l'eveque Amat d'Oloroll.) auquel se joint l'abhe de 
Saint-Pons 2; c'est Amat qui preside eh 1078 10 
concHe de Girone: l'assemblee, peil nombreuse, ou 
les eveques d'EII1ß et de Saint-Bertrand de Corn
rninges se sont joints a ceux du llord .. est de l'Es
pagne, prononce l'excommunication de l'archeveque 
de Narbonne, et approuve un certail1 nombre de 
canons, particulierement rigoureux: revenant a la 
jurisprudence du cardinal Humbert, adoucie ensuite 
par d'autres influel1ces, et combattue par Pierre 
Damien, elle declare que les clercs et les eglises, 
consacres par un prelatsimoniaque, doiventl'ecevoir 
une nouvelle cOllsecration 3. Vers 1a meme epoque 
1e cal'dinal Richard, frere de Berhard, abM de Saint
Victor de Marseille, est envoye aupres des souve
rElins espagnols; apres Ia mort de Bernard, il le 
l'emplace dans le gouvernement de la grande abbaye 
marseillaise et de ses dependances; mais cela ne 

L BOISSONIUDE, I. C., p. 29. 

2. Reg., IV, 28. Sur la diffusion de l' , ol'do Romanus " Cf. Reg., I, 
63; IlI, 18. 

){. HEFELE-LECLERCQ, l. c.; t. V, 1, p. 246. 
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l'empeche point d'exercer, de nouveau, en Espagne, 
les fonctions de legat j. 

Ainsi 1e pape reste en relations frequentes avec 1e 
1'oi de Castille et de Leon, avec ce1ui d'A1'agon ei 
Navarre, avec 1e comte de Barcelone. Il donne a 
l'eveque de Girone les ordres necessaires pOur 
retablir la paix entre les fils du comte Raimond Be
ren ger 2. Mais voici qu'en 1080 un vent de revolte 
souffle aussi s\lr Ia chretiente espagnole: le pape 
a su par son legat qu'un certain moine Robert, un 
clunisien, s'insurge contre l'autorite de l'Eglise 
Romaine; ei c'est 1e roi de Castille lui-meme, 
Alphonse VI, qui, trompe par ce rebelle, a traite 
d'une m::tniere inconvenante 1e representant du pape. 
Gregoire VII transmet a l'abbe de Cluny les plaintes 
du cardinal Richard; il faut que Robert re~oive 1e 
juste chatiment de sa temerite, qu'il soit rappele 
et enferme a Cluny, pour y faire penitence. Quant 
au roi, qui vient de contracter avec une de ses 
cousines un mariage iIlicite, il faut que l'ahM 
de Cluny l'avertisse dans les termes les plus 
severes : il s'expose a l'excommunication, et s'U ose 
resister, le pape n'hesitera pas a soulever cont1'e 
lui les fideles de Saint-Pierre, meme au besoin a 
partir lui-meme pom l'Espagne 3. Il semble qu'AI
phonse VI ait reussi, peu de temps apres, a rentrer 
en grace aupres du pape: une longue lettre de 
Gregoire, adressee directement au roi, fait allusion 
aux gens qui deforment, aupres de lui, les actes et 
les paroles du Saint-Siege, mais elle 1e felicite de son 
zele a faire triom pher la liturgie romaine dans toute;; 

1. Reg., v, 21; VII, 6 et 7. 
2. Reg., VI, 16. 
3. Reg., VIII, 2 ct 3 : lc !'oi venait d'epouser Agnes, fille du duc 

d'Aquitaine. 
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les eglises du royaume, et le remercie du magni
fique present, qu'il vient d'offrir a Saint-Pierre; 
qu'il prenne garde, toutefois, de ne pas laissel' les 
Juifs dominer les chretiens 1. 

Des eveques espagnols font 1e v'oyage de Rome': 
l'eveque aragonais Sanche vient supplier le pape 
d'autoriser son abdication; il Iui propose un eIere, 
qui pomrait au besoin 1e remplacer: mais Gre
goire exige qu'il garde son siege, tant que ses forces 
1e lui permettront 2. Les terres nouvelles €lon
quises dans Ie royaume d'Aragon, aux depens de 
l'fsIam, ont permis Ia creation d'un nouveau diocese, 
celui de Jaca, a Ia tete duquel est place l'eveque 
Garcias, fils du roi 3. Si les croises fran~ais, venus 
d'Aquitaine, de Bourgogne ou de Champagne, pour
suivent leurs conquetes, c'est de Saint-Pierre lui
meme qu'ils doivent tenir les terres rendues a Ia 
chretiente. Au reste, dans Ia pensee de Gregoire, 
l'Espagne tout entiere, appartient, selon d'anciennes 
constitutions, a Saint-Pierre et a l'Eglise Romaine; 
elle leur a ete livree « in jus et pl'oprietatel7l ». n 
est assez probable gue Gregoire se refere ici a Ia 
fameuse donation apocryphe de l'empereur Cons
tantin 4, 

Les relations du pape avec la nouvelle monar
chie anglo-normande seront d'autant plus etroites 
gue, sous 1e pontificat pl'ecedent, l'archidiacre Hilde
brand Cl mis toute son influence au service de Guil
laume 1e Conquerant. Pres d'un an apres son 
avenement, Gregoire ecrit au roi Guillaume en 
termes particulierement affectueux : ne lui a-t-il 

1. Reg., VIIr, ,r;. 
2. Reg., II, 50. 
3. JA Fn;-],öw , ,,098. 
,i:. Reg., 1,76 
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pas temoigne depuis longtemps une pi'edilection 
tüttte speciale entre les autres rois? Sur sa deinande, 
UIe met au coui'ant des troubles et des dangers qui 
menacent l'Eglise. Les annees passent, ct bien que 
certains actes de Guillaume meritent un blame, les 
sentiments du pape a son egard n'ont pas change: 
il ne se conduit pas töujours aussi religieusemerit 
que nous 1e souhaitöhs, ecrlt-:il a ses legats en 1081 ;, 
mais combieli il reste « superieitr aux autres sou
verains, plus digi1e d'ap~robatioll et d'honneurs 1 
Lui, du moin8, ile detruit tii lle vend les eglises de 
Dieu; il s'efforce d'assurer a ses sujets 1a paix et 
la justice; sollicite par certains eni1emis de Ia 
croix du Christ de conclure un pacte contre le5airit~ 
Siege, n 8'Y ast refuse. n a contraint les pretres 
a renvoyer leuts remmes; les lalques arenoncer 
aux dimes, injustement detenues 1 ". S'il intervietit 
activement dans les electiöhs episcopales, c'est pour 
empecher l'usurpation ou 1e gaspmage des biens 
d'eglise, c'est pour combattre les abus de poüvoir 
de certains lalques, et poui' ameHorer 1e reCi'utement 
de l'episcopat. L'une des consequences de la con~ 
quete; c'est de retidl'e plus facile qu'aillcurs uh 
renouveUement complet du personnel episcopal et 
abbatiäl. L'ancien abM dti Bec, Lanfranc, devenu 
par la volonte de Guillaume archeveqtte de Cantor
bei'Y et pi'imat d'Angleterre, poursuit avec ardeur 
le tl'iomphe de 1a reforme, en eliminant peu a ped 
totit ce qui reste du hant derge anglo-saxon. Un 
conone tenu a Löndres eil 1075 ren1et en vigueur 
d'anciennes 10is sur le rang des eveques, les biens 
des monasteres, autol'ise, sous certaines conditions, 
la translation des eveches; le ooncHe de \;Vinchester, 

L Reg., I, 70; VUI, 28 (IX, il), 
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e11 1076, nOlls montre a queis obstacles se heurte 
011001'e, dans les paroisses rurales, la rigourellse 
application du celibat ecclesi.astique. Le 1'01 eiltend 
faire 1'especter, a l'encontre des eoutun1es 10ea18s, 
les « lois episcopales )) et les eanons da l'Eglise, 
empecher qu'une affaire qui concerne le gouverne
ment des ämes seHt sollmi.se au jugeineht des secu
Hers1

• Mais si ia simonie est ici energiquemeht com
battue, que devient, sous l'autörite de Guillaume, 
1a liberte des e1ections canoniques? ei l'investiture 
w:que, interdite, sans doute, a 1a masse des sei
gneur's, ne reste-t-elle pas le privilege du roi? Avec 
Guillatime, plUs qu'avec tout autre söuverain, le 
pape sera dispose a certafns menagements. Mals 
iei, comfue partout, l'application rigoureuse, imme
diate des decrets roniains ehtrahie fatalement des 
conflits : Greg'oire s'inquiete de voir l'archeveque 
Lanfranc plus soucieux de servil' le 1'01 et de lui 
pI ai re que de donner pleine satisfaction au pape. 
Au debut de 1079, il s'etorrne et se, plairlt que 
Lanfranc ne soit pas encore veiuI a Rotiie ~ queltpies 
mois plus tard, e'est a l'un de ses legats, 18 sous
diacl'e Hubert, que Gregoire dellOnce ce scandale 
ihoul : Guillaume empeche les eveques de soU 
royaume de se rendre aupres du tombeau des 
Apötrcs 2. Une nouveUe letH'e, plus severe, adressee 
a Lanfranc, 1e menace de suspension, s'i1 he vieut 
pas a ROlne 3 : la lettre, non datee, a ete ecrite, 
sans doute, vers la fin du pontificat. NOlls savons, 
eil tout cas, que Lalift'anc n'est jamais venu a Rome 
du vivant de Gregoire. Une chronique bien införmee 
nous appl'ehd que 1e roi s'öpposait aux relations 

L HE"ELR,LECLERCG, I. C., t. v, 1, p. 1115,1(i. 
2. Reg., VI, 30; VII, 1. 
3. Reg., YlII, ~3 (IX, 20), 
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directes des eveques de son royaume avec 1e Saint
Siege : toutes les lottres, venues de Rome, devaient 
lui otre montrees, de meme que toutes les decisions 
des synodes devaient otre soumises a son assenti_ 
ment j. D'autre part, dans 1e bouleversement de 
l'Eglise d'Angleterre, resultat de la conquote, beau~ 
coup de violences ont ele commises, OU 1e souei 
scrupuleux de Ia reforme ne fut souventHu'un pre
texte : 1e moine normand Guitmundus (dont 1e 
Saint-Siege fit plus tard un cardinal et un eveque) 
appele en Angleterre par le roi Guillaume, qui 
voulait lui confier une charge importante, re pond 
par un refus, et denonce avec vigueur Ia rapacite, 
l'ambition sans scrupules des nouveaux pre1ats 2. 

Gregoire VII ayant reclame au roi Guillaume, 
avec le paiement plus regulier du denier de Saint. 
Pierre, la prestation d'un serment de fidelite, le roi 
s'incline devant la premiere demande, dont il recon
nait 1e bien-fonde. Mais il se refuse a prEiter un ser
ment « qu'il n'apas promis et qu'aucun de ses 
predecesseurs n'a prHe 3 )). La nouvelle monarchie 
anglo-normande, quel que soit son respect pour 1e 
Saint-Siege, n'entend pas se lier envers lui par un 
lien plus etroit; l'acquittement annuel du denier de 
Saint-Pierre n'est nullement, a ses yeux, le signe 
d'une subordination quelconque. Gregoire doit se 
borner a rappeIer au roi les graves responsabilites. 
qui incombent a tous les souverains : si Ia dignite 
royale se place a cote de 1a dignite apostolique 
pour eclairer et guidel' le monde - tels, au milieu 
des astres, le soleil et la lune - elle ne doit agil' 
qu'en plein accord avec 1e Saint-Siege, qui doit 

1. Ex EAmlERI Cantuar. mon. !!ist. nov. (BÜLQUET, t. XI, p. 193). 
2. OnOErHC VITAL, t. 1I, p. 226·233. 
3. P.\UL FAunE, Etude sur le Libel' Censuum, p. 137. 
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presenter tous les rois devaut 1e divin tribunal et 
1'e ndre compte aDieu de lenrs fautes 1. Guillaume 
1'8 f ' 1'" E d 'ant fait arreter son propre 1'e1'e, eveque < u es 
a) , I . I . 11·' . de Bayeux, 1e pape s eu p amt ~t Ul l:ap~e. ~ ~eve-

ment qneIs egards sont dus a Ia dlgmte episco-
1'e 1e 2. Mais ceci se passe tout a Ia fin du pontificat, 
p~ plus fort de 1a lutte cont1'e Henri IV, dans les cir
~onstances qui entravent singulierement l'action du 
Saint-Siege. 

Avec les souverains scandinaves continuent l~s 
Behanges d'ambassades, commenees sous les pontI
fieats precedents. Le roi Suein de Danemark a 
obtenu depuis 10ngtemps, pour lui et son rOY~Ulne, 
1e patrona ge de l'apotre Pler~e: le pape, Im r~p
pelle queIs liens de reconnm.ssance ~t d ~ffectIOn 
l'unissent a Rome et l'exhorte ales mamtemr. Peut
elre l'Eglise Romaine aura-t-elle besoin de son 
appui; si l'un de ses fils est dispose a venir s'e~
gager au service du Sa,in,t-Siege, ~omme l'a falt 
esperer rccemment :m eve9ue, ~anOls, Je pape est 
tout p1'et ale receVOlr, et 1m deslgne ,deja une ter~e, 
voisine de Rome et de la mer, occupee « par de vIls 
et lachcs heretiques » cont1'e Iesquels Ia chretie~lte 
feclame un defenseur 3. nest sans doute questIOn 
d'une de ces bandes normandes, dont 1a cynique 
indifference bravait, de longue date, les anathemes 
pontificaux. Au meme roi ~e pa~e l:appelait ::rue 
« les terres, soumises a la 101 des I ontIfes Romams, 
depassent en etendue le domaine des empere~rs ». 

n ecrira encore au fils et successeur de Suem, 1e 
roi Acon, l'exhortant a suivre les exemples pater-

1. Reg., VlI, 2,;. 
2. Reg., YlJI, GO (X-Xl, 2). 
3. Reg., H, 51, 71). 
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neIs et a perSeVerel' dans sa fidelite arA potre; . 
pans une. le!tre an roi~e No~vege 1e pape 

denonce les llltrignes de certams prmces danDis en 
Norveg'e, et l'invite a y conper court. n engage les 
deux souverains a envoyer a Rome de jel.llleS hohles 
de le111' pays, pour les faire instruire « dans les 
saintes lois », et fm'mer ainsi de futms legats, an 
courant des lang'ues scandinaves, et plus capahles 
de les eclairer sur les exigenees chretiennes et les 
ordres du Saint-Siege 2. Mais les troubles d'AlIe
magne rendent les relations plus difficilBs et plus 
rares; si des 1e dehnt du pontificat 1a revolte des 
Saxons a force certains legats a revenir en haUe, 
sans aller jusqu'au hout de leur mission 3, 1e_8 dan.; 
gers resteroht, jusqu'a la fin, a reu pres les memes. 
Nous ignorons en l'ealite comment la reforme eccIe
siastique a ete appliquee en ces ter1'es lointaines. 
L'enthousiasme avee lequel les Seandinaves repon;., 
dront, quelques annees plus tard, a Pappel de 111. 
croisade, prouve, en taut MS, le pl'estige croissant 
du Saint-Siege au nord de l'Allemagne, a 111. tin du 
Xle sieele. 

Les l'elations avec les pays slaves, a rest du 
royaume germanique, doivent se heurter aux memes 
obstacles. Cependant Gregoire VII ecrit au duc de 
Polog'ne Boleslas (1075), qui a envoye des presentlS 
au Saint-Siege et lui a temoigne sa devotion. Le 
pape n'ignore pas que 1e christianisme est ehcore 
J~ien .frag·He dans certaines regions de Ia Pologne; 
l'ancienne metropole a ete deplacee ou a disparu; 
les eveques errent va et 1a, sans avoü' de siege I1xe; 

1. Reg., v, 10; VII, 10 et 21. 
2. Reg., V!' 13. 
3. Reg., II, ~l. Cf. enco,-e les lettres adressees plllS tatd au 1'01 de 

Suede (VIII, 11 el 37). 
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Hs 11e sont qu'nn petit nomhre ponr un immense 
territoire, ou il le111' est impossible de suffire a tons 
les besoins. des fideles. Pour toutes ces raisons, des 
legats partent pour 111. Pologne et devront prendre, 
d'accord avec 1e duc, toutes les mesures necessaires 
a 111. restauration de l'eglise chretienne ;. Aucune 
autre trace n'est restee, dans la correspondance de 
Gregoire, des resultats de cette mission. Vers 111. 
meme epoque, et peut-etre par 1e meme co111'rier, 
une lettre est adressee a Dmitri Isiaslav, roi des 
Russes de Kiev, dont 1e fils est recemment venu a 
Rome, ponr demander, an nom de son pere, que son 
foyaume soit recommande a l'apOtre Pierre: voici 
done une royaute nonvelle, qui sereconnalt explici
tement vassa1e du Saint-Siege 2. 

Des lettres assez nombreuses sont adressees 
an duc de Boheme ,Wratislav, a qui 1e pape 
Alexandre n avait accorde deja certaines faveurs 
exeeptionnelles, par exemple 1e droit de porter la 
mitre. Un conflit assez grave· eclate entre 1'eveque 
cle Prague, frere du duc, et l'eveque de Mo1'avie; 
l'eveque de Prague vient meme a Rome plaider sa 
(Jause 3. L'archeveque de Mayence pretend inter
venir : il est manifeste qu'aux yeux du rape les 
droits du metropolitain disparaissent, et que les 
affaires ecclesiastiques de Boheme doivent etre 
reglees direetement a Home meme, DU sur place 
par les legats du Saint-Siege, agissant d'accord 
avec 1e duc. C'est en vain que Wratislav demande 
au pape 1e !ibre usage de la langue tcheque dans Ia 
celebration de l' office divin : GregDire refuse 4. 

1. Reg., H, 73. 
2. Reg., Ir, 74. 
3. Reg., I,:>8, 4:i-(ii, 78; H, 6-8, ;;3,71. 
4. Reg., VII, 11 (2 janvier 1080) •• 
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Les relations avee 1a Hongrie marquent, de la pal't 
du pape, la volonte bien arretee d'affermir la subor~ 
dination du royaume au Saint-Siege. N'est-ce pasle 
roi Etienne qui le premier a üffert sün rüyaume a 
l'Apotre? Si 1e 1'.01 Salümon, gendre de l'empereul' 
Henri HI, a cünsenti a recevüir sün rüyaume en he
nefice du rüi des Teutons, il a fait tort aux droits du 
Saint-Siege j. Cette doctrine estnettement proclamee 
par Gregüire, avant la rupture avec Henri IV : 1e 
privilege me me de tüute rüyaute, e'est de n'etl'e su
bürdünnee a aucun süuverain etranger, e'est de ne 
reeünnaltre d'autre tutelle que celle de l'Eglise 
Rümaine. Quand la guerre civile eclate entre Salü
mün et sün cüusin 1e duc Geisa, 1e pape s'effüree_vai
nement d'upaiser 1e eünflit 2; un peu plus tard, c'est 
Ladislas. frere de Geisa. uui est recünnu cümme 
seul rüi ; le pape s'adress'e ~ l'archeveque de Gran 
püur qu'il avertisse 1e nüuveau süuverain de faire 
cünnaitrc plus clairemen t ses intentiüns a l' egard 
du Saint-Siege. Une lettre püsterieure, envüyee pres 
de deux ans plus tard au rüi lui-meme, felicite 
Ladislas de sün zele et de sa fideIite: Gregüire lui 
recommande certains cümtes et leurs chevaliers, 
fideles de Saint-Pierre, cündamnes a un injuste exil: 
il s'agit sans düute de seigneurs allemands3 • 

Au sud de la Hüngrie, le duc de Croatie ct Da1-
matie, Demetrius Svinimir, s'est fait recünnaitre le 
titre de rüi par les legats du pape, dans une assem
blee tenue a Salüno en 1076. II a reQu d'eux l'in
vestiture « par l'etendard, 1'epee, 1e sceptre et 1a 
cüurünne » ; il promet d'obeir aux .ordres du Saint
Siege, de cünserver la justice, de dCfendre l'Eglise 

1. Beg., H. 13, 63. 
2. Beg., 1I,70. 
3. Beg., IV, 25 (9 juin 1077); VI, 2D (21 mars 1079J. 
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t dc veiller a 1a conduite du clerge; il s'engage 
? payer tüus les ans, a la fete de Paques, un cens ~e 
~eux cents « bizantii l ». ~e pape ~dresse un aver~ls-
ement severe a un certam chevaher dalmate qm a 

S se s'insurger contre le nouveau rüi « institue en 
~almatie par l' autürite apüstülique ». Nüus 1e voyons 
'ussi en relatiüns avec les g'ens de Raguse el avec 
~n süuverain serbe, le rüi Michel, a propüs d'un 
cünflit qui s'ost eleve entre les archeveques de 
Spalato et de Raguse. n demande d'envüyer a 
Rüme des eveques qui 1e mettent au Cüurant de 
l' affaire 2 • 

Mais 1'aetivite vigilante de Gregoire s'etend au 
deU!. meme des limites de la chretie~lte l~t~ne. nest 
tout pret a repündre aux bünnes dlsp~SltlOnS de Ia 
cour byzantine, püur renüuer ~es relatIüns ~vec les 
chretiens d'Orient : deux mümes grecs 1m ayant 
appürte, tout au debnt de sün pontificat, une lettre 
de l'empereur l\1ich~l ~II, il s'~n;presse d'env:üye: 
an basilens 1e patrlarcne Dümullcus de VeUl~e . 
nul ne sembIe mieux designe que ce haut prelat, 
8o'alement fidele a l'Eglise Rümaine et a l'Empire 
g~ec püur tenter une reuvre de rapprochement et 

, l' 3 L' . de cüncürde entre les deux Eg ises. üccaSlOn pa-
ralt favürable : l'autorite du basileus est encüre mal 
affermie; surtüut le peril turc eün:inue a m~na~er 
gravement les chretiens d'Asie MI~eur~. G~~gOlre 
s'emeut du prügres des « paYens )) ; 11 salt qu 11s ont 
tüut devaste, presque jusqu'aux pürte~ de Consta~
til1ople. n sünge serieusement a ürgamser, en OCC1-

1. Live,. CensuUln, ed. Fabre, t. I, p. 3:;C. CL P,:~j." FAüPdC, Btude SUl' 

le fiber Censuwn de I'Eglise Romaine, 1892, p. 120. .. 
2. Beg., VII,4 (4 octobre 1079); I, 6:; (20 mars 1074); V, 12 (9 Janvler 

1078). 
3. Beg., I, 18 (9 juillet 1073). 
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dent, une grande expedition de secours; iI adresse 
un fervent appe! a tous les fideles, aux chefs les 
plus vaillants de la chretiente occideutale, a~ con-!~ 
de Bourgogne, au comte de Poitiers ; il en parIa al~ 
?omtesse Mathilde, au roi Henri d'Allemagne j : d~j~ 
lui ecrit-il, son appel a ete entendu tant par les Ita~ 
liens que par ceux d'outre-monts; deja plus de cin~ 
quante mille !lommes se preparent. Le pape lui
meme pense se mettre a leur tete, les conduire, '~~l 
Orient, et ensuite aller visiter le Saint Sepulcre. 
L'execution de ce plan grandiose, OU s'arrete un 
moment r ardente imagination du pontife, favoris~_ 
rait, d'autre part, dans sa pensee, 1a restauration de 
l'unite chretienne ; au milieu de tOutes les_ dissi
dences qui separent de Home Grecs et Armeniel1s 
{( presque tous les Orientaux attendent que la fo~d~ 
l'ap6tre Pierre decide entre leurs. diverses opi
nions 2 ». D'autres soucis detournerent bientot Gre
goire de ces vastes projets : mais meme qU(jnd !'idee 
?'mle e~pedition est abandonnee, 1e pape entenIl 
mtervelllr encore dans les atTaires orientales. A,pres 
1a revolution de palais, qui eu 1078 renverse Michel 
Ducas au profit de Nicephore Botaniate, celui-ci 
f1etri. comm~ usurpate.ur, est excommunie par UI~ 
concde romaln : GregOlre pretend dMendre les ciroits 
du souverain leg.itime~ .. On apprend, un peu plus 
tard, que 1e baslleus l11Justement depose vient lie 
debarquer en ItaUe, pour demander secours an Saint
Siege et anx .Normands. L'aventurier, qui Se fa,it 
passeI' pour MIChel VII, est protege par Robert Guis.-

1. Reg." I, 46-49 (2 fevrier, 1" mars -10741; lJ, .3,31,37 (11) septembre. 
7 et IG de(;(;HlJJl'e {O'7~;, GOU. tL ' 

~. lieg., n, 31. au roi Henri. Cf. la lettre ecrite a un archevcque ar-
mCUlell, le () JUlll -1080 (Beg., VIII, 1). . 

3. lieg., VI, 56. 
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card. Le pape, trompe, s'empresse d'ecril'c auX eve
ques de poume et de Calabre, pour qu'ils engage~t 
les fideles aparter secoms au soi-disant hasl-

leus 1 • 
Mais il y a encore, en pays musnlman et non 

loin de l'Italie, des groupes de chr~tiens, au sort 
desquelslepape s'intere.sse.ll esten correspond~l1ee 
avec l'archeveque Cynaque de Carthage, qm ne 
trouve plus autour de lui assez d'eveques, pour l'as
sister dans une ordination episcopale. Il exhorte le 
derge et 1e peuple de Bone a suivre fidelement Ie.s 
instructions de leu l' nouvel archeveque Servandus, 
qui, sur leur propre deman?e, :ien~ ~'etre consae.re 
il Rome 2. Le roi de Ia Maurltame Sltlfienne, Anaur, 
IEn nacir) a ecrit lui-meme an Saint-Siege apropos 
de cett~ consecration, en lui envoyant des presents 
et en Ini annonc;ant la mise en liberte de phlsieurs 
eaptifs. Gregoire 1e remercie et le loue, ~ ~es 
termes d'une singnliere elevation: « cette bonte, c est 
le createur de toutes choses, Dieu, sans lequel nous 
ne pouvons rien faire ni penser. ?ß bon, qui l'a 
inspiree a votre creur ... Cette charlte mutuelle, nous 
et vaus, naus nous la devons plus specialemeni 
qu'aux autres hommes, n.ous ql~i croyons. ~t con.fe~
sons un seul Dieu, qUOlque d'une mamere diffe
rente3 ». Bien qu'ailleurs Gregoire, comme tous 
ses contemporains, qualifie de paYens les sectat81U's 
de l'Islam il reconnait ici tres nettement qu'ils ado
rent un Dieu unique : s'adressant a un princ.e 
musulman, il trouve sans effort les formules qm, 

1. Reg., nu. G (25 juiIIet1080). Cf. CllALA"noN. Rist. de la domina
tion nonnande en ItaUe et en Sicile, t. I, p. 205. 

2. Reg., III, 19-20 (juin 1076). Cf. I, 22, el3 (septcmbre 1073). 
3. Reg., UI, 21 (juin 1076). Cf. CL. HUA1\T, H?sto!re des Arabes, t.ll, 

p.12ö. 
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ecartant ce qui divise, savent trouver ce qui unit 
Ainsi travaille-t-il apropager jusqu'aux extremite' 
du monde habite 1e prestige de l'Evangile. s 

En meme temps que Gregoire VII lutte partout 
pour la renovation de l'Eglise, il travaille a resserrer 
les ~iens d~~ eg.lises particuliEll'es avec 1e Saint-Siege, 
malS aUSSl a faIre reconnaltre, d'un bout a l'autre de 
Ia chretiente, la suprematie efIective du Saint-Siege 
sur tous les souvel'ains seculiers. A vrai dil'e les deux 
taches sont inseparables l'une de l' autre : pour imposer 
a la chretien~e sa direction morale, po ur faire en / 
sorte que l'eplscopat, queIs que soient ses liens avec 
les puissances seculieres, soit vraiment l'enouvele et 
que partout il agisse dans 1e sens de la rMorme il 
faut que les puissances seculieres acceptent- 'ou 
l'econnaissent, d'une certaine maniere, la tuteHe 
de l'EgIise Romaine. Nous padons adessein des 
puissances seculieres et non des Etats, car, dans la 
chretiente du Xl C siecle, si on fait abstraction de 
l'Orient byzantin, il n'y a pas encore, a proprement 
parler, d'Etats organises. Dans cet ensemble confus 
de royautes et de seigneuries, plus ou moins fortes 
que. f?rme 1a societe feodale, plusieurs souverain~ 
solh(;l~ent d'eux-memes 1e patronage de l'Eglise 
Romallle, et sont tout disposes a lui preter un serment 
de fidelite. Rome essaie d'obtenir d'eux 1e paiement 
d'un c~ns,. qui soit 1e signe ou 1e symbole de cette .. 
subordmatlOn. l1s deviennent par 1a comme les 

, ' 
mon~st.eres e~emp,~~, les clients privilegies, les 
pr?teges du Samt- Slege ': On a nie que Gregoire ait 
pretendu exercer des droIts suzerains sur les rois et 
les seigneurs, qui demandent 1e patronage de 
l'Ap6tre Pierre. On fait remarquer que 1e terme de 

1. PAUL F,\BHE, Etude SUI' le Libel' CMsuum, p. H9, 124, 125. 
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rassalus n'e8t jamais prononce, quand il. s'agit de 
relations entre le pape et les divers souverains, que 
Gregoire use d'un terme beaucoup plus vague : 
miles S. Petri, chevalier de Saint-Pierre I. Nous 
pensons qu'a la fin du XI" siecle la difference est 
insignifiante entre les deux termes, et qu'en realite 
1e pape entend bien soumettre ces « fideles )) a une 
veritable tutelle, les amener a reconnaltre une subor
dination efIective a l'egard du Saint-Siege : et ces 
liens nouveaux ressemblent, beaucoup plus qu'on ne 
veut bien 1e dil'e, a ceux qui unissent un vassal a son 
suzerain 2. Mais il faut distinguer, parmi tous ces 
souverains, les forts et les faibles. Les rois vraiment 
forts, ayant deja des moyens d'action et une puissance 
redoutables, ne sont encore que l'exception : ÜS sont 
les seuls qui puissent resister ouvertement au Saint
Siege, et ceux-Ia meme, qui inspirent a Gregoire le 

. plus de confiance, n'hesitent pas, pour maintenir 
leur independance) a refuser 1e serment de fidelite 
qu'illeur reclame : c'est 1e cas du roi d'Angleterre. 
Les royautes plus faibles, ou d'origine toute recente, 
ont tout interet a solliciter elles-memes la protection 
de l'Apötre. Dans la pensee de Gregoire, tous les 
souverains doivent rendre compte de leul' cOllduite a 
l'Eglise : aucune dynastie ne peut se prevaloir d'un 
privilege sur lesautres; iln'y a de droit absolu pom 
aucun souverain; la monarchie germanique, par 
son indignite meme, est mise an meme rang que les 
autres; aux yeux de Gregoire et de ses fideles, iln'y 
a plus d'Empire depuis 1056, et la vacance imperiale 
se prolongera l1ecessairement jusqu'au triomphe du 
pape legitime. Cest un fait d'une immense portee 

1. A. FLICllE, Saint Gregoil'e VII, p. '157. 
2. Cf. JORDAN, Revue Historique, 1921, t. f, p. iG-7i. 

\-. 
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que 1a clueLiente ait pU Se. passer, si longtemps 
d'empereur : tous les souverains eta nt mis au mem~ 
niveau, il faut les amener, tot ou tard, a reconnuitre 
que seull'Apotre Pierre est plaee au,dessusde toutes . 
les royautes seculieres. 

CHAPITRE XXIII 

LE sAiNT-SIEGE ET L'HERESIE, DE LEON rx 

A GlUhWIRE vIi. --'- LA CÖNTROVERSE BERENGARIENNE. 

Dans 1a premiere moitie du Xl" siede, l'heresie 
n'apparait eneore, sur plusieurs points de la ehre
tiente latine, qu'a l'etat d'exception; - du moins 
l'heresie au sens etroit du mot, I'Mterodoxie, plus 
ou moins radieale, qui paratt meUre en cause les 
fondements meme on qnelques-uns des dogmes 
essentials du ehristianisme. L'heresie ainsi eomprise 
suseite, <;a et la, les alarmes et les eoleres populaires, 
eomme on l'a vu a Orleans, vers 1022; elle provoque 
de la pat't de certains souverains de terribles 
rigueurs : e'est Robert 10. Pieux, qui envoie au buchel' 
les neo-manieheens d'Orleans, tandis que l'empereur 
Henri III cbndamne a Ia potence ceux de Goslar, eh 
Saxe! (1052). Certains eveques, eertaines assemblees 
eeclesiastiques s'inquietent des pl'ogres de l'heresie, 
aussi bien en Aquitaine et en Languedoc qu'en 
Champagne et en Artois, aussi hien en Piemont qua 
dans 1a plaine saxonne, ou sur les bOI'ds du Hhin 2. 

1. Cl'. supra, p. 88, HER}!. AUG, ad a. 10,;2 (lII. G., 8., t. Y, p. (130) et 
A~SELi\![ LEOD., iiJid. t. VII, p. 228. 

2. Cf. ADEMAR DE CHABANNES, HI, 49, 09, 69 (es. Chavanon, p. i73, 
18ti, 194). - ANi\ELlin Gesta ep. Lead. (M. G., S., t. Vif, p. !H7). - UNI>ULFI 
Hist. Mediol. (ibid., t. VIII, p. 66). - BOI'QUET, Reeueil des hist. de 
Gaule, t. X, p. ä40-42. - RAOUL CHill;!\, ed. Prau, p. 94. 
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lvrais l'un des c~nonistes les plus eminents de 1a 
regIOn lotharinglenne, l'eveque "Vason de Liege 
consulte par l'eveque de Chalons, se prononc~ 
nettement co nt re tappel au bras seculier contr 
l ' I" 1 . ' e emp 01 a.e a peme de mort : s'i! ya des coupa..; 
bles obstmes, se refusant a toute conversion 
qu'o.? s: borne ales excommunier. Selon 1a paroI~ 
du Clll'l~t, ce n'est pas a nous a separer l'ivraie du 
b~n ~rall1, de, peur qu'en arrachaJit l'ivraie, on ne 
deracme en meme temps 1e ble. « Laissez-Ies croltre 
l'un et l'autre jusqu'a la moisson 1. » L'eveque n'etait 
pas sans redouter la rage aveuo'le du fanatisme 
populaire : car i1 avait entendu dir~ qu'on pretendait 
reconnaHre les hel'etiques a la seule paleur de leur 
teint! Sous ce nom general d'heretiques, on risque deo 
confondre des mouvements de revolte ou des mani
f:stations d'~pinions singulieres, qui sUl'gissent <,ja et 
la, sans aVOlr aucun rapport direct les uns avec les 
autres. Il n'y a aucune preuve d'un pretendu cc courant 
heretique » qui se serait propage dans les principales 
cites de la France du Nord 2 • Les textes connus font 
allusion aux reunions secretes, que tiennent les 
paysans, dans ce une certaine partie)) du diocese de 
Ch~lons, ~u .gl:oupe de neo-manicMens qui, vers 
102;:), se reumt aArras: ceux-ci attribuentd'ailleurs 
l'introduction de 1a secte a des Italiens recemment 
venu~ dans le pays3. 11s semb!ent bien professer des. 
d~ctrll1es semblables a celles de ce g'l'oupe heretique, 
decouvel't par l'archeveque de Milan dans une 
hourgade voisine d'Asti, 1e castellum de Monforte 
dont Hs ont fait leur reruge et leu I' centre. Leur 

1. A'SEUllC, Geda "p. Leod., I. c. 
_2. LeClluRE l'affirme sans raisons suffisantes (His!. de P,'o.'we II ~ 

p. 193). . , .-, 

3. BOCQUET, Recueil des llist. de Gaule, t. X,p. MO. 
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ohef, interroge par l'archeveque, confesse que lui et 
ses amis ne mangent jamais de viande, qu'iIs ont en 
cOl11mun tout ce qu'ils possedent, qu'i1s honorent 
par-dessus tout la virgil1ite; s'ils ont un pontife, 
ce n'est pas celui de Rome, mais un autre qui 
visite tous les jours 1eurs freres, disperses a travers 
le monde. Hs pretendent d'ailleurs confesser 1e 
pare, 1e Fils et 1e Saint-Esprit, lire tous les .iours 
les deux Testaments et les Saints Canons 1. Dans 
ces divers groupes, qualifies souvent de ce mani
cheens )), on a cru reconnaitre les ancetres des 
(c Cathures )) du xne siecIe, et il y a sans doute 
entre les uns et les autres certains traits communs 2• 

Mais aux yeux des autorites eccIesiastiques ces 
scandales is01es n'ont encore qu'une tres mediocre 
il11portance. 

Dans 1a seconde moitie du Xl e siede, quand 1a 
question de 1a reforme de I'Eglise apparait an pre
mIer plan, nous n'a"ons aucun indiceque les foyers 
d'heresie grave, precedemment signales, se soient 
accrus et developpes d'une maniere bien notable. 
L'heresie principale, l'heresie essentielle, contre 
laqueUe s'acharnent les apotres et les docteurs de 
la reforme, c'est la simonie, c'est 1e nicolalsme, ou 
doctrine qui autorise le mariage des pretres. S'il 
y a vraiment, acette epoque, une lente diffusion 
du neo-manicheisme ou du futur catharisme, elle 
passe encore inaperQue. 

n y a loin, en tout cas, de cette heterodoxie, plus 

1. LANDULFI hist. 112ed. (M. G., S., t. VIII, p. 66). 
2. Cf. le livre deja ancien mais toujours fort utile de C. SCH~nDT, 

His/aire el daclrine de la seete des Catha,'es au Albigeois, :2 1'01., 
Paris-Geneve, 1849, t. I, p. 1-04, et la note du t. ll, p. 21)2 : opinions 
emises sur l'origine des Cathares. Schmidt a tres bien montre que 
les Cathares ne sont pas les successeurs directs des anciens mani
cbeens. 
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oU mOlliS radicale, il la doctrine subtile que sou
tieilt, au sujet de i'Eucharistie, le ceiebre ecola-tr!3 
de Tours, Bcrcng'er. Sans doute Oli accusera Be
renger de rejeter, eommeles Manieheens, 1e hapteme 
des elifants et la saihtete du mariage 1. Mais ce sont 
1il des aecusatiohs isoIees, venues d'adversaires pas
sion11e8, et que l'autorite ecclesiastique n'a point 
reteliues, C'ö111me 1e prouve l'histoire meine de la 
eohtroverse herengarienne. Cette eontroverse a eu, 
entre i050 et 1080, un profond retentissement; elle 
a suscite plusieurs ecrits de polemique; elle a oc .. 
cupe plusieurs coucHes; les grands papes reforma
teurs, de LBön IX a Gregoire VII, ont du plusieurs 
f01"8 y intervenir. Nous nötiS trouvons iei sUr u.u 
tel'rain plus solide, mieux conmt et mimix explore, 
que lorsqu'il s'agit des neo-manicheens. La notöriete 
de Berenger, 8011 talent de dialeeticien, l'influehce 
de 15011 euseigncment Ont donne a ses idees un sin:..; 
guHei' relief. 11 a ete ardemmeIl.t comhattu, d'autre 
pal't, pat' des hommes qui ont eu dans l'Eglise oc
cidentale un r61e de pl'emier rang', le cardinal HUh1-
bert, l'archeveque Lanfranc de Cantorbery, au den 
abM du Bec. nest difficile de savoir jusqu'a quel 
point les abjUl'ations, auxqueHes il s'est resigne, ont 
ete 'sinceres, mais n n'est pas douLeux qu'Alexan
dre n el; Gregoire VII aient cherche a 1e proteger 
contre des ennemis, acharnes il sa perte. Dansie 
parti imperial et antigregorien, on n'a pas manque 
d'exploiter contre Gregoire VB son attitude indul
gente et de 1e denoncer il la chretiente comme 1e 
prot,ecteur d'un heretique notoire 2. n vaut donc 

I. Cf. le traite de GUlnruNDts, eveque d'Aversa : P. L., t. 149, col. 
1429 et la lettre adressee pa!' 1'6veque de Liege au roi Henl-i (llou
Qt;ET, Reclleil des h ist., t. Xl, iJ. 1.97). 

2. Cf. asseihblee de Brixen (M. G., Constit. et acta publica ... i, H9· 
120). 
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1a peine d 'eclaircir bette histöire avec quelque detail. 
Berengel' de Tours appartient par soli origine et 

par sa formation a cette ecole de Chartres, clont la 
reputation remontalt aux derniers temps carolih;" 
g'iens, mais qui avait eu, au deblit du XI" siede, au 
tamps de l'eveque Fulbert, un eclat particulier 1. Uu 
de ses anciens condisciples, Adelinan de Liege, lui -
rappelait plus tard cette « tres douee )) vie en bom
mull qu'ils menaient, an temps da leur jeunesse, 
dans « l'academie ) de Chartres, sons Ia direction 
cle leur v{merable « Socrate )) (I'eveque Fulbert), les 
entretiens intimes auxquels HiS se livraient le soir, 
dans le petit jardin, voisin de la cllapelle 2. Le meme 
Adelm3.n a compose tout un pöeme sur les eleves 
de Fulbert, OU se trou.vaient, entre antres, Hngues, 
fils du vicomte de Chartres, plus tard eveque de 
Langres, l'architecte et meclecin Jean,qtii fut a son 
tour le maitre de Roscelin, 1e premier docteur eonnu 
du nominalisme 3. Berellger, lui aussi, a cultive 1a 
medecine, mais surtout Ia grammaire et 111. dialBc
tique. S'illit assidument les Peres, saint Ambroise, 
saint J erome, saint Augustül, il conuaJ:t les catego
ries d'Aristote, il admire fort Scot Erigene, bien 
qi1'il avoue plus tard n'avoir pas Iu toütes ses ceu
vres "; il pretend, comme lui, interpreter le dogme 
par un tre5 large usage de la raison. Devehu eeolatre 
de Tours, n. explique les Psaumes, les epltres de 
saint Paul, l'Apocalypse. Un de ses adversaires 
pretend que, des sa jeunesse, il cherchaita se sin
gulaL'iser par de Iiouvelles interpretations dB"! mots, 
qu'il affectait les aUures d'un prüfünd meditatif, en-

1. CLERVAL, Les ecoles de Charll'es ... , p. 15-40. 
2. P. L., t. 143, eo1.1289. 
3. CLERVAL, l. C., p. 58 et S., 123. 
4. Cf. la lettre de Bereng-cr a Ascelin, P. L., t. 150, co!. 66. 
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ferme dans son capuchon, ne parlant qu'apres de 
longues reflexions, s'expliquant avec une lentenr 
affectee qui trompait les simples j. Mais 1a maniere 
meme dont certains 1e denigrent est la preuve de 
son succes; son enseignement et ses idees ne res
tent pas enfermes dans un cercle etroit, puisque 1e 
b1'uit s'en 1'epand jusqu'a Liege, aSpire ct a 
Mayence 2 • 

C'est entre 1045 ct 1050 que l'Oll commcnce a 
s'alarmer des opinions de Berenger sur l'Eucharistie. 
n pretend que dans 1e sacrement de l'autel la subs
tance du pain et du vinne peut pas disparaitre, l'ac
cident etant inseparable de la substance. Si 1e corps 
et 1e sang du Christ sont vraiment presents, cette 
presence doit etre comprise en un sens particulier 
« intellectualiter » et non « sensualitel' ». L'eveque 
de Langres, son ancien condiseiple, le supplie de 
ne pas ehercher des opinions singulieres, en oppo
sition avec les sentiments de l' Eglise universelle 3. 

Cependant BerE'nger apprend qu'en Normandie 
l'abbe du Bec, Lanfrane, attaque les opinions de 
Seot Erigene, le eelebre philosophe du temps de 
Charles 1e Chauve, qui a eontredit Paseasc Radbert, 
auteur d'un traite sur «leeorps etle sang du Christ». 
Berenger eerit a Lanfranc, pour l'engager a etudier 
plus a fond les Saintes Ecritures, et pour defendre 
Seot Erigene. « Si tu le tiens pour heretique, tu dois 
aussi tenir pour heretiquesAmbroise, Jerome, An
gustin, sans parIer des autres". » Cette lettre est 
transmise a Rome, et pour 1a premiere fois au eon 
eile du Latran, preside par Leon IX en avril 1050, 

L GUInn.;~bL;, t~n~~que d'Aycrsa (P. L., 1. J /:l0, co1. 1/1-2'7). 
2. BOLQUET. Hist. äesGaules, t. Xl, p. !ID7. 500 et s. 
3. P. L., t.142, eo1. 1327. 
',. P. L., t. 150. cot 65; 
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une' sentence de eondamnation est promulguee 
contre les opinions de Berenger. Lallfranc assiste au 
concile, et doit se justifiel' lui-meme des faux bruits 
qui courent sur son compte, apres sa eOl'respon
dance avec l'heretique. Berenger est cite a compa
raitre devant 1c concile de Verceil, quelques mois 
plus tard : il n'y vi!3nt pas, mais lecture est donnee, 
dans ceUe assemblee, du livre de Scot Erigene et 
des affirmations de Berenger, qui sont 6galemeut 
condamnees j. 

Si l'ecolatl'e de Tours n'est pas venu en Italie, 
c'est que, dans l'intervalle entre les deux coneiles, 
il a ete pris a partie, en France meme, d'abord a 
Chartres, Oll une partie du elerge Iur est violemment 
llOstile 2, probablement a Tours, OU un concile pro
vincia1 examine les plaintes foril1ulees contl'e lui 3, 

puis en Normandie, Oll 1e duc Guillaume le retient it 
Brionne, ct 1e met en dcmeure de s'expliquer devant 
une assemblee de theologiens i . Ensuite el surtout 
1e roi Henri Ie" se refusant tt 1e laisseI' partir pour 
Verceil, ordonne SOll arrestation et le lais se quelque 
temps en prison. S 'il consent un peu plus tard il 
1e mettre en liberte, c'est pour le traduil'e devant 
une nouvelle assemblee ecclesiastiquc, convoquee 
a Paris (octoLrc 1051) : Bel'cnger s'abstient d'y 
paraitre; on y lii une de ses lett.cc,'l, ct sa cloclrinc y 
est eondamn6e 5. lVIais il a contl'ü ses ael. versaires de 

L LAXFiL\~C, De carpore cl sangu,fne Dom {ni adVel'SHS Berenga
riurib, P. L., t. ·1.50, col. /fI2 j d3. 

2. CLEBVAL: l. c., p. 136 ••. SCDl~:'\DonF, Berengarius TuronenJJis, n. V, 
p.209. 

3. Cr. lett,'e de l'eycque EuseLe :i Bereniier (SCDE"DOHF, l. c., 
p. 3. et s.;. Sur Ja date el le commentaire de eetle Y. les 
remarques dc \V. ßnöcKIKG, Deutsche LeitEchn/t {ti'}' 
senf,cha!l, HUf, l. y~ p. ~~Gi et 18HL t. XII. I'. ;]44-. 

4. }fANSI, XiX, 773. 
5. l\LlNsr. \IX" ~i)i;L 
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puissants protec~eurs: l'~veque d'Angers, ~~seh~ 
Bruno, qUl a falt de Berenger son arcludlacre, 
16 comte Geoffroi Martel, maHre de l'Anjou 101; 
de la Touraine, 1e meme qui a refuse si long_ 
temps, malgT6 les anathemes du Sa.int-Siege, de 
meHre en liberle l'eveque du Mails. Cependant les 
eveques de Ia province de Tours, auxquels se Joi .. 
gnent d'autres prelats, de Ia pl'ovince voisine de 
Sens, se reunisselit de nouveau en 1054, sous Ja 
presidence d'un legat du Saint-Siege,. gui ti'est 
autre que 1e sbus-diacre Hildebra.nd. Celui-ci eut 
ort a faire pour calmer l'efi'ervescelice d'nne assem-:

bIee, ou partisans et adversaires de Bel'enger dureIit 
s'affronter de nouveau avec quelque vivacite, tandis , 
que l'ecolatre de Tours etait soumis a un minutietix 
interrogatoire, devant une comtnission formee tle 
l'archeveque de Tours, deseveques d'Orleaml fit 
d'Auxerre. Berenger a pretendu lui-meme qu'il avait 
reussi a convaincre ses juges de son orthodoxie: 
mais ses partisans ont accuse Hildebrand de h'avoil,' 
pas su fermer Ia bouche a ses calomniateurs, et 
d'avoir eu, en face d'eux, une attitude assez 
ambigue 1, n sem bIe en tout cas qu'il ait engage 
Berenger a venir se justifier plus amplement devant 
le Saint-Siege. Ayant appris, dans l'intervalle, la 
mort du pape Leon IX, Berenger renonce a soli 
voyage. Cependant Ia controve1'se se poursuit; et. 
l'enseignement de l'ecoIatre continue a susciter, dans 
1e clerge de France, et pal'ticulierement en Norr1ian
die, sous l'influence de l'abbe du Bee, son riyal en dia
lectique et en exegese, une ardente opposition. Du 
concile de Rouen, vers 1055, oblige tout eveque a 

1. l.eHre d'EuselJe a Berengpr (SUDENDOflF, I. C., p. 3; Cl s.), Lettre 
du comte Geotfroi ;\ Hildebrand (Sl'DENDOln, I. c., n. X, p. 218). 
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signet' une formule, ou ost af!ir)nee claircment la 
doctl'ine de Ia transsubstantiatIOn, que conteste 
B6renger. Durand de Troam, vers la meme epoque, 
compose COlltre lui son livre (l sur 1e corps et 1e sang 
du Christ j » • 

. En 1059, taut au debut du pontificat de Nieolas Jl, 
l'archidiacre d'Angers se decide a partir pour Rome, 
oiI il comparait devant l'important concile de .cent 
treize eveques, tenu au palais du Latran en avrIl, et 
duquel devait sortir le fameux deeret sur les eleetions 
pontificales. Le eardina~ HUl11br:rt est eharg~ de 
rediger la formule de fOI, que Bel'enger est mlS en 
demeure d'approuver. Celui-ci signe tout ce qu'on 
lui demande et devant l'attitude menagante de se!' 
juges, se d~cide a preter serment. Mais une fois 
rentre en France, il se plaint d'avoir ete victime 
d'une ahominable eontrainte; il s'en prelld au car
dinal Humbert, qu'il qualifie d' in eptissimus ; il ecrit 
un nouvel expose !ie sa doctrine, et de nouvea!l le 
vaHa en eonflit mrec Lanfrane 2. L'archeveque de 
Besangon eta nt de passage a Angers vers 1062 -
dans cette vilIe d' Angers ou Geoffroi 1e Barbu a suc~ 
cede, depuis 1060, a san oncle Geoffroi M~rtGI, - il 
preside, dans 1a chapelle de la eomtesse Hrldegal'de, 
une reunion, Oll assistent les eveques du Mans et 
d'Angers: Bel'enger y est mis en dem eure de eonfor
mer san enseignement a l'orthodoxie et de ne plus 
cntamer de controverse publique 3. Cependant, il se 
brouille bielltOt avee le nouveau comte : le sejour de 
Ia ville IUl est intel'dit, il ne peut plus remplir ses 
fonctions . d'arehidiacre. Contre son persecuteur 

1. EBERSOtT, Revue ete l'histoire des religions, 1903, t. 48, p, &:5-42. 
2. LÄNFRANC', I. c. (P. L., 1.150, col. 407 el s,), cl. l'opuscule sur Ja COll

damnaiio'n de ]:\erenger PIANSI, XIX, 7t;9) , 
3. Lettre d'Eusebe Emuo (SUDENDOl\r, I. c., 1" 31 el s.). 
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c'ost la protection du Saint-Siege qu'il iInplore : 1e 
pape Alexal1dre H ecrit a l'al'cheveque de Tours et a 
l'evequß d' Angers - o'est toujours Eusebo Bruno_ 
qu'ils doivent agil' aUPI'eS du comte, pour qUß cessent 
toutes ces vexations j. L 'appui qu'ils dOllllellt a 
Berenger ne sert qa'a toumer contre eux Ia colere 
de Geoffroi le Barbu, qui s'alicne a ce moment 
toutes les puissances d'Eglise, aussi bien les moines 
de Saint-~1artill que l'episcopat. L'archeveque 
e;x:commullle l~ eomte : Horne se decide a envoyer un 
legat, 1e cardmal Etienne, qui preside un synode a 
Saumur, ou toutes les censnres eontre Geoffroi sont 
solennelIenwnt renouvelees 2. Au milieu de ces 
troubles graves, il semble hien que la controverse 
doctrinale passe au second plan. En tout cas Berenger 
reste offieiellement d'aecord avec ses superieurs 
immediats, l'eveque d'Angers et le metropolitain de 
~our~, gui n'h~sitent pas a lui assurer leur protec
tlOn; Il est mamfe~te qa'a ce moment 1e Saint-Siege 
ne met en doute III son orthodoxie ni la sincerite de 
sa sournission. Les lettres qu'il eehange d'autre 
part avec l'eveque Bermann de Metz attestent les 
relations les plus amicales avec une partie impor
ta~te ~~ clerge 101'rain. Des conseils qu'il adresse au 
1'01 Phlhppe on peut conclure qu'i! a retrouve, dans 
l'entourage du fils d'Henri Ier, toute son auto rite 
morale 3. Et cependant ses adversaires ne desarment 
pas; on continue d'attaquer ses doctrines : s'etant 
presente au concHe de Poitiers, reuni le 1 er janvier 
1076, sous 1a presidence du legat Gerald, i1 y est 

1. l{.cttre de Berenger au cal'Jinal Etienne (SUDENDORF, n. XVI. 
~. 224). Lett~'e de I'archeveque de 'fours (ln .• ibicl., n. XIV, p. 220): 
L.f. lJELU'C, Samt GT<!go,1'e VII, t. ll, p. 310. - JAFH:-L., n. 1,588->601. 

;. HALPlIEN (L), Le camte cl'Anjou au XI' süc/e, p. H •. 
3. SUlJEKDUI\F, I. c., n. XVII el X VIII, p. 225-229. 
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fort malre~u, et peu s'en faut qu'il n'y soit massa
cre 1. 

Le pape Gregoire VlI continue, malgre tout, de 1e 
couvrir. Berenger 1e remereie d'une lettre, adressee 
en sa faveur au legat Huguesde Die 2 • L'abbe 
Hugues de Cluny ecrit a Rome, POUl' savoir a quoi 
s'eu tenir sur 1e compte d'un personnage si combattu3• 

Berenger prend 1e parti, sans doute sur l'avis du 
pape, de revenir aHorne, OU il reste cette fois pres 
d'un an. Au concile de novembre 1078, n fait une 
nouvelle declaration d'orthodoxie, reconnait que 1e 
pain et 1e vin, une fois consacres par 1e pretre, sontle 
vrai corps et 1e vrai sang du Christ. Se10n Ber~nger, 

. 1e pape ayant estime d'abord que cette professIOn de 
foi etait suffisante, proclama hautement devant tous 
qu'il n'etait pas un heretique; au reste, des person
nages considerables, 1e cardinal eveque de Porto, 
l'archeveque de Milan s'etaient declares pleinement 
d'accord avec 1e chanoine da Tours; 1e pape -
pretendait encore Berenger - tenitit pour negli
geables les attaques et les arguments de Lanfranc ; 
il lui opposait volontiers l'erudition de Pierre 
Damien, qui n'aurait pas approuve toutes les theses 
de l'ahM du Bee, - pas plus qu'il ne l'avait fait pour 
celles du cardinal Humbert 4. Nous savons, par 
ailleurs, que Lanfranc, qui refusa toujours de venir a 
Horne, ou qui peut-etre ne put jamais y venir, du 
vivant de Gregoire VII, n'eut pas toujours avec 1e 
pape les meHleurs rapports 5. 11 semblait que tout 
fut termine: Gregoire avait annonce que Berenger 

1. EUERSOLT, I. c., p. 14,,-150. 
2. SUDENDOI\F, I. c., n. XX, p. 231-
3. Beg., V, 21-
!i'~ MA~S[, XIX, '7fiL 
ü. Cf. supra, p. 30~. 
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allait proter sermen~, meme elf subissatlt l'epreuYe 
du fer rouge, quand brusquement il se decide a un 
npuvel ajournement. L'epreuve promise est aban .. 
4onnee; 1e pontife, cedan,t aux instances de la partie, 
adverse, veut attendre 1e prochain concHe, plQ.s 
nombreux et plus solennel, qui doit se tenir an 
moment du careme (1079). Mais alors on exige <l~ 
Bt3renger des precisions nouvelles, un€) decla~'atioI! 
plus explicite .. Il doit reconnaltre que 1e pain et li 
vin sont substantiellement changes all vrai corps et 
au vrai sang' du Christ; p1'osterlle a terre, il doit 
aVouer qu'i! a er1'e jusque-l<\, en s'abstenant d'em
ploye1' rexpression substantialitr;r. Berenge1' se 
resigne a cet aveu, mais il est manifeste qu'il lui 
coute beaupoup, et iI se reproche lui-meme CPll1111€) 
ulle faiblesse d'av()ir cede sUr c() point I. Deux 
lett1'es de Gregpjre VII, non datees, . spnt evidem
ll1e!1t posterieures a l'abjuration de 1979, et donnent 
la conc1usign officielle, aux yeux de l'Eglise Romaine, 
de ceUe longue controverse: Le pape, s'adressallt a 
tous les fideleIl, dec1are qu'il prononce l'anatheme 
contre tous ceux' ,Hui feront un tort quelconquß a 
B6r<=ll1ger, fi,ls de l'Eglise Romaine, dans sa perSPllne 
ou dalls ses biens. IIflst donc interdit, sous les peines 
les plus grq.ves, de 1e traiter d'h,eretique. D'~utrß 
part l'arch,eveqllc de Tours et l'eveque d'Angers scmt 
üwites, u:p.e {ois de plus, a 1e proteger contre les vio
lences du comte Foulq'lles 2. 

Si a Rome la controverse etait elose, il n'en 
fut PEtS de meme ßn Frallce. Le tra~te dEl Lanfral1C 
« sur 1e corps et 1e sang du Seigneur », rouvre de 
polemique, ouvertement dirigee contre Berenger, 

L lIlANSI, XIX, 766-7. 
2. Ep. Coll., H.2. e( 36. 
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est' posterieur au concile de 1979 ct au 1'131,0111.' en 
Fl'ance de l'archidiacre d'Angers. nest Pien dou
teux que celui-ci ait laisse tomber cette ilOuvelle 
attaque. Nous savons qu'~u concile de Borde<tux, OU 
assistent vers iOSQ les legats du S~int-Siege. 
JIugues et Amatus, ainsi que les archeveques de 
'[OU1'S et de Bordeaux, Berenger a du l'f}ndre 
compte de sa foi 1 • NOllS sommes, il Elßtvra,i, trüs 
mal renseignes sur la fin de sa vie. En 1085 il fa.it 
part a son ami, l'archeveqll()de Bprdeaux, de l'emo
tion qu'il eprouve en apPrtl1umt la mort du pape 2. 

Si ron pense qu'a ce mome,nt la bataille autour de 
ses idees durait depuis pres de qqarante an$, que 
lui-meme etait entre en rappprts ayec ~e futur 01'13-
goire VII, dix-neuf ans l:\:yaHt son av~nemen~ all 
trone pontifical, on peut supposef ausst. que ,~e~e~' 
ger, deja fort avanceen fi,ge, ne deIl1an}l1nt qu 1l- fuul' 
paisiblement ses jours loin du bruit deß controverses. 
Une lettre anterieure adressee a l'eveque Eqcles 
de Bayeux, 1e freredu roi- Guillaume, t()u.t dispose, 
sans doute, a 1e proteger COl1tre LanfrqIlÜ, atteste 
chez lui cette lassitude et ce besoin (.la, repps 3 ~ PeH~~ 
etre s'etait-il deja retire dans cetermitage de Saint~ 
C6me, voisin, de TQurs, Oll il devait s'eteindre cn 
1088. 

La chronique de SaÜlt-Martin de rours l'appelle 
« fidele et veritable catho,lique» ; son pom figure 
au necrologe de l'eglise d'Angers; les epHaphes 
elogieuses que composent en son honneur un Baudri 
de Bourgueil (archev~que de Dol en H07), un HildEj
bert de Lavardin, eveque du Mans et phlS tard arphe
veque de Tours, prouvent que dans la region ange-

1. LANfRANC. P. L., t. 150 et 407-12, - JliL\NSI, XIX, ;;in. 
2. SliDENDORF, I. c., n. XXII, p.232. 
3. SUDENDOJ\F, I. C., ll. XXI. 
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vine la memoire de Berenger est restee particuliere_ 
ment veneree j. D'autres, iI est vrai, mirent en doute 
la sincerite de ses abjurations successives, suivies, 
a plusieurs reprises, d'explications, qui ress 
fort ades retractations. Le chroniqueur anglais 
laume de Malmesbury, qui s'inspire d'une tradition 
hostile aBerenger, pretend que ses fausses doctrines 
se repandirent dans toute la Gaule par l'intermediaire 
des ecoliers pauvres, auxquels il assurait lui-meme 
un subside quotidien. Mais il nous presente d'autre 
part un Berenger assagi, considere par quelques, 
uns comme un saint, a cause de son austerite, de 
ses aumones abondantes, et de Sa cllarite envers 
tous et il cite les vers d'Hildehert de Lavardin, 
non sans remarquer qu'il a depassc peut-etre les 
hornes de la vel'ite 2 • Si Bercng'cr a eu, parmi ses 
contemporains, des adversaires et des partisans 
egalement passionnes, il n'est pas douteux que les 
papes Alexandre II et Gregoire VII se refuserent 
a voir en lui un veritable heretique. Hs se preoc
cuperent surtout de mettre fin a une interminahle 
controverse, ou certaines animosites personnelles se 
melaient au zele de la foi. 

n paralt probable que certains contradicteurs de 
Berenger ont denature sa pensee veritable, assez 
difficile a bien saisir. Sans doute sa philosophie par
ticuliere sur les rapports de l'accident et de la suhs:.. 
tance lui fait-elle eprouver une extreme repugnance 
a l'emploi de la formule « substantialiter », appli
quee au changement du pain et du vin consacres au 
corps et au sang du Christ; mais il ne semhIe pas 
exact de dire qu'il ait nie la presence reelle du' 

1. Vlm~ET, Dict. äe tluiol. catlL., art. \\ Be.reng·er ». 

2. GUILL. DE MH~1ESBUI\Y (Londres, 1889), t. Ir, p. 338. 
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Christ dans l'Eucharistie 1. Eil tout cas, la longue 
polemique, suscitee par ses theories, marque une 
etape nouvelle dans 1e developpement de la doctrine 

. chretienne et donne a la foi commune de l'Eglise 
l'occasion de s'affirmer d'une manierc plus explicite. 

1. VERl'iET, aN. eile. 



CHAPlTRE XXIV 

LA FIN DU PONTIFICAT. - L'HOllliHE ET L'mUVRE. 

LES !DERS GREGORIENNES EI' LEUH INFLUENCE SUn 

LE DHOIT CANOK. 

S'il est vrai que Gl'egoire VlI ait reussi a rentrer 
dans Rome eu novembre 1084, ct a reunir, dans la 
basilique du Latran, quelques eveques de l'ltalie 
meridionale, auxquels s'etait joint un petit groupe 
de Frangais, ce ne fut que pour constater bientot son 
impuissance a y rester. Dans cette Rome, epuisee par 
la guerre et par la famine, videe d'une partie de ses 
habitants, puIs incendiee et terrorisee par les bandes 
de Ro.bert Guiscard, 1e moindre coup de main 
suffismt pour ramener l'antipape et ses parti
sans, maitres d'une grande partie de la campa
gne. Le retour de l'armee normande vers les plaines 
de Pouille, ou son chef la destinait a d'autres entre
prises, rendait impossible toute resistance j • La 
retraite. d'Henri .n~ vers l'Italie du Nord n'etait pas, 
cette fOlS, une defarte. Fort maintenant, aux yeux de 
!)~auco~p d' r~alien~, du. prestige imperial, il pauvait 
lalsser a Gmbert 1e sam de ramener a lui les hesl
tants, et d'achever de faire reconnaitre en sa per-

i. Reg., VIII, 58' et PEITZ, I. c., p. 238-242. 
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SO~1ne 1e veritable. pontife, seul capa]j}e, par son 
ulllO ll avec l'empereur, da retablir la paix dans le 
monde chretien. Si Gregoire et ses fideles voulaient 
i'ester 1ibres, leu I' seul asile c'etait le sol nOl'mand. 
Cont:e 1e saci;ilege d:u.ne double usurpation iiile 
restalt plus qu un part! a prendre: reserver l'avenii' 
faire appel a la chretiente, attendre l'heure f'avol'abJ~ 
a une nouvellelutte. 

Dans cette rupture entre la ville des Apotl'es et le 
grand pape reformateul', qui avait tant cOIilhattu 
P~Ul' l~ pl'imaute. romaille, il y avait quelqtte chose 
cl lllfimment traglque. Cette Rome qui sübissait SM 
ascendant depnis pres cl'un quart de siede. cette 
no~e qui l'avait acclame a son avenement, qui lui 
eta.tt restee fidele a travers tant d'orages, voilit 
qu:elle ~'abandonnait a son tour. De tous les papes 
qm avarent occupe depuis Leon IX la chaire de saint 
Piel're, aucun n'avait ete aus si intifuement romaih 
q~e Gregoir~, .aucnn n 'avait comiu, au I1l.eme degre qlle 
Im, ~es t.radltlOns, les souvenirs et l'aiTI8 me me de 
la.v:UeEt~l'nelle, aucun n'avait travaiUe, autantque 
1m, a en faIre le foyer de la reforme, le centre vivarit 
d'une c~retiente l'egeneree I Rome et la campagne 
aux mal~s des Güibertistes, c'etait en me me temps 
un fOl'mldable obstacle aux relations entre Gregoil'e 
et se.s fideles d'outre-monts; c'etait, pour 1a poigriee 
d'a~lIS oudeserviteui>s, quise i'isquait aparter au 
delades Alpes les messages du pape, urie route semee 
d'embuches, toutes Bortes de dangers a courir. Deux 
leg~ts, envoyes ~ Clunyavec cet ahM de Dijon, qui 
[lvaü rendu desl grands services a Gregoire 101'8 de 
sa f~ito au chateau Saint-Ange, se chargerent de port:]' a, tous l~~ fideles, vraiment ,attaches au Siege dc 
I Apotl'c, 1 em0l!vant appel Oll 1e pape, sans rien 
cacher des tel'l'lbles epreuves DU il semblait que sa 
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cause fftt sur 1e point de sombrer, adjmait tous 
hons chretiens de lui porter secours. 

« Les princes des nations et les princes des pre
tres, avec une grande multitude, se sont rassembIes 
contre le Christ et contre son apOtre Pierre ... Je 
crie, je crie, et je crie encore, et je vous 1e fais 
savoir a tous : la religion du Christ, la vraie foi est 
tomMe si bas qu'elle est un objet de derision, non 
seulement pom 1e MaHn, mais aussi pour les Juifs, 
les Sarrasins et les paYens ... Ceux-ci obse1'vent leur 
loi, selon ce qu'iIs croient; mais nous, enivres par 
l'amour du siecle, nous sommes sortis de not1'e loi ... 
Tous les joms on voit des milliers d'hommes courir 
a la mort pour leurs seigneurs; et s 'il y en a un 
petit nombre qui ose resister aux impies, on ne les 
aide pas, on les tient meme pour imprudents et 
atteiIlts de folie ... J'ai travaille de toutes mes fOl'ces 
P0Hr que 1a sainte Eglise, epouse de Dieu, notl'e 
maitresse et notre mere, revcnant a son propre hon
neUl", demeurat libre, chaste et catholique. Mais 
l'antique ennemi a suscite cont1'e nous, bien plus 
contre 1e Siege apostolique, une guerre si redoutable 
qu'on n'en avait pas vu de semb1able depuis 1e temps 
de Constantin le Grand ... Si vraiment vous croyez 
que le bienheureux Pier1'e est le pere de tous les 
chretiens, leur premier pasteur apres 1e Christ, que 
Ia sainte Eglise Romaine est mere et maitresse de 
toutes les eglises, je vous prie, je vous l'ordonne, 
quelle que soit mon indignite, par 1e Dieu tout-puis
sant, aidez et secourez votre pere eL votre mere!.» 

Mais qui done a pu repondre a l'appel du pape, 
en ces derniers mois de sa vie, quand il est refugie 

1. WATTERICB, I. c.,' t. I. p. 467 et s. 
ep. eall. 46 (Monu1n. Grea., p. 1>72 et 

d'HCGU[S DE FLAnG:SY)~ 
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a Salerne, et que seuls peuvent librement venir a 
Iui les eveques de l'Italie meridionale? Peut-etre y 
tient-il encore uu concile, pour renouvelel' les ana
tMmes eont1'e Guibert, Henri et leurs partisans j. 
Nous sommes eu tous cas fort mal renseignes sur 
cette fin douloureuse et poignante, OU il semble que 
Ia grande voix du pontife ne trouve plus aucun echo, 
ou le desert se {ait autour de lui, ou l'amertume et 
l'inaction de rexi! pesent sur lui si lourdement. 
Plus d'une fois deja, cette volonte de fer avait senti 
son corps affaibli plier sous le fardeau; maintenant 
Ia mesure etait comble, le ressort etait use. Les 
temoignages sur les derniers jours du pape sont 
trop tardifs et trop pen surs pour meriter une entiere 
creance. Retenons-en seulement que Gregoire, pres
sentant sa fin prochaine, rassemble aupres de lui 
les cardinaux-eveques et ses autres eompagnons de 
captivite 2. Il s'assure, une derniere fois, que nul 
parmi eux ne songe a desavouer son exemple, sa 
doctrine, les principes qu'il a si ardemment defen
dns. On 1e presse de dire lequel aurait sa preference, 
des candidats eventuels a la papaute : il semb 1e 
qu'il en ait designe trois, 1e pieux eveque de Lucques, 
Anselme (neveu d'Alexandre Ir), l'eveque d'Ostie, 
Eudes, ou l'archeveque de Lyon, Hugues 3. On lni 
demande enfin quel doit etre 1e sort des exeommu
nies. « Sauf Henri, pretendn roi, et l'archeveque de 
Ravenne, a moins qu'ils ne viennent vous apporter 

1. BRP.XOLDCS (WATTERICH, l. c .• I, p. 467). Selon Je meme chroniqueur, 
les deux eveques d'Alhano et d'Ostie sont charges de divuJguer cette 
semen ce, run en France, I'autre en Allemagne. 

2. IIUGUES DE FLAV. (WATTERICH; I, 473). 
3. tüttte d'Grhain J[ ci lee par Je lllcme chroniqueur (WATTERICII. I. 

4;3, n. -1). !l est peu vraisemlJlable qu'll ait design~ l'ahbe du MOllt: 
C~~s:n, comme l'Ollt ~outetlu Paul de ßernried el Ja chronique 
Oll,clclle du :llont-Cass, n (Cf. FLIeHE, Saint Gt'ego;)'e VII, p. 180), 
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un l'epenlil' sihc81'e, ~ne. satisfacti~~ ?onfo~~e amt 
canons, sauf leurs prll1ClpaUX aUXIlIalreS, .J ahsolis 
et je benis tous les fideles, tous eeu,,; qU~?llt la 
ferrne eroyance que j'exel'ce ce ,POUVOll' spmtuel ä 
la place de l'Apotre Pierl'e 1 • » n n'est pas certain 
que Gregoil'e ait jamais prononce 1u parole souveni 
citee. qlle lui attribue, pres de quarante. ans apres 
sa m~rt, un. soul biogTaphe, diJilt l'exactitude laisse 
SOllvent ä desirer 2 : « J'ai aime la justice, et haI 
liiniquite; c'est. pou~'cluoi j~ m.eurs ,eu e,,;i1. » l\'~a~s 
cet amour passlOnne de Ja JustlCe, c est bIen le tralt 
doh1ihant que relevent en l~i ,cellx de s.es contemp?.;; 
rains qui.1' ont le . plus adh1lre et.le. mleUX eomI:rls: 

Justicier imperieux et parfols l~~l~cable, 11 a 
conim cependant les rotoms de la misencorde et les 
scrupules de la charite. On a pu m~ttr~ en dout~ 
sa ülairvoyance politique, son habilete, son art 
de connaltre les hommes. n n'est pas certairi 
cependant qu'il se soit laisse duper par Henri IV, 
pas plus que par Robert GUiscard" a~ec lequel il ne 
s'est decide que fort tard, et tres a contre-eoour, 
a faire alliance 3. Impitoyahle pom Henri IV 11 
pai;tir de 1.080, il a eu, on ~'a vu, d'ex~rao~d!
naires menagements po ur Gmllaume 1e Conque. 
rant: c'est qu'en depit de son absolutisID:e et de sa 
resistance au Saint-Siegc Sill' des pomts assez 
O'raves, 1e premier 1'oi normand d'Angleterre agit 
dans im sens favöi'able a la reforme, combattant, 

!. Lettre d'Urbain II (WATTRR'CIl, ,1, ':73, ll. 1). . ' ... 
2. Paul cle Berlll'iecl, qui estvenu a Rome vers 1122, para,ta,o,r 

compose son livre pim apres (WATTER'CII, I, p. C. Cf. PEITZ, l. c., excurs. 

I, p. 243.) . ' A' 0 •• ' 
3, II me parait excessif de dire, avec ~r. fhclle. quP "es 1 1', a 

Canossa, Gl'cgoirc «( reste 1e vainC~l )) ; soutcnir, d)~uh',e part, (',0Il11:1e 
Je fait dom H. Leclcrcq (traductIOll rlc Hr.FELE, t. Y, l'· 1, P: 160, 
1\12) que sans " la fatale indulgente" clu l?ape,Ia querelle des Inves, 
titul'es aurail jlris !in des 1071, c'eBt un slnguher paradox.e, 
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avee plus d'energie que la plupart des princes, Ia 
simonie et l'incohduite des clercs 1. Sans doute, l'in
transigeance de Gregoire a flechi, plus d'une fois, 
devant des necessites politiques, parfois aussi a la 
suite d'iriformations nouvelles ou contradictoires sur 
1e compte de tel personnage ; mais aucun fait precis 
ne hous autorise a dire, comme on l'a soutenu, qu'il 
etait indifferent au choix des moyens, plus soucieux 
de leur force que de leur pürete 2. 

Ne voir eh Gregoire VII gue 1e pape et 1e chef 
de la chretiente, ne regarder que sa vie publüiue et 
son reHe poIitique, c'est risquer de 1e meconnaltre 
ou ne se faire de lui gu'une idee bien incomplete et 
bien superficielle. On ne doit pas oublier 1e moine, 
l'ascete, plein d'nne piete fervente, d'une tendre 
devotion envers 1e Christ et envers la Vierge. C'est 
dans une lettre a la comtesse Mathilde qu'apparalt 
vraihlent l'homme de Dieu, 1e di1'ectem de con8-
cience, attentif et vigilant. L 'intrepide comtesse, 
qui reste jusqu'a 1a fin son alliee la plus sure et Ia 
plus sincere, 1a seule vraiment sincere, fut aussi sa 
fille spirituelle. Avec une gravite pressante, ill'en
gage ä i'ecevoir frequemment le corps du Seigneur, 
ä se tou1'ner aussi avec une foi plus vive vers la 
mere du Sauveur, « parce qu'elle est plus haute, 
meilleure et plus sainte que toute autre mere, ainsi 
elle Sera plus elemente et plus douee envers les 
pecheurs qui se convertissent 3 ). 

D'autres lettres revelent avec une intensite singu
liel'e les tOUl'mcnts et les angoisses, qui accablent 

1. cr. p.30>. 
2. HAUCK c., Hr, p. 7im et s.) eite un texte,ou Gregoire affirme 

que certains mellsonges peuvent etre innocents (Beg., VII!, 25). Mais 
on ne voit pas clairement il qllels faits le pape fait allusion. 

3. Reg., I, 47 (16 fevrier 1074). 

LEB PAPES DU Xl· SlllCLE. 22 
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parfois cette ame indomptable : parmi les rares 
amis du pape, il en est un, a qui, plus qu'a tout 
autre, il s'ouvre tout entier, e'est le « venerable ) 
abM de Cluny, Hugues. Il lui dit sa tristesse en 
face de l'iniquite triomphante, et de l'etat lamen
table, ou il voit la chretiente. De quelque cüte qu'il 
se tourne, c'est a peine s'il trouve quelques eveques 
vraiment reguliers, qui gouvernent le peuple chre
tien par amour du Christ et non par une ambition 
seculiere. Et parmi les priuces du siecle, il n'e~ 
connait pas « qui meHent vraiment l'honneur de 
Dieu avant le leur, la justice de Dieu avant leur 
propre gain l ». Si par hasard il s'eu trouve un 
qu'il ne deserte pas sa tache, qu'il reste a son post~ 
de combat!· et Gregoire adrcssera de vehements 
repr.oches a rabbe de Cluny, P?ur avoir accepte que 
le pleux duc de Bourgogne vwnne se faire moine 
dans son abbaye 2. « Fatigue par l'affiucnce des visi
teurs et 1e souci de nomb1'euses affaires, Ini dira-t-il 
une autre fois, j'eeris peu a celui que j'aime beau
coup .... Nous sommes accables de tant de tracas 
que bien souv~nt c.e~te vie nous est acharge, et 
que not1'e chalr desIre la mort. Mais quand le 
pauvre Jesus, ce pieux consolateur vrai Dieu et 
v1'ai homme, tend la main, il rend 1; joic a qui est 
accable de tristesse. En moi certes! je mems tou
jours, mais en lui cependant je vis. Et quand je 
sens mes forces defaillir, je crie vers lui, gemis
sant : si tu imposais un tel fardeau a MOIse et a 
Pierre, je crois qu'illes accahlerait. Qu'en sera-t-il 
donc de moi, qui ne puis rien, en comparaison 
d'eux? n reste donc ou que toi-meme avec ton 
Pierre tu regisses 1e pontificat, ou que tu me 

1. Reg., H, 49 (22 janvier 1075). 
2. Reg., VI, 17 (2 janvier 1079). 
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voies succomber avec le meme pontificat. Alors je 
recours a cette parole: Ayez pitie de moi, Seigneur, 
parce. ~ue je s?is faible 1! » L'abM de Cluny restera 
jusqu'a la fin 1 homme de confiance du pape, l'un de 
ceux qu'il charge volontiers des missions les plus 
ünportantes et les plus delicates. Quand un moine 
de Cluny vient troubler gravement la paix reli
gieuse eIl Espagne, Gregoire VII se declare cert.ain 
que l'abM va 1e desavouer et 1e chatiel', pUl'ce qu'il 
pense et sent comme lui « sur l'honneur de la Sainte 
Eglise Romaino )). Ainsi qu 'ur ecrit au roi de Cas
tille, « il agira comme nous, car nous suivons 1a 
memo voie, nous agissol1s dans 1e meme sens et 
dans 1e meme esprit 2 )). 

C'est par ce petit groupe d'amis ou de sel'\'iteurs 
fideles que l'heritage spirit.uel de Gregoire va se 
conserver ct se transmettre a ses successoul's. Il 
disparalt dans l'exil et l'amertume dc la dMaite : 
mais l'idea1 qu'il a poursuivi reste plus vivant que 
jamais. Affranchir l'Eglise des puissances secu
lieres, faire reconnaltre et triompher partout la 
primaute romaine, re1ever, en les purifiant, l'cpis
copat et 1e sace1'doce chreticns, teIle est avant tout 
son ambition. La suprematie qu'il a revee ot qu'i! a 
cherche a etahlir au-dessus de tous les royaumes, 
de toutcs les seigneuries, dans l'etat OU se trouvait 
a101's la chrctiente occidentale, n'est que 1a conse
quence logique de ces premisses. Pretendre opposer 
en lui 1c l'eformateur et le politique, et souteni1', 
comme on l'a fait 3, que 1e premier disparait, apres 
Canossa, devant le second, c'est s'arreter aux appa
rences ou ret1'eci1' singulierement 1e r61e du grand 

1. Rpg., V, 21 (7 mai 1078). 
2. Reg •• IV. 22; V, 22. -- Y![!, 2 et 3 (27 juin 1080). 
3. )llI'llT, Die publizistik .... p.1J95-610. 
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p.aI;le. Mais .il, importe de definir, avec plus de pre_ 
ClSlOn, les Idees de Gregoire sur les relations cl 
l'Eglise avec les puissances "ecülieres cl de f . e . . , " atre 
ressortlr plus dalr, emant ,les do·ctrines qui so"t" 
I,' , 'A d' , n essence meme u programme gregorien. 
, ,L~s textes essentiels sont les deux lattres a 

leve.que Bermann de Metz, et le bref reeueil de 
11la~ll11.es ou de fO,rn:ules, ülsere dans le Registre de 
Greg?,lre sous ~e tltre « dictatus pape». Dans la 
pre,ml~re le,ttre a ~ermann de M,etz (25 ,aollt 1076), 
Gl:egOlre rep01:d a tous ceux qui pl'etendent que 1e 
1'01 des R~mall1s ne doit pas etre excommunie: 
(( Quand DIeu a donne principalement au bienheu_ 
reux Piene le pouvoir de Her et de delier sur le 
c~el et dans ~a terre, il n'a excepte personne, il n'a 
rl.en .s~ustralt a son pouvoir. ) Si l'on pense que ia 
dl€?'lllte royale l'emporte sur la dignite episcopale 
qu'ön examine leurs commeneements et l'on vena ~ 
queJ ~oint e.lles different! La premiere, c'est l'orgueil 
h~l~jall1 ,qUl ~a trouve; la seconde, c'est la piete 
dlvme qm la londe. I/une recherche sans cesse une 
vaine gloire, l'autre aspire toujours a la vie celeste » 

et Gregoire rappelle que 1e' grand Constantin ~ 
ch?is~ Ia. d~rni~re .l?lace entee' les eveques ,I. La 
theorIe, mdlquee lCl, est reprise avec plus d'am
pleur et avec une singuliere veMmence dans la 
second~ lettre au m0me eveque de Metz, ecrite 1e 
15 mal 1081, apres la seconde condamnation 
d'Henri IV. C'est 1e sentiment unanime des Peres 
que toutes les gTandes affaires « majores res » ei 
les jugements de tonies les eglises doivent etre 
?er~res au Saint-Siege: Je dl'oit de eleposel' les rois 
mdlgnes est du meme ordre. (( Qui ne sait que les 

1. Reg" IV, 2. 
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rois' ct les ducs ont eu leur commencemcnt dans 
cenx qui, ignorant Dieu, pa,r l'orgueil, les rapines, 
la perfi~i(j, les homicides, a l'instigation du diable, 
oIlt cherche avec une cupidite aveugle et une into
lerable prcsomption a dominel' leurs egaux, c'est
~.dire Ies hommes ? .. L'exorciste, qui chasse les 
clemons, a un pouvoir superieur a n'importe quel 
lai'que ... Si les rois, a cause de Ieurs peches, doivent 
etre juges par les pretres, par qui 1e seront-ils plus 
justement que par 1e pontife romain? Les bons chre
tiens, quels qu'ils soient, quand ils savent se domilJ,er 
eux-memes, meritent plus d'~tre traites en rois que 
les mauvais princes ! ... Combien perilleuse et redou
table appal"ait 1a dignite impel;iale ou royale, OU Ull 
si petit nombre sont sauves! En face de tous les 
saints, qui ont meprise 10 siecle et brille pal' leurs 
l11irades, que valent rois et empereurs ? ... Voila 
Constantin, Theodose, Honorius, Charles et Louis 
qui ont aime 1a justice,· propage la foi chretienne, 
defendu l'Eglise: Hs meritent louange et venera
tion. Mais qu'on cite ceux a qui sont dedies des 
a\ltels et des basiliques, alors que sur 1e seul siege 
de Pierre on a vu pres de cent pontifes au nomhre 
des saints; ! 

C'est en commentant cette lettre que certains his
toriens, a la suite de BossIlet, ont attribue a 
Gregoire VII la theorie (( de la derivation purement 
humaine et me me diabolique de l'Etat 2 ». Mais c'est 
trahir sa pensee que d'isoler certains passages d'un 
document qui est un requisitoire passionne en 
meme temps qu'un expose de principes. Ailleurs, 
dans une lettre a Guillaume le Conquerant, plus 

1. Reg., VIII, 21. 
2. Cf. CAI:CllIE, Revue d'hist. ecc16s., 1904, p. 073,98. 



342 LESPAPES DU Xle SUtCLE. 

sereine" plus mesurcc de tO~l, !e pape rappelIe 
expressement que J~s deu~ dlgmtes,. l'apostolique 
et la royale, ont ete fondees par Dwu pour gou
~e~ner le mond~, comme deux astres de grandeur 
megale, 10 solell et la lune '. La contradiction 
aJ?P~rente do ces textes est facile a resoudre, si l'on 
dlstll1gue 10 droit et 1e fait. En principe, l'autorite 
r~y~le., qua~d. on fait aJ~straction d~s personnes, est 
d orlgme dlvme;, en falt ceux qm la representent 
8:en sont empal'es 1e plus souvent par la ruse et la, 
v101ence, mUVl'es du Diable. Mais les souverains 
comme les simples fideles, sont responsables devant 
1e pape. Si Gl'egoire leu I' enleve, coml11e a tous les 
laiques, l'investiture dcs eveches ct des abbayes ii 
s.e defend ?~ vouIoir sUPP:'imer ou ruiner Ieu~ le~i
ilme autol'lte. « En ce qm concerne le service et la 
ildcIite dus au roi, nous ne vouIons ni les nier ni 
leur f~ire ohstacle », ecrit-il au clerge ct au peupIe 
d'Aqmlee 2. Aucune puissance seculiere n'a de droit 
sur les aulres : la seule auto rite vrail11ent uni ver
s~l1e, dans la chretiente , c'est celle de l'ap6tre 
Plerre. Rappclons en quels termes GreO'oire defend 

t l' 0, \?n l:e es entreprises de la monarchie germanique, 
1 mdependance du l'oyaume de Hongrie. « Ce 
roy.aun~e, ?omme tous les autres, doit garder sa 
pleme mdependal1ce et l1'etre soul11is a aucun sou
verain d'un autre Etat, sauf a la sainte ct uni
versell? mere, l'Eglise Romaine, qui ne traite pas 
ses sUjets comme des esclaves, mais les l'egoit 
tous. com.me d.es fi~s 3. » Au doge et au peuple dc 
Vel1lsc, SI habIles a dMendre conlre tous 1eurs voi
sins 1eur autonomie rIcine et entiel'e, Gregoire 

1. Reg., Vif, 2~ (8 mai 1080). 
2. Reg., V, t> (n septembre 1077). 
3. Reg., II, 13 el63 (28 octobre 1074, 23 mars 1071;).-
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rapp elle a deux reprises differentes qu'il a toujours 
aime leur ter1'e, et la « liberte de cette nation », 
cette liberte qu'iIs tiennent, croit-H, d'une antique 
soucherol11aine 1 ! 

Seigneuries ou royautes, principautes ou villea 
libres, toutes ont leur place et 1eur r61e dans la 
soeiete chretienne. Qu'elles laissent a l'Eglise ses 
libertes essentielles, qu'clIes renoncent a l'investi
ture « par la crosse et par l'anneau », qu'elles ne 
s'insmgent pas cont1'e l'application nouvelle des 
reglfs canoniques trop longtemps oubliees, et Gre
goire leu I' laissera pI eine liberte .d 'action d~n~ ~eur 
domaine, si elles observent la justlce et la 101 dlVme. 
Quel bouleversement supposent, dans la societe 
feodale teIle qu' elle s' est developpee depuis les 
temps carolingiens, non seulement l'observation de la 
justice et de la loi divine mais 1e simple respect des 
aneicns canons! Pom faire triompher une 1'eforme 
aussi profonde, pour briser partout les resista.nces 
Ioeales, il fautque d'un bout al'autre de la chretlente 
ces diverses eglises reconnaissent d'une maniere 
plus explieite la primaute romaine, il faut en meme 
temps que les puissances seculieres s'inclinent, d'une 
maniere ou de l'autre, devant la suprematie de 
l'ap6tre Pierre, qu'elles acceptent sa tutelle ou sa 
protection. 

Tels sont les deux prineipes essentiels, inseparables 
l'un de l'autre, du programme gregorien : ils ont 
inspire toute la conduite et toute la politique du pape i 
Hs sont formules clairement, ges la deuxieme annee 
du pontificat, avant l'ouverture du conflit avec 
Henri IV, dans 1e celebre Dictatlls pape. La 
forme un peu elliptique dc ·ce curieux document, 1e 

1. Reg., 1l,39 (3i decembre 1074); IV, 26 et 27 (9 juin 1077). 
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desordre apparent des divers articles qui 1e compo~ 
sent, sa plaee meme dans 1e registre de Gregoire VII 
entre deux lettres qui n'ont aueun rapport avee 1e 
doeument lui-meme, ont eveille bien des doutes et 
donne maWwe aux eommentaires les plus varies. De 
110mbreux eritiques, appartenant aux milieux les 
plus ~ivers, gallieans, jansenistes, protestants o~ 
cathohques, en ont eonteste l'authentieite ' , On a 
eru, assez reeemment eneore, y reconnaltre une 
fabr~cation inspiree de 1a collection canonique du 
cardmalpeusdedit et posterieure de quelques annees 
au pontlficat de .Gregoire 2. Mais si 1e registre tout 
entler - comme 11 resuIte des recherches du P. Peitz 
- est un document original, datant du pontificat de 
Gre?oir~ VI~, ecrit de son vivant, il n'y a pas d'ex
c,eptlOn a faIre pour 1e Dictatus pape; il est bien 
Imuvre personnelle du pape, il a ete ecrit - tout au 
moins. - sous son inspiration directe et sa dictee; 
au reste, a y regarder de pres, aucun de ses articIes 
n'est .en contradiction avec tout ce que nous savons, 
par ailleurs, des idees gregoriennes. La date me me 
ou il a ete insere dans 1e Registre (mars 1075) ne 
peut soulever aucune o~jec~ion serieuse, si l' on pense 
que 1e programme gregorlen - au sens strict du 
mot - elabore et pl'epare depuis 1a mort de Leon IX 
a pu etre arrete dans ses grandes lignes et deja l11i~ 
en ffiuvre des le pontifieat d'Alexandre H. 

Quelles sont, en effet, les maximes fondall1entales 
du !Jictatus;' Se?1 1e pontife ~omain peut etl'e de 
~r~lt appelAe unIverseI ; seul, 11 peut deposer les 
e.veques, meme en leur absence, ou les reconcilier. 
Son legat a droit de preseance, dans un concHe, sur 

L PEtTZ, I. c., p. 266-280. 
2. SACiiXIl, dans le Neues A;'chiv, t. XVIII (1882), p. 137-1w. 
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touS les eveques, 111eme s'il est de degre inferieur; il 
peut porter contre eux une sentence de deposition. Au 
pape seul il est permis, s'il en est besoin, d'institu\Or 
de nouvelles lois, d'etablir de nouveaux dioceses, de 
divis er un dioceseriche, et d'unirensembieles pauvres, 
de transformer un chapitre en abbaye. Seul il peut 
user des insig'nes imperiaux; i1 est 1e seul dont tous 
les princes doivent baiser les pieds. n lui est permis 
de deposer des empereurs. Une sentence du pape ne 
peut etre retractee par personne ; Iui seul de tous 
peut 1a retracter. 11 ne doit etre juge par pel'sonne. 
Que nul n'ose condamner quelqu'un qui fait appel au 
Siege Apostolique. L'Eglise roma1ne n'a j\lmais errO 
et n'errera jamais, selön 1e temoignage de l'Ecri
ture 1 • 

11 faut Ie reconnaitre : ces affirmations breves, 
imperieuses, hautaines, portent bien 1a marque du 
pape; elles sont manifestement destinees a mettre' 
en relief le caractere unique, exceptionnel de la pl'i
maute romaine et de Ia puissance pontificale; ell~s 
indiquent en quel sens Gregoire VII ente nd orienter 
l'activite des canonlstes qui sont charges, sous sa 
direction, de rappeier les titres anciens du 8aint
Siege, et de l'ecueillir les textes, sur lesquels s'ap
puient ses revendications. La lutte POUl;' la HMorme 
de l'Eglise avait provoque, des 1e temps de Leon IX, 
toute une serie de recherehes et de travaux, d'ou 
devait sortir une connaissance plus exacte et phIs 
complete de 1a tradition canonique. Les collections 
canoniques en usag'e dans la premiere moiti6 du 
Xle .siecle ne suffisaient plus aux besoins de l'Eglise 
nouvelle, et aux exig'ences des reformateurs. La plus 

1. Reg., H, 51> a. Sur les insignes inlperiaux reconnus au pape, Cf. 
Exemplar Constantini dans les Dec1"etales Psendo-[sidorianae, ed. 
Paul HinschiuS(1863), p. 2~9-2t>3. 
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celebre de toutes, celle de Burchard de Worms. 
composee au temps de l' empereur HemdI, exprimait 
encore des tendanees eontradietoires. Tout eu rap
pelant que 1e pa pe etait chef supreme de 1a hierarchie 
juge souverain des « causes majeures », elle n~ 
donnait qu'un petit nombre de textes, favorables a 1a 
primaute 1'omaine; elle laissait encore a l'empereur 
et au pouvoir seeulier un r61e assez .etendu dans les 
affaires religieuses; elle ne marquait qu'un effort 
assez timide pour affirmer l'autonomie de l'Eglise 1• 

Un autre recueil, plus reeent, que M. Paul Four
nier appelle « 1e premier malluel canonique de 1a 
reforme du xrC sieele »), eompose tres probablement 
sous 1e pontificat de Leon IX, s'inspirait visiblement 
des idees fondamentales qui animaient les refor
mateurs ; il se montrait nettement favorable a 1a 
Papaute, aux exemptions monastiques; i1 presentait 
1a reforme non comme une revolution, mais eomme 
une restauration de 1'alleien droit 2. 

C'etait 1a, sans nul doute, 1a pensee d'Hildebrand 
bien avant qu'il devint le pape Gregoire VII. Mai~ 
en face des obstacles grandissants auxquels se heurte 
l'appIieation de 1a reforme, 1e pape a cru necessaire 
d'insister davantage sur ,les prerogatives du Saint
Siege, aussi bien dans l'Eglise elle-me me que dans 
l'ensemble de 1a chretientc; il semble que l'auteur du 
Dictatus ait vise expressemcnt eertains titres de 1a 
collection dont nous venons de parIer, les « dÜJer
sorUlll sententiae patrulll »), pour indiquer sur queIs 

. points il importait de les compieter et de les deve
lopper. C'est ce travail qui a ete poursuivi, au cours 
du pontificat, par tout un groupe de nonveaux C11no-

1. PAUL FOUl\:'iIEn, Revue d'Hist. eeeles., 1911, p. 41>1 et s. 
2. PAUL FOURNIER, Melanges dt l'Eeole {ranfaise de Rome, 1891>, 

p. 1116 ct s. 
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nistes. Comme l'a clairement etabli M. Paul Four
nier, une vaste exploration a et8 entreprise dans les 
archives du Saint-Siege, dans les bibliotheques des 
eglises de Rome et des regions voisines, pour y 
deeouvrir et y rassembier tous les textes favorables, 
en meme temps, a la 1'eforme et a l'affirmation de 1a 
primaute romaine ~. Mais e'est surtout a partie de 1a 
seeonde condamnation d'Heuri IV, e'est apres 1080 
que 1a necessite de repondre aux defcnseurs de 1a 
pl'erogative roya1e et imperiale stimu1e l'activite des 
canonistes gregoriens. Eu Lorrainc et dans les pays 
r116nans comme dans l'Italie du Nord ont surgi des 
polemistes, qui contestent 1e bien-fonde des censures 
pontifica1es. A Treves, l'ecolatre Weurie, au nom de 
l'eveque dc Verdun, a compose un eerit, OU il reproehe 
a Gregoire de saper dans ses fondements l'autorite 
1'oya1e, etablic par Dieu, de condamner des eveques 
a eause de leur fidelite au rai, de troubler toute la 
clm§tiente par son agitation desordonnee et intem
pestive 2 • En Westphalie, sur les conseils de l'arehe
veque Liemar de Breme et dc l'eveque Benno d'Osl1a
b1'üek, Guy, clere de cette derni()l'e ville, pretend. 
refuter la doctrine contenue dans les lettres de Gre
goire a l'eveque de Metz, 1ui contestele droit d'excom
munier 1e roi et de de1ier ses sujets de leur serment 
de fidelite 2 • Un peu plus tard, a la veille de Ja prise 
de Horne par Henri IV, se repand 1a « de(ensio 
Heinrici l'egis )) de Petrus Crassus, juriste lombard, 
qui invoque 1e droit romain, eite des articles du 
Code Justinien et des lais anterieures a Justinien, 

1. P.'"L FUURNIE~, Les colleetions canoniques "omaines a l'epoque de 
Gnlgoire VII, 1918 (Memoires de I'Aead61nie des Inseriptions, t.41, 
p.271). 

2. Libelli de We ... , t. I, p. 285. 
3. Libelli, t. I, p. 462. 
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pour soutenir 113 caractere inviolable. de l'autorite 
royale et defendre la monarchie de droit divin': 
IIenri IV est a ses yeux le digne continuateur des 
Constantin, des Charles et des Otton 1; certaines de 
ces CBuvres provoqueront, a leur tour, dans les mi~ 
Heux gregoriel1s, des reponses directes 2. lY~ais ce qqi 
importe avant tout a la diffusion des principes, c' est le 
rajeunissement et la mise an point. des coIlect~ons 
canoniques. Du grand travail ainsi entrepris au 
cours du pontificat 110US ne connö,issons qu'une 
partie : si 113 capitulaire du cardinal Atton parait 
n'avoir exerce qu'une mediocre influence 3 , il n'en est 
pas de meme des denx collections' d'Anselme de 
Lucques et du .cardinal Deusdedit, composees l'ul1~ 
et l'autre en grande partie pendant les annees tragi
ques quitermiJ;lent le pontificat. Celle du cardinal 
Deusdedit n'a ete achevee qu'apres 1a mort de (;re
goire VII; celle d'Anselme de Lucques, un peu ante
rieure, n'a eM commencee que vers 1081, terminee 
entre 1083 et 1086. On sait d'ailleurs que le saint 
eveque de Lucques, conseiller de Ia comtesse Ma
thilde, survecut quelques mois a peine au grand 
pape, dOnt il etait 113 fidele disciple. Sa collection, 
qui a ete l'objet de minutieuses etlldes, a ell sur 1e 
developpement ulterieur du droit canonique une 
influence considerable.j. 

Toutes ces collections, comme le Dictatus lni
meme, ont fait de lafges empmnts an recueil ein 
Pseudo-Isido1'e, dont lems auteurs ne songent a con,
tester ni 1a valeur ni l'authenticite. Cependant 

L Libelli. t. L p, ;,H. 
2. Cf. les eerits de l'Alsacien Manegold, sur lesquels nous reviell

drons plus loin (Libelli, t. I, p'. 304-308: allusiona Wende de TreVes). 
3. P,CL Foun"IEß, Les eoll. can. romaines p. 289 et s • 
•• P. FO[nNIEn I. c., p. 294. 
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<\nsel111e de Lucques a ecarte nn certain nombre 
d'antres apocryphes, fort repandus en Italie vers 1a 
meme epoque, et i1 se montre generalerr:ent plus 
soncieux d'exactitnde que Bmchard de 'Worms on 
d'autres canonistes anterieurs. En tout cas, les co11ec
tions oTegor-iennes marquent une visible mef\n.nce a '" . - . l'ep'ard des Capitulaires carolingwlls, et des anClens 
te:tes francs on gei'maniqlies; elles ecartent to~ü. Cil 

qu'elles 11e jugent pas conforme a 1a veritable tradItIOn 
de l' Eglise Romaine; ellee utilisent tr08 largement 
pom Ia premiere fois les actes des ~ollcilBS gel~eraux, 
posterieurs a celui d~ Chal?edome .. Mal~re lems 
tendances communes, Il paralt hIGn etabh que ces 
denx collections, composees si pres l'une de l'~ut~e 
et a des dates si rapp~oehees, sont cepe~~ant m,~e
pendantes l'uhe de l'autre : dans les cOlld~tlOns d 111-

securit6 si redoutables ou se tl'ouvent a Rome et 
antour de Rome tous les fideles de Gregoire, a pa1'tir 
de 1083, on comprend que ses meilleurs disciples 
aient pli travailler isolern.ent a des t~che:s .to!1te,S sem
blables. Tous deux paralSsent avon utlhse d antres 
compilations, aujourd'hui disparues. « Ce fut surtout 
par l'intermediaire d'Anse1l11e .que se dev~loppa. et 
se perpetua 113 mOllvement pUlssant de renovatlO11 
qne Gregoire VII avait impriIhe a 1a legislation 
canonique 1. » 

1. P. FOCRNIER, l. c., p. 394. 



CHAPITRE XXV 

L'EGLISE ROJ.IAINE ET LA REFORME GREGORIENNR APRES 

LA MOIlT DE GliEGOIRE vn; VrCTOR III ET LES DE

BUTS D'URBAIN II (1085-1094). 

Au moment ou meurt Gregoire VII, il y a dejil 
plusieurs mois que 10 triomphe des imperialistes a 
Rome, dans une partie de 1a Toscane et dans l'Italie 
du Nord, a permis a Henri IV de rentrer en Alle
magne: il a repris Augsbourg, des 1e mois d'aolit 
108 fl, eL in stalle partout des eveques a sa devotion. 
Depui~ la ~ortde Sieg'!rid de Mayence (fevrier 1084) 
les tr01s metropoles rhenane8 sont occupees par des 
prelats henriciens; restent fideles a Gregoire 1'ar
cheveque Gebhard de Salzbourg, l'eveque AHmann 
de Passau, qui s'enfllit, sous 1a proteetion du mar
grave d'Autriche, dans 1a partie orientale de son 
diocese, les eveques de Mctz, de Worms et de 
Würzbourg, qui vont etre, tOt ou tard, poursuivis et 
chasses, s'ils 1'efusent de se soumettre. Les schismes 
se multiplient dans un grand nombre de dioceses, 
et l'aceroissement de l'insecurite amene plusieurs 
assemblees cpiscopales il proclamcr Ja paix de Dieu. 
Un mois avant 1a mort de Gregoire VII, le COnCil(5 
imperialiste de Mayence, auquel assistent, au nom 
de i'antipapc, les cardinaux Bugues 1e Blane et 
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Jean de Porto, prononcc l'anatheme cont1'e les eve
ques gregoriens, et frappe une quinzaine de preJats. 
Mais a Quedlinburg, en Saxe, se tient en meme 
temps un concile gregorien, preside par 10 cardinaI 
eveque d'Ostie, Eudes, qui, en presence de l'antiroi 
Hermann, renouvelle les sentences contre Henri, 
l'antipape et leurs partisans, et proclame que les deci
sions du pape sont sans appell. 

Tandis que 1a guerre civile et religieuse se pour
suit avec acharnement en Allemagne, Ia poignee de 
cardinaux, restes a Sa1erne, sont a 1a merci des 
Normands. Robert Guiscard, occupe surtout de 
ses grandes entreprises en Orient, s'est emharque 
a Otrante, des l'automne 1084, pour aller attaquer 
les Hes ioniennes; il est aux prises avec les forces 
navales de Byzance etde Venise, reussit, apres sa 
victoire de Corfou, a reprendre rHe, mais tombe 
malade, et meurt a C8phallonie 1e 17 juillet 1085. 
Son fils Roger Borsa, de retour en !talie, est reconnu 
comme duc de Pouille, en septembre : du cote 
de la Campanie, son auto rite est battue en breche par 
celle de J ourdain dc Capoue 2. Cependant l'interregne 
pontifical se prolonge pres d'un an : que se passe
t-il exactement, durant eette periode, entre H.ome et 
Salcrne? La seule chronique, qui nous donne a ce 
sujet d'amples details, celle du Mont-Cassin, ecrite 
par 1e diacre Pierre, est fort sujette a caution. En 
dehors des trois personnages, cites plus haut, comme 
etant les plus capables, aux yeux de Gregoire, de 
continuer sa tachc iAnselmc dc Lucques, Eudes 
d'Ostie, Hugues de Lyon), il est tL'os douteux quc le 
pape mourant ait songe lui-meme a celui qui devait 

1. HAueR, l. c., t. III, p. 838 et s. 
2. CUALANDON, l. C., t. I, p. 282 et s. 
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etre Son successeur: Didier, l'abbe du Mont-CassinJ 
Sans doute, Eudes d'Ostie et Hugues de Lyon " 
t . '1 " Se ;ouvawnt-l, s, a ce moment, l'un en Allema ne ' 
1 auh:e en France. Sal1s doute, l'homme eminent q! 
d~P~lS 1058. e~ai.t a 1a te te de 1a grande abbaye ben~~ 
dlCtllle avalt-ll Joue, dans les conseils de l'Eo-lise 
un r~le de pl'e~lier pl~n : n',etait-ce pas lui qui IJ 
l~r,emwl' a~alt detel'~m~ 1e renverSement de la poH. 
tl,q~e pOl:tl.fi~ale, et I alhance avec Robert Gliiscard? 
MalS preclsemeIit ses complaisances a l'egard d 
Jourdain de Capoue lui avaient valu tout recemmen~ 
no~ s~ulemerit les reproches mais les ceusures da 
Gregolre VII, e.t aux yeux des gregoriens intmnsi_ 
geallts, Il passalt pom suspecta l'egard d'HenriIV 
lui-~leme d'une tIeplörable faiblesse. Comment 
exphquer d'autre part l'extreme repugmince qu'il 
met a accepter le souverain pontificat, ses hesitatiorls 
et ses scrupules? Dans le desarroi OD. se trouve aü 
Iendemain des, funerailles ,de Gregoire 1e ~etit 
groupe de ses fideles, Hs ont voulu atte'ndre tres 
prbb~blem~nt, 16 retour en Italie des legats en~oyes 
au 10m et Imstant favorable pour tenter de revenir a 
Rome. 

Pl:ecisement au dehut de 1086, l'antipape est 
part! POUl' pt.avenne et somble y fixer pour quelque 
temps sa resIdence. Les eardinaux gregol'iens, sous 
la protec~ion de Jo~rdain de Capoue, out pu gagner 
R?~e : e est aux fetes de 1a Pentecote (24 mai) que 
Dldler est proclame dans l'eglise diaconale de Sainte
Lucie. A peine eIu, il s'enfuit de Rome, court s'en
fermer an Mont-Cassin, avant d'avoir reQu 1u conse
cration canonique, qui 1'e1'a de llli 10 pape Victo!' III. 

1. FLICIIE, L~90ns SUT la erise l'eligieuse de 1085 IX 1088 (Revue des 
cours et eon{e1>enees, anoee 1922-~3, p. 5i, 169,320). 
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Quand n descend de son monastere en mars 1087, 
pour venir presider 1e concHe de Capoue, la situation 
reste incertaine et eonfuse : au concHe assistent les 
deux chefs normands, Roger de Pouitle et Jourdain de 
Capoue, ainsique Cencius, preretde Rome, et une dele-
gation de la noblesse romaine. L'antipape est rentre 
a Rome dans !'intervalle, et occupe de nouveau Saint
pierre: une prompte solution s'impose, eoute que 
coute, pou!' sortir de l'anarchie et rendre un chef a 
l'Eglise leg'itime. Mais contre Didier se dressent les 

. gregoriens intransigeants, Hugues de Lyon, le moine 
normand Guitmundus (futur eveque d' Aversa), Endes 
d'Ostie. Hugnes de Lyon et son ami l'abbe Richard 
de Marseille seront seuls a persister dans 1eur oppo
sition : sur les instances de ses partisans, auxquels 
se joignent, sans nul doute, les chefs normands, Di
dier se decide a accepter 1e souverain pontificat; son 
election est confirmee 1e 21 mars; s'il retourne au 
Mont-Cassin pour y celebrer 1a fete de Paques, c'est 
a Rome et dans 1a basilique de Saint-Pierre qu'il est 
Sa01'e, definitivement, par les quatre cardinaux eve
ques d'Ostie, de Tuseulum, de Porto et d'Alhano, 
109 mai 1087 j. 

Mais Rome n'est pas encore pour 1e nouveau 
pape un sejout' assez sur. Refug'ie dans sa ChEll'e 
abbaye, il se Meide eependant, que1ques semaines 
phIS tard, sur les instanees de la eomtesse Ma
thUde, a reprendre par mer la route de Rome : 
maltre pendant quelques jours de Saint-Pierre et 
de la elte Monine, il oceupe ensuite 1'ile du Tibre, 
et avee l'appui des forees de Mathilde, penetre au 

1. P,E1:RE DIAc,m, IH, 68 (dans WATTERICH. t. I, [l. 5G2). Cf. les deux 
lettres de Hugues de Lyon il. la comtesse Mathilile, inserees dans la 
chronique d'Hug-ues de Flavig'ny (M. G., l. YII!, p. 466 el s.), FLfCfrE, 

Revue des conn ct confr!rences, 1923, p. 934. 
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ereur de 1a vHIe, date une bulle d11 palais du L 
tran, s'eloigne de nou veau ponr retourner en C a
panie!. La ville de Rome est divisee entre les d:

m-
~~rt~s qui d~chirent }'EgHse : l'antipape OCCl:!-~~ 
I eghse de Samte-Marle des Martyrs (le Pant!leon\; 
il a ceh3bre la fete de saint Pierre non pas dan~i' 
basilique mais dans un petit sanctuaire voisin 2[1 

Victor m ne s'av~ntu~e ~lOrs ~': Mont-Cassin qu~ 
ponr aller au mOlS d aout preslder un concHe ' 
Benevent: il prononce l'anatheme contre l'antipape

a 

renou,:ell? l'interdiction de l'investiture lai"que, don~ 
nant .amSl une eonfirmation solennelle aux aetes les 
plus Importants de son predecesseur; mais il exeOln: 
m~nie, d'autre part, deux gregorienseminents 
l'areheveque Hugues de Lyon, et l'abM Riehard d~ 
Marseille, qui ont reruse de 1e reeonnaltre. Notons 
aus.si que dans les senten ces do Benevent, du 
moms dans eelles qui nous ont eie transmises, 11 
n'est pas question d'Henri IV, et peut-etre est-ce 
avec: intention qne Ie nom cie l'emperenr n'a pas ete 
prononce. Qu'on se rapp elle l'attitude ante~ieure 
de Didier, ses neg'ociations avec Henri IV, la ten
tativ'e du parti :oneiliateUl' pour sepal'er de ranti
pape le souveram germanique. Peut-etre Vietor III 
n'avait-il pas renonce a chereher une' transaction 
semblable; les memes tendanees animaient saIi~ 
~oute u~ a~tl'e moine, ami de GregoireVII et par
tisan S!l1cr;l'Ü de 1a reJorme, l'abbe Hugnes 'de 
Cluny, qm au grand seandale de l'areheveque 
de Lyon continuait a priel' POUl' l'empereur sc, 

'1. JAFFE-L. 1 n~ t;34·-}. 
2, P'ERRE D'ACRE, rH, 69 (WATTER'CH, t, T, p. 561)). 

, 8. c~. L:ttre de Hus"ues de Lyon ilMathil,de (HUGUES DE FUY'GNY, l.c.). 
L abbe auIt reponju au leg"at qu'lI d,saIt cette priere , pour n'ini, 
porte quel empereur , 'pm imperatoTe quolibei ". 
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Vietor n~, de retour au Mont-Cassin, ne tal'de pas 
a y moun!' (16 ~~pt~mbre 10~7). Il a gouverne trop 
peu de temps I Eghse Romame, et BOUS avons sur 
ce p.ontifieat trop peu de tcmoignages surB et 
prems POUl' qn'il soit possible d'appreeier exacte
lUellt son reuvre : l'homme me me est difficile a bien 
juger. Si l'ahM Didier, avant d'etre pape, fnt 
un homme de haute culture, aimaut les lettres et 
les arts, oecupe surtout d'embellir son abbaye, il 
fut aUßsi UI1 politique, mele de tres preß ct depuis 

" 10ngtemps 3. la vie et aux luttes de l' Eglise Romaine, 
sineerement fidele aux principes de 1a reforme 
ecelesiastique, mais animö sans doute, a l'eO'ard du 
parti imperial, de tendances eoneiliantes, qui Ini va
lurent an dehnt l'hostilite des plus ardents grego~ 
rieus. Notons eependant que l'un d'entre enx, 
l'eveqne d'Ostie, legat d'Allemagne, a Hni par se 
l'econcilier avee Vietor UI, et que eelui-ei l'a reeom
mande, avant de mourir, au ehoix deß cardinaux j. 

Cependant une 1l0uveUe vaeance de six mois suit 
la mort du pape : on atteild des nouvelles d'outl'e
monts, on Behange des messages a\ee 1a eomtesse 
Mathilde, on 1e petit groupe de fideles, eaehe i.t 
Rome et da~s les environs. En Allemagne, l'empe
reur poursUlt la lutte eontre les rebelIes saxons; n 
a subi une defaite non loin de "Vürzhourg (11 aout 
1086) mais d'autl'e part i1 a reSSel'l'l3 son entente avec 
113 duc de Boheme, vVratislaw, auquel il reeonnalt 
1e titro royal en Boheme et en Pologne; les eveques 
saxons iinissent par se soumeHre, et reconnaissent 
Henri IV. L'antiroi, Hermann de Salm, se retire eu 
LOl'l'aine, Oll il meurt bientUt (septembre 1088). Lc 

1. Cf. la lettre d'Urbain II anx fideles d'Allemag"ne, ecrite au len, 
demain de ,Dn Hection (WATTERICH, t. I, p. (6). 
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conflit politique s'attenue, mais sur 1e terrain l' 
. t I" . re l~ g18UX e ecc eSlastlque, il y a, plus que J' amais 

't' " '1' b1 ' op_ POSl IOn ll'l'eCOnm Ia e entre gregoriens eL i . 
, 1 . illpe_ I'laUX , . 

. Au dehut de mars ~088, tandis que l'antipape ost 
a ~ave,nne, les ca:dl~auxet les chefs du clei'ge . 
gTegorwn se sont reUlllS a Terraeine avec un certai 

b d" A d n ~lOAm re . e~eques et, e notables lai'ques. Apres un 
Jeune de trOls Jours, I assemhlee proeede a l'election 
solennelle du nouveau pape : les trois cardinau 
'A d P Je eveques e orto, de Tuscu1um, et d'Albano procla. 
ment le nom de l'eveque d'Ostie, Eules, qui Va 
s'appeler Urbain II; le meme jour (12 mars) le nouvel 
elu est eonsacre. Dans une lettre, aJressee des le 
lende~1ain aux fi?eles d'Allemagne, Urbain II rap- . 
pelle toutes les clrconstanccs, qui rendent l'election 
~u!hentique ,et valahle, la ,Presence de cinq cardinaux 
eveques, qm ont apporte 1e consentement de tous 
les clercs ,romains l~deles, tandis qUß l'abM du 
Mont-Cassm apportalt celui de tous les diacres le 
cardinal de Saint-Clement celui de tous les cal'din~ux 
(pretres), et le prMet Benolt, celui de tous les fideles 
lalques, -la presence aussi de ving'L et un eveques et 
de quatl'e abMs. Tous ont invoque aU.3sil'avis formel 
des papes dMunts Gregoire ct Victo!' 2. Conforme
mcnt au decret de 1059, l'initiative et 1c ro1e prin
dpal, dans l'assemblee, appal'tiennent aux cardinaux 
eveques, mais il faut que l'assemblee elle-me me 
par sa c~mposition assez larg'e, apparaissc comm~ 
l'expresslOn authentique et legitime de toute Ia partie 
d,e l'Eglise Homaine, restee fidele aux idees grego
l'lcnnes. On sc passc de l'approbation u'un souvcl'ain 

L H.\CCK, l. C'! 1. IIl, p. 817-53, 

~,,..~: PI~n~E DIACl:~,'.IV, ~ et leHre d'Urijain Ir (\YATTEHlCH, t. I: p. ti74~ 
,"I'), CI. l<J.ICIIE, L eleetwn d'UTbain II (Moyen ,",7e, HIl6). 
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laYque; n:iais on mentionne expressement celle des 
representants du peuple romain. 

A qui s'adresse, en Allemagne, Ie nouveau pape? 
a l'archeveque de Salzbourg, aux eveqlles de 
WÜI'Z~OUl'g, VVo~ms, Augshourg et Constance, au 
duc ""elf de Bavlere et a Berthold de Souahe. n les 
ass,ure de, sa i~delite aux enseigne?,lents de Gregoil'e 
et a ses (lIrectlOns; « croyez que J approuve tout ce 
qu'il al?prouvait, gue je repousse tout ce qu'il re
poussaIt ». n rappelle les souvenirs de sa legation 
cn Allemugne, ct l'admiration qu'il a ressentic pour 
Ia solidite de leur foi. Urbain II s'adresse eg'alement 
a ~:abhe de Cluny, l'engage a venir 1e trouver, des 
qut! sera possible; il ecrit a l'archeveque de Can
torhery, Lanfranc, pour qu'il exhorte 1e nouveau roi 
(successeur de Guillaume 1e Conquerant) a donner 
son appui a l'Eglise; aux eveques de Ia vallee du 
Rhone, pour que l'election an siege vacant de Vienne 
soit faite au plus tot, dans les delais canoniques J. 

Le nouveau pape etait d'origine frangaise et plus 
specialement champenoise : 1e chateau paternel 
d'Eudes de LagCl'y se trouvait aux environs de Cha
tillon-sur-Marne, Apres de brillantes etudes a Reims, 
il y etait devenu chanoine ct archidiacre; puis a Ia 
suitc des troubles de I'Eg'lise de Reims, il avait emi
gre a Cluny; il y eut hient6t la chal'ge de priem, 
accompagna en HaUe l'ahbe Hugues, qui apres son 
retour en France(au 1endemain de Canossa) le laissa 
aupres de Gregoire VII. Eveque d'Ostie, vers 1078, 
il revenait d'une legation en Allemagne, lorsqu'il fut 
arrete aux envil'ons de Rome, peu avant 1e concilc de 
novembre 1084 2 , n ne tarda pas sans doute il etre 

1. .lAFF~:-Löw, n. "348-51. 
2. Reg, de Gregoire VlT, VIII, (;8". Sm la fausse date indiquee par 
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remis en 1iberte, car nous saVOl1S qu'il etait reparti 
pour l'Allemagne et qu'il s'y trouvait encore, 10rs 
da 1a mort de Gregoire. 

UrbainlI, intronise et consacre a Terracine, devait 
attendre des jours meilleurs pour venir a Rome. n 
se rend d'abord en SieHe, pour avoir une entrevue 
avee 1e eomte Hoger (le frere de H.obert Guiseard) 
en train de batailleI' contre les musulmans. Roger, 
surpris de cette brusque arrivee, vient au~devant du 
pape, a Troina. Il sembIe qu'Urbain II ait voulu SEl 
coneerter avec lui, apropos de 1a correspondance 
qu'il echangeait, 'vers 1a meme epoque, avec l'empe
reur de Byzance, Alexis Comnene 1. Le pape s'etant 
plaint des persecutions que subissait sur 1e terri
toire de l'Empire 1e clerge latin, Alexis lui avait 
repondu par 1a proposition d'un concile general, qu~ 
se tiendrait a Constantinople, et OU seraient exami
nee8, po ur y meUre fin « par une definition commune » 

les difficultes qui separaient les deux Eglises:-Roger, 
qui tenait a menager les Grees, si nombreux eneore 
en SieHe et en Calabre, poussa 1e pape a faire bon 
aeeueil aux propositions du basileus. 11 y eut alors 
une det.ente marquee entre Byzance et Home, et vers 
1091, une ambassade grecque vint retrouver 1e pape 
en Campanie 2. Quant au eoncile projete, il n'eut 
jamais lieu. 

C'est sans doute au retour de SieHe que le pape 
put enfin, pour 1a premiere fois, se hasarder dans 
Rome. n sejourne quelques mois dans l'lle du 

Jaffe, cr. rEITZ, I. c., p. 238-242. Sur la familie d'l:rbain H, cL L. PAVLOT, 
U"bain II (1903), p. 2,;. 

1. GAUFR. ilJ.J.LATERRA, IV, 13 (WATTLRICH, I. C., I, 1>77). 
2. CrHLANDo:'\, Alexis Comnime, p. 131. C'est sans doule il illelft ou 

it Bari, en septembre 1089, qu'Urbain II absout I'empereur grec de 
rexcommunication prononcee contre lui (BERNOLDUS, dans WATTERlCH, 
I, (iSO). 
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Tibre, car 1a plus grande partie de la ville ~st. 
eneore aux partisans de l'anti-pape, et eelut-c~ 
tient a Saint~Pierre une grande assemblee 1, qUl 
annule toutes les sentences contre Henri IV et ses 
partisans, excommunie Urbain II, .m~is pr~mulgue 
en meme temps des deerets qut mterdlseut 1a 
simonie et 1e mariage des pretres (1089). Uu peu 
plus tard Guibert est chasse ~e, Rome, ~rbain ~I.! 
revient a la fin de 1089, y eelebre 1a fete de Noel 
et y reste jusqu'en avril1090. Il n'y revient ensuite 
qu'en 1093, et continue a sejourner surtout en 
terre normande, pareourant 1a Pouille et 1a C.am
panie. Le 10 septembre 1089, e'est dans lacapltale 
normande de 1a Pouille, a Melfi, qu'il preside un 
eoncile assez nombreux, OU assistent au moins 
soixante-dix eveques : l'interdiction de l'investiture 
lalque y est renouvelee; dMense est faite d:ordonner 
un diaere avant vingt-quatre ans, un pretre avant 
trente ans. Le duc de Pouille, Hoger, se declare 
l'homme lige du pape 2, Urbain II A se rend a ~ari, 
Oll il consacre un nouvel archeveque, va temr un 
coneile a Benevent (fevrier 1091), un autre, dein 
ans plus tard, a Troia. Dans cette region, si long. 
temps troublee par les lutt~s entre Nor~ands ~t 
Byzantins, il poursuit energlquement la reorgam
sation de l'Eglise latlne. 

Les relations du pape avee l'Italie du Nord, 
l'Allemagne et la Franee 3, si. diffieiles qu'elles 
soient, ne sont pas interl'ompues. A Milan, apres 
1a mort de l'archeveque Tedald, non reconnu par 
Gregoire VII, 1e siege reste vaeant pres d'un an; 

1. JAFFE-Löw, t. I, p. 652. 
2. JAFFE-Löw, t. I, p. 664. 
3. Des 1089, Urbain n a re~u une lettre du roi philiPI}e le, (BER

~OLDUS, dans WATTERICH, I, 580). 
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puis Henri IV fait consacrer, 1e 1 er juillet 1086 
l'archeveque Anselme. Celui-ci se separe de ranti~ 
pape, et eherche a se rapproeher d'Urbain n pe 

, 'I ' U apres son avenement: e pape consent a le recon~ 

naitr:: « quoiqu'il ait re({u l'investiture dans des 
condülOns peu canoniques )). HIui envoie le palliulIl 
par l'intermediairc du eal'dinal-p1'etre He1'imannus 
En Toscane, Urbain II veut bien reconnaH1'e aussi 
l'eveque de Pistoie, tout en faisant des reserves Sll1', 
1a maniere dont i1 a ele eiu ct consuere; il a eo~
s~nti au sacre, de l'eveq~e de Pise, bien que celui-ci 
alt re<;u le dlaeonat dun prelat uHemand excom_ 
munie (l'areheveque de Mayenee) j. Par ces nWSures 
exeeptionnelles, Urbain Ir divise et afl'aiblit 18 
parti de l'antipape. En AHemagne, il autorise son 
representant, 1 'eveque Gebhard de Constance a 
instituer de nouveaux eveques a AugsboUl'O" et a 
Coire; il fait de Gebhard et de l'eveque de It;assau 
ses legats permanents en Alamanie, en Baviere et 
en Saxe, et illeur adresse des instructions precises 
et prudentcs sur les rapports a entretenir avec cette 
partie du clerge, qui oscille, indecise entre les 
imperiaux et les gregoriens. Seuls restent excom
n;unies, avec 1e roi et l'antipape, ceux qui les favo
rlsent ouvertement. Ceux qui ont simplement COrn

mun~que ~v.e,c e~x peu:~nt etre admis dans l'EgIise 
et reconcthes, a condltlOn de subir une penitence 
plus ou moins grave, suivant les cas. Urbain li 
admet la validite des ordinations, conferees par 
des prelats schismatiques 2. 

,1. Lettresä ~nselme de Milan, JAFFE-Löw, 53:;9, 5378,5386, a ]'()_ 
ve~que de Plsto,lC. uL, 5383 : c'est dans la IllCHJC leUre, auressee eil 
n~eme temps a. l'abbe de Vallomoreuse, que le pape se iustille 
d aVOlr COllsacre l'eveque de Pise. ' 

2. JAFFE-Löw, 5393-4. Cf. J,IFFl::, Bibliotheca j'e1'U1n germ t y 
p. 153. ., • , 
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Les idees gregoriennes gagnent peu a peu de 
nouveaux partisans dans 1e haut clerge: en Lor
raine, les eveques de Tou1 et de Verdun abandonnent 
lour m6tropolitain, fidele iJ. l'empereur; a Motz, 
l'eveque Hermallll est remplace par un gregorien. 
Le monastere de Hirschau, dans 1a Foret Noire, 
dirige depuis 1071 par rabbe Guillaume, grand 
admirateur de Cluny, multiplie ses filiales en 
Souahe ot en Franconie; il devient un important 
foyer de reforme, et favorise indirectement 1a lutte 
contre l'investiturc lai:que. Guillaume meurt en 
1091 mais l'ahhaye et la congTegation de Hirschau 

, d' restent, sous ses suecesseurs, fideles a ses 1rec-
tions; 1e clerge gregorien y trouve un preci~ux 
point d'appui 1. Püur mieux grouper les adversalres 
de l'empereur en Baviere et en Lombardie, 1e pape 
consent au mariage etrange de Mathilde de Toscane, 
veuve de Godefroy 1e Bossu, avec 1e jeune vVelf, 
hel'itier du duehe de Baviere, qui a environ vingt
cinq ans de moins (1089). Cette union sera l'ompue 
quelques annees plus tard, mais elle cree d'abord 
au parti imperial de graves dimouItes. Pour relever 
en Italie une autorite qui chancelle, Henri IV sc 
decide, au printemps de 1090, a p~sser les ~lpes, 
et a venir assieger Mantoue, en plem domame de 
la comtesse Mathilde; 1a ville cede au bout de onze 
mois, et abandonne 1e parti de 1a eomtesse et du 
pape: Entre les troupes imperiales et ce.Ues de 
Mathilde et de \Velf 1a guerre se poursUlt dans 
l'Italie du Nord, avee des alternatives diverses. A 
la mort d'Adelai'de de Turin, mere de sa premiere 
femme ((lecembre 1091), Henri fait occuper par son 
fils Con'rad les domaines do la defunte, pendant 

L l!,\UCK, I. c., t. nI, p. 861-71. 
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que lui-meme, ayant franchi le PO, attaql1e les fo r-
teresses de Mathilde : mais il eehaue devant 
Canossa, qui reste imprenable. En 1093 se forme 
entre Milan, Cremone, Lodiet Plaisance Une 
alliance concIue po ur vingt ans: 1a ligue fait cause 
commune avec le duc Welf contre Henri IV, et en 
occupant les passages des Alpes, empechc eelui-ci 
de reeevoir des rCl1forts. Le jeune Conrad, se lais
sant gagner par les l'ebelles, se fait eOUl'ormer roi 
par l'areheveque de Milan, et se separant de son 
pere, se reconcilie avec Urbain n. Dans l'AlIemagne 
du Sud, comme en Lorrail1e, l'opposition anti
imperiale se fortifie : en novembre 1093 se tient a 
UIm une assemblee de seigneurs rebeUes, qui se 
declarent pour le pape, et jurent oheissancc a son 
legat, Gebhard de Constance j. 

Vers 1.'1 meme epoque, 1e pape a pu d'Anagni se 
rapproeher de Home, et penetrer secretement dans 
1a ville : mais il reste a l'abri plusieurs mois dans la 
maison de Jean Frangipani, pres de Sainte-Marie 
Nouvelle, l'eglise et 1e palais du Latran etant eneoro 
au~ m~ins d~ so~ adversaires. Cest la nuit qu'un 
mome frangms, IabM Geoffroy de Vendome, vient 
1e trouver, pour restel' aupres de lui tout 1e eareme 
(1094) .. Q~inze j?lirS .avant p.aques, raconte Geotrroy, 
le eapltame gmbertlste, qm gardait le Latran pour 
le eompte. de l'antipape, engage des pourparlers 
avee Urbam I~, et promet de lui livre!', moyennant 
finances, la cltadelle et 1e palais. Le pape con
sulte les eveques et les cardinaux qui l'entourent : 
mais e'est a peine s'ils peuvent Iu! fournir quel
ques subsides; le pape lui-meme se tronve dans 

1. G. RICHTER, Annalen der deutschen Geschichte IIIe Aut.. Il" Band 
p. 422-428. ' . , 
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1e plus extreme denuement. L'abbe de Vendome 
met a 1.'1 disposition d'Urbain II une somme impor
tante, des mules, des ehevaux; {( e' est ains! que nous 
aVons eu 1e Latran, et que nous sommes entres 
dans 1e palais, OU j'ai ete 1e premier a baiser le 
pied du pape 1 ». 

La prise de pos session du Latran par Urbain H, 
apres la vie errante qu'il .'1 du mener pendant plus 
de trois ans, marque dans son pontificat une date 
importante : ce n'est plus seulement en terre nor
mande que 1e pape retrouvera independance et se eu
rite. II pourra bientot se dirigel' vei's l'Italie du Nord 
et plus 10in eneore. L'antipape est alle rejoindre 
Henri IV en Lombardie, mais une grande partie 
du pays leur echappede pIusen plus. En Allemilgne, 
si 1.'1 disparition de l'antiroi semble deblayer le 
terrain en faveu!' d'Henri IV, l'opposition se eon
cent re et se fortifie dans 1e Sud; et un peu partout 
l'episcopat gregorien tient tete a l'episeopat impe
rial avee plus de vigueur et de eonfianee dans l'ave
nil'; le programme gregorien, energiqnement main
tenu et cteveloppe, gagne de nouveanX fideles et 
s'impose it leur eonscience. 

L 'ives de Chartres 6crit qu'il est entre a Rome avec Je pape 
• pacifiquement " eil uovernbre (1093). Urbain I~ y celebre. sOf,:nnel
lernent la fete de KoM; mais la ville est pleme da GUlbertlstes; 
ceux-ci maHres du chateau Saint-Ange, empecheut les !ldeles deo 
franchii le Tibre (BERXOLDUS). Cf. Ja Leitre de GEOFFROY DE VE"'D6~!E, 
dans W_,TfERlCII, t. I, p. 590. 



CHAPITRE XXVI 

URBAIN II EN LO~IBARDIE ET EN FRANCE; LE CONCILE 

DE CLER;\lONT ET LA CROISADE. FIX DU PONTIFICAT 

( 1094-1099). 

Apres etre reste a Rome plusieurs mois dans des, 
conditions tout a fait nouvelles d'independance et de 
dignite, Urhain Il se rend en Toscane : en septem
hre 1094 il est a Pise, dans cette ville comhlee de 
faveurs par Helll'i IV, mais que la comtesse Mathilde 
dispute a l'influence imperiale: n'est-ce pas sur sa 
demande que, des 1091, le pa pe a confie l'He de 
COl'se a l'eveque de Pise, moyennant le paiement 
d'un cens annuel 'r puis, un peu plus tard, il a con
senti a soumettre dil'ectement l'eglise de COl'se a 
l'eveque de Pise, reconnu « al'cheveque de l'He » et 
investi du pallium j. De Pise Ul'hain II s'est l'endu 
a Pistoie et a Floreuce; 101'squ'il convoque les eve
ques de France comme ceux d'Italie a Ull grand con
eile, qui doit se tenir vers la mi-fevriel', il ne sait 
pas eneore si 1e concHe se tiendra en Toscaue ou en 
Lombal'die 2 • Le 18 fevrier 1095 lepape est a Cre
mone, mais c'est decidemeut a Plaisance, au dehut 

1. JAFFE-L., n. ()4-49 (bulle du 28 juin 1091, dntee de Bencvcnti et 
Mn> (bulle du 21 aVl'i! 1092, datee d'Anagni), • 

2. JAFFf,-L., n. ö511 (com'ocation a l'ar'~heveqlle de Reims). 
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de mars, que se reunit la grande assemblee, OU arr~
vent de toutes part des eveques gregoriens. Plal
sance etait une de ces villes, ou il y avait eu entre 
la Pataria et ses adversaires des hlttes tragiques : 
un ardentgregorien, l'eveque Bonizo, y avait ete, au 
debut du pontificat, horrihlement mutile 1. Mais en 
1095 c'est une affluence extraordinaire qui se rend a 
l'appel du pape : aucune eglise n'est as~ez gran?e 
pour contenir la foule; Urbain 1.1 va .reumr l~ concIle 
en dehors de la ville et en plem all'. 0 n dIt, nouS 
rapporte un chroniqueur, que pres de quatre mill: 
clet'cs et plus de trente mille laYques sont pre
sents 2. Depuis la mort de Gregoire VII aucun con
eile de cette importance n'avait pu encore etre te nu ; 
c'Mait la premiere reunion, vraiment internationale, 
de tout l'episcopat gregorien. 

D'AllemaO'l1e arrivent l'archeveque de Salzbourg, 
les eveques de Pass.au et . de Constance, .ainsi ~ue ~a 
soconde femme d' Henrl IV, Praxcdls, separee 
depuis quelque temps deja de son mari, et prete a 
renouveler contre lui les plaintes tres gravcs, appor
tees un an plus tOt devant 1e concile gregorien de 
Constance. Aux eveques fran<;ais devait se joindre 
une ambassade du roi Philippe, qui fut retardee et 
demanda au pape de vouloir bien lui accorder un 
nouveau delai 3. Philippe venait d'etre excommume 
au concile d'Autun (16 octob1'e 1094) par 1e legat 
Hugues, archeveque de Lyon, POUl' avoir repud~e sa 
femme, et POUI' avoir epouse, contro tout drolt, la 
comtesse d' Anjou, Bel'trade de Montfol't. Des oc10hre 
1092, Urbain iI, alors en Pouille, avait ete informe 

1. JAI'FF.-L., n. 035,-:;. Cf. Bur Bonizo l'article de P. Foun'('ER, 
Bibi. eeole des Chartes, 191:;, p. 2G:i et s. 

2. BERNOLDt:S (WATTERlCH, t. I, p. 59'-ö). 
3. ßERNOLDCS, id. 
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du scandale dünne par le roi, et de son second 
mariage, beni par l'eveque de Senlis; il avait blame 
l'archeveque de Reims et ses suffragants de leur 
faiblesse a l'egard du roi; il avait reclame 1a mise 
en liberte de l'eveque de Chartl'es, Yves, jete en 
prison pour avoir ete 1e seul a protester contre la 
conduite de ses collegues j. Cependant, ce n'est pas 
encore a Plaisance que la sentence d'Antun devait 
etre ratifiee : 1e legat Hugues, convoque au concHe, 
et ne s'etant pas presente, y fut provisoirement sus .. 
pendu. L'ambassade royale devait etre reQue a la 
Penteeote, apres la elOture du eoneile. On vit a Plai
sanee les amhassadems geecs de l'empereul' Alexis 
Comnt'me : il est tres douteux qu'ils aient faH, de la 
pretendue detl'osse des eglises orientales, un tableau 
aussi noir gue eel'tains chroniquems d'Oceident 1'ont 
eru; en realite, la situation de l'Empire gree, en 
face des Turcs d'Asie Mineure, s'etait bien amelioree, 
depuis les debuts du reg'ne d'Alexis ; mais il y avait 
long'temps qu'on appreciait, a Byzance, les services 
q~e. p;)Uvait rendre, par sa bravo ure el ses qualites 
mlhtalres, la chevalerie d'Occident, et il est tout 
nature 1 qne l'empereur ait voulu profite!' de ses rela
tions avec l'Eglise ROniaine pOlil' assurer, en Occi
dent, le recrutement de 110uvelles troupes auxi.,. 
liail'~s 2. Au moment OU, dans une partie de l' ItaUe et 
4e l'Allemagne, on se refusait a reconnaitre encore 
l'autol'ite du pape legitime, l'hommage ainsi rendu 
p~r le vie~l emp.ire romain d 'Orient a~ prestige gran
dJssan! d ~rbaIl1H, se.uI et authentJque successeur 
de GregOlre VB, ayart une valeur singuliere. Le 
pape s'empresse rie r()pondl'e ii Ja demande d'Alexis 

1. JAFFF>L.~ ll. 5469. 
2. CUALANDON, Atexis Comnime, p. 1f)fi. 
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en i2xhortant les fideles a porter secours aux chre
tiens d'Orient : mais il n'y a dans cetappel aucune 
alhlsion precise aux Lieux Saints de Palestine, trop 
eloignes de Byzance pour que le basileus puisse 
sOllger a g'en occuper. Ce n'est pas a Plaisance 
qu'Urbain II a eu la pr~miere idee de la croisade; 
tout au plus a-t-il songe a y reprendre les negocia
tions deja ebauchees, des le debut du pontificat, en 
Vne de 1a reunion des eglises j. 

Les decrets, pronll~lgues au concile de Plaisanee, 
sur la reforme de l'Eglise, etaient assures d'avoir 
un immense retentissement; pour la premiere fois, 
depnis bien des annees, 1e Saint-Siege trouvait 
l'occasion d'affirmer hautement, devant un public 
nouveau, sa fide!ite aux principes gregoriens et 
d'indiqner, en meme temps, par quelles mesures 
pratiques il entendait on faciHter l'application. La 
question la plus epineuse l.'estait toujours eelle des 
reordinations : 1a tendance moderee, autrefois repre
sentee par Pierre Damien, l'emporta une fois de 
plus, et le 10" oa110n du concHe decida qu'il n'yavait 
pas lien a ordonne!' de nouveau cenx qui avaient ete 
consacres par des eveques sehismatiques, si ces 
oveques avaient reQu eux-memes, a l'origine, une 
ordination catholique, et si les Pl'etres airtsi reeon
cilies, reQus avec misel'icorde, se reeommandaient 
eux-memes par une « vie canonique 2 ». 

A Plaisance arrivent des representants du elerge 
et des souverains d'Espag'ne. Des le dehut du ponti
fieat, le pape s'est t1'o11VO en rapports avec les ch1'8-

1. RIANT, Archives de I'O)'ient la tin, I, 106. Ce n'eR! Ja qu'une 
cOlljecture: il n'y a dans les textes aucune melltioll de po;urpal'
lers relatifs a l'ullion des eglises (LEIB, Rome, Kiev et Byzance a 
la fin du XI' siecle, (1.119 et s.). 

2. NI. G. H., Cons!il. el Acta Publica, T, 1)62·64·. CL HEFELE-LECLERCQ, 
I. c., t. V, p. 393, et L. SALTET, Les reO)'dinations (1907). 
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tiens de la peninsule : c'est 1e 1.5 octobre 1088 qu'il 
accorde 1e pallium au nouvel archeveque de TolMe 
Bernard, un moinc clunisien, trois ans apres que 
la ville a ete enlevee aux musulmans. L'antique pri
matie du siege de Tolede sur tous les dioceses d'Es
pagne a ete en meme temps restauree, et c'est 1e 
nouvel areheveqne-primat qui devient legat du Saint
Siege. Le~ pouvoirs du leg'at s'etendent aussi a Ia 
province ecclesiastique de Narbonne '. Les chretiens 
espagnols reste nt sans cesse sur 1e qui-vive : la 
defaite subie par 1e roi de Castille a Zalacca, pres 
de Badajoz (oetobre 1086) a ete bientOt reparee par 
les exploits des gens d'Aragon et de Navarre, aides 
des Bearnais, des Gascons et des croises de Bour
gogne. En 1091 Urbain II confirme les privileges 
de la ville de Tarragone, recemment restauree par 
le comte Berenger de Barcelone, etql1i paie un cens 
au Saint-Siege. En 1095, a Plaisance, c'est an nou
veau roi « des gens de Pampeluneetdes Aragonais ), 
Pierre Ie,., successeur de Sanche Ramirez, que 1e 
Pape accorde la protection de l'Apotre: « Que tous 
tes successeurs reQoivent ce royaume de notre main 
et de celle de nos successeurs, payant le meme cens 
et se reeonnaissant les serviteurs du bienheureux 
Pierre ... Qu'aucun eveque ni aucun legat ne puisse 
lancer contre toi ou ton epouse une sentence d'ex
communication sans l'avis formel du pape. » Le roi 
de Castille vient de fonder l'eglise de Burgos : 
Urbain H ordonne qu'un siege episeopal y reste 
fixe; il confirme les limites, anterieurement etablies 
par un legat du Saint-Siege entre les clioceses de 
Burgos et d'Osma 2. 

L JAFFt'-L., n. ti3G6-71 et 5405, 
~. ,TAFFF,-L. j i)400~ 5532, D549~ 
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En quittant Plaisance, Urbain n rencontre a Cre.
mone 1e roi Conrad, qui, venant au-clevant de Im, 
remplit l'offiee d'ecuyer, et lui gar~ntit .pa~' serlnen~ 
la securite et la defense de ses drOlts : 11 sengage a 
acquerir, a conserver, a proteger a Rome Oll ~ors de 
j{ome les prerogatives royales Oll « regalta» de 
Saint-Pierre; 1e pape l'aidera de son eote a acque
rir, a conserver et a defendre 1e royaume, :t quand 
Dieuaura pennis a Conrad de venir a Rome, Il promet 
de lui donner 1a couronne imperiale j. Un peu plus 
tard furent celebrees, a Pise, sans donte avee l'auto
risation du pape, les fianQailles du jeune roi ~~ec une 
fiUe du comte RoO'er de Sieile. Mais en reahte, Con
rad, confine clans"l'Italie du Nord, ne reussit pas a y 
aequerir une auto rite bien solide, et ce n:est pas d.e 
ce cote que pouvait venir au pape un ser1eu~ appm. 
D'ault'e part la brusque rupture entre, V\e~f.et. 1a 
comtesse Mathilde devaitfavoriser la reconClhatIOl1 
de Welfavec Henri IV", , . 

Cependant Urbain II avait quitte la Lombard18 
pour la vallee du RhOne: 1e 5 aout il etait a Valence, 
1e 15 a Notre-Dame du Puy, puis a la Chaise-Dieu, 
d 'ou il revenait dans 1e MidP. Au moment OU 1e 
pape arrive en France, il importe de rappel~r quelles 
ont ete des 1e debut du pontifieat, ses relatIOns avee 
les ev~ques du royaume. ?apet.ien. L'8;cheveque 
Rainald, reeemment etabh a ReIms, avaIt re<;u 1e 
pallium des cardinaux pendant l'interregne entre la 
mort de Vietor III et l'election d'Urbain Ir; 1e pape 
1ui reproche de n'8tre pas ~neor~ venu aUP,res de 
lui, mais il reeonnait les prerogatlVes du metropo-

L M. G. H., Constit. el Acta Publica, I, 56~-6;. 
2. llERNOLDUS (WATTElUCH, t. I, 1'. 596). Cf. G. RICHTEH, Annalen ... 

m, Ir, p. 435-438. 
3. JAFFF.-I." t. I, p.680. 
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litain de Reims et sa primaute traditionnelle sur 
« 1a province de seconde Belgique )); c'est a lui que 
revient, en premiere ligne, le pouvoir de consacrer 
les rois de France 1. Ainsi sont retablies les relations 
anciennes entre 1e Saint-Siege et cette metropole de 
Reims, a laquelle Urbain II etait particulierement He 
par les souvenirs de sajeunesse. On a vu cependant 
queis graves reproches s'attire, des 1092, l'arche
veque RainaId, trop complaisant aux fantaisies 
royales. Vers 1a ffieme epoque, l' eglise d' Arras, 
jusque-lil. soumise a l'eveque de Cambrai, met a 
profit la mort recente de l'eveque Gerard, POUI:. 

reclamer son independance : le Saint-Siege autorise 
1a separation des deux eglises et l'election aArras 
d'un eveque distinct. Lambert de Guines est elu 
mais l'archeveque de Heims hesite a braver l'oppo~ 
sition de Cambrai, et retarde 1a consecration. Lam
bert se rend a Rome, OU il est ordonne par le pape 
(fevrier 1094); quelques mois plus tard, dans un 
conciIe tenu a Reims, avee l'appui du l'oi, Hainald 
se decide enfin a reconna1t1'e 1a separation des deux 
dioceses 2. De tous les suffragants de Reims, l' eveque 
de Cambrai etait 1e seul fidele du souverain germa
nique : de 1a les competitions violentes, dont 1e 
siege episcopal est l'objet. Au moment OU un nouvei 
eveque, investi par Henri IV, reussit a se faire 1'econ
nattre par l'archeveque de Reims, il importe beau
coup au Saint-Sieg'e que la diminution d'un si vaste 
diocese soit maintenue. 

L'ancien legat de Greg'oire VII, 1e foug'ueux arche-

1. JAFFE-L., n. ö38tHj41ö. La seconde lettre est seule datee avec 
precision (21) decembre 1089). 

2. C~OCIHE, La querelle des Investitures dans les dioci,ces de Liege 
et de ~ambl'al, t. 1I, p. 120 et s. - JAFFt-L., 11. ",,12. - FLIeHE, Phi-
11ppe 1", p. 425-29. 
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veque de Lyon, excommunie par Victor IH, n'avai~ 
pas tarde a se faire absoudre par Ur~ain n" qm 
consentit meme a 1ui rendre ses POUVOll'S de legat. 
Hugues . de Lyon intervient activement. dans les 
affaires de l'eglise de France, des 1e debut de 1094 : 
mais le pape cherche a maintenir une sorte ~'equi
Ubre entre l'autorite de l'ardlßveque de Relms et 
eene du legat; POUI' certaines negociations de1ic~tes, 
il convient de laisseI' agil' l'archeveqne de Relms, 
qui a des relations plus etl'oites avec 1e :oi 1 •• ~algl'e 
tout, l'autorite du legat, vicail'e du Samt-S18ge, et 
primat des Gaules,· est incontestab1ement Ia plus 
haute: Hainald de Reims, convoque par Hug~es.de 
Lyon au concile d'Autun, essaie bien lme tll'~ud~ 
resistance, et l'efuse d'abord de s'y rendre; malS tl 
ne tarde pas a se raviser et a envoyer, pour 1e repre
sentel', 1e nouvel eveque d'Al'ras. Ce concHe ~'~utun, 
reuni 1e 16 octobre 1094 sous Ia presldence 
d'Hugues de Lyon, ne se borne pasa prom.nlg~ler 
solennellement une sentence d'excommul1lCatlOl1 
contre Henri IV, Guibert et lem partisans. n frappe 
egalement de la meme censure .1e roi de Fl'a~ce, 
Philippe leI', qui s'empresse de faire aprel au Samt
Siege. n renouvelle les ~ecrets romau~s, contt:e 1a 
simonie et 1e nicola'isme; 11 eherehe ausst a proteger 
le clerge seculier contre 1 'envahissement par. le~ 
moines des fonctions paroissiales 2

• Heste a sav?lr ~l 
les decrets d' Autun ont ete respectes et apphques 
dans une oTande partie de 1a France. n n'est pas 

Ö ' I douteux qu'ils aient regu, en tout cas, une tres arge 

1. JAFfi:-L., n. t}1l23. -
2. HEFELE-LECLERCQ, t. V ... MAN SI, XX, 800-2. Cf. la monographlß de 

I,ÜllE sur Rugues de Die, p. 93-99. C'est sur les instan?es r~petee.s .dt; 
pape et sur les conseils de l'abbe de cluny que Je lp,gat s est decIde 
a c011voquer le c011cile d'Autun (voir sa lettre a l'eveque d'Arras 
lVUNSI, XX, 802). 



372 LES PA PES DU Xlo SIEOLE. 

publicite. Notons gue les prerogatives de la p' 1'1' t' 
. I' . fila 1e lyonnalse sont exp ICltement reconnues, au t 

d'll ' I' A • . emps - uglles, par archeveque de Tours. nest vrai. 
qu'elles restent contestees a Sens et a Rouen 
qu'u~ eminent canoniste, l'eveque Yves de Chart; et 
soutlent sur ce point Ia resistance de son metro es, 
l 't ' I 1\' . l' po,lam .. _laIS autorite d~ legat est plus cIairement 
etabhe que ceHe du Dnmat des Gaules tant 

, L ,que 
~~guefl . re~te d accOl'd avec 1e Saint-Siege. S'il a 
et~ pr~vlS01rement suspendu a Plaisanco, il ne tarde 
POHlt a 1'ent1'er de nouveau en O'1'ace aupres du pap-., Al· A '- b e, 
qm s arrete Ul-meme a Lyon au debut d'octobre 109~ 
a~ retour de Saint-Gi1les et d'Avignon. Hugues :' 
j?mt ~u cort~ge po~tifica1, qui, par Macon, CInny e~ 
Souvlgny, s achemme a petites journees vers Cle1'
mout : c'est 1e 25 octobre qu'Urhaill II consacre 1e 
grand autel de la nouvello basilique clunisiellne 1e 
mag'nifique edifice dont l'ahM Hngllcs venait d'~n
treprenclre 1a construction. A SOUViO'IlV pres cl 
Monlins, l'ancien ~rienr de Cluny retrobu~';it, antou; 
de Ia tombe de samt Maienl, des souvenirs chers a 
t~usJes Clunisie~s, L'eveque de Clermont, dont 1e 
dlOcese cO~1prenaIt alors toute l' Au vergne et le futur 
Bourbonnals, confinant vers 1e Nord aux dioceses 
de Bourges et .de Nevers, etait venu l'y rejoindre, 
avant do condUlre 1e pape el sa suite dans sa vilIe 
episco~ale, oü devait se tenir du 18 au 28 novembre 
1e c~nclle g'eneraI, ~elcbl'e entre tous par Ja pl'oc1a
r,1atlon de la premIere croisade 2, 

~'est ~u Pay qu'est d~tee Ia bulle, par laquelIe, 
tr01S ~:o:s plus tOt, Urham II convoquait a Clermont 
tout I 0plscopat de France et des regions voisines ; 

1. hFFE-L, n. 5600. Cf. FLICH~, PhilijJpe I". p. 3~O. 
2. JUFE-L., t. I, p. 681. 
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comme nous l'apprend une lettre de l'archeveque de 
Reims a son nouveau suffragant l'eveque d'Arras, 
c'est sans doute par l'intermediairo des metl'opoE
tains que tous les eveques, abhes, prieurs, et sei· 
gneurs la'iques de quelque importance re<;urent 
l'appel du pape j. ün a garde une lettre d'e~cu,ses de 
l'eveque d'Angouleme; il invoque 1e ~auvaIs etat d~ 
sa sante, mais aussi les guerres ll1cessal1tes qm 
ravagent le pays; il supplie cependant 1e pape d'ac
cord er a son eglise la protection de l'Apöt1'e Pierro~, 
L'eveque d'Arras, se rendant au concile, ost 
attaque et fait prisonllier au sortir de Provills, non 
loin de Sens, par un seigneur du voisinage, Gamier 
de Traginel, 1e propre frcl'e de ~'eveql:e de !royes! 
Le pape informe de l'aventure sen plamt tres Vlve
ment a l'archeveque de Sens, el l'invite a prononcer 
cont1'e 1e coupab1e les peines canoniques. Mais deji., 
celui-ci, blame par son frere et pris d.e l'on:ords, 
va se prosterner pieds nus devant son prlsonmor, et 
lui rend la liberte 3, Malgre l'insecurite des routes, 
C1ermont occupait une position assez centralo p~ur 
attirer, plus e11coro que les eveques du domame 
capetien, ceux d'Aquitaine et de Languedoc, d~ la 
vallee de la Saone et du Rh6ne. Les actes offiClels 
du concile ayant disparu el aV,ec eux !es signatur~s 
deseveques presents, il est .lmposslbl~ de savo:l' 
oxactement qui vint au conclle : certams chrom
queurs parlent de deux cents eveques et abhes, 
d'autl'es de quatre cents. Une bulle d'Urbain 11, 
pl'omulguee 1e l er decembre 1095 apres ,la clot';lr~ du 
concile, porte la signature de douze .l11etr~polrtall;s, 
quatre-vingts eveques et quatt'e-vmgt-dlx abbes. 

1. JAFFE-L., 11. t):j71. -l\IANSI, xx:, 6~m* 
2. M.U'(SI, XX, 918. 
3. JAFFE·L., n. 51>84-15. 
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Du nord de 1a France sont venus les eveques d'Al'l'as 
et de .Terouallne avec le metropolitain de Reim~, de 
Lorrame ceux de Metz et de Toul; d 'Espagne 1'ar_ 
cheveque de Tarragone et quelques autres d'ltalie 
l'eveque de Pise, .1es a1'cheveques de Re~gio . en 
Calabre, ct de Gaete. Comme a Plaisance, Une foule 
impossible a evaluer, de cIercs et de seigneurs la'ique~ 
se joint aux prelats 1. 

Le cOl1cile excommunie solennellement 1e 1'oi d:e 
France, iJ. cause da son mariage illicite avec Bertrade 
de Montfort ; l'eveque de Cambrai, Gauchm" cou:
pab1e d'avoir acquis son eveche par simonie et d'avoir 
accepte l'investiture imperiale. Il renouveUe ei 
confirme les decrets reformateurs, l'interdiction de· 
l'investiture Ia,Yque, l'interdiction a tous les membres 
~u cIerge,. pre.tre~; ou eveques, deo preter l'hommag.e. 
hge au 1'01 ou a n Importe quel s61g'neur. n reprenu, 
pour leur donner une portee generale, les decrets si 
souvent promulgues par les concHes aquitains et 
hourguignons pour l'etab1issen1ent dela paix et de 1a 
treve de Dieu. Sans doute, des le temps de Leon IX 
le Saint-Siege a ~ris des mesures pour proteger le~ 
clercs contre les vlOlences des gens de guerre : mais 
e'est 1a premiere fois qu'il intervient, d'une maniere 
aussi explicitc et decisive, pour faire de 1a trepe de 
Diell une institution universelle, qui doit etre 
o~servee partout Oll l'on reconnait l'autorite de 
l' Eglise romaine; un tl'aite special est conclu a ce 
sujet, avecle comtc Foulques d'Anjou et ses vass~ux2. 
Les effo1'ts, si souvent entrepris, depuis plus de 

1 .. BERNOLD (WATTEI\lCH, I, 598). - GUIßERT DE NOGENT (Hist. occid. des 
Cj"o,sades, IV. 137). - FOUCHEI\ DE CUAHTHES (Hist. oecid. des croisades 
HI, 321) pade de trois centdix cycques et abbes. Bulle du 1"· decembre' 
JAFFE-L., 11.5600. - }!ANSI, XX, 828. ' 

.2. MANSI, XX, 9-12. Cf. L. HCBERTl, 8tudien zur Rechtsgeschichte de,' 
Gottesfrieden und Landfrieden, t. I, p. 387 et s. 
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soixante ans, poU!' limiter 1a guerre dans teIle ou 
teIle region, aboutissent a une le~islati~n g~~erale, 
dont 1e pape et ses legats poursUlvront nupeneuse
me nt l'application. 

Le concile ne se borne pas a promulguer des 
canons' c'est un tribunal devant leque1 se presentent 
de nom'breux plaignants et qui met fin, par p1usieurs 
sentences a d'interminables proces. Enfin 1e pape, 
reprenant de toutes manieres l'muvre de Gre
goil'e vn, s'attache a fOl'ti~er,. au-des~11:s ~e la 
polyarchie feodale, 1a centrahsatlO~ ec~leSlastlq~e, 
en exigeant de nouveau que la prlmatlC l~onnalse 
soit explicitement reconnue par les archeveque~ de 
Sens et de Rouen : 1e premier est prive du pallIum 
et des droits de metropolitain, tant qu'il n'aura pas 
oMi.; au second 1e pape 1aiss6 un delai de trois mois 
pour s' executer a son tour 1. 

C'est apres avoir ainsi regle les affaires gelle:ales 
de l'Eglise qu'a 1a veille de dissoudre 1e con~de 1e 
pape se decid~ br';lsquement ~ ~l:ec~er la crOlsade. 
Gest bien 1m qm en a eu 11l1ltlatlve, el non pas 
Pierre l'Ermite, 1e fameux predicateur picard, qui 
aurait apporte au pape un message, pre~sant, d~ 
patriarche da Jerusa~em. I~ est .pro~ve aUJou~'d 11m 
que 1a leg'ende de P16rre ~ Enmte. s e~t fo~~ee, en 
grande partie, apres la cl'Olsade, et q~ rl a ete s.eu1e
ment dans 1e nord de 1a France, apres 1e conmle -
auqu~l il ne semble point qu'il ait assiste -: l'un ~es 
interpretes les plus e loquents de ~a pensee PO:Ülft
cale 2. Entre !'idee de la guerre samte et les regle
ments promulg'ues a Clermont, po.ur l',ohs~rvation 
de 1a treve de Dieu, il y a un hen etrolt. Pour 

1. JAFFE-L., 11. 0600. 
2. BRF,H1ER, L'Eglise et l'Orient au moyen age, p. 58 et 5. 
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conten~r en de Justes limites l'activite hel1iqueuse 
des seIgneurs, Il ne suffit pas de les menace cl 
foudres de l'Eg>lise, il faut les a1'rachp r a' 1'1 es 

I . v eurs 
querelIes ~c~les, ~~ substrtuant aux innomhrahles 
guerres prlvees, ou Ils consument Ieurs forces 

, une 
autre guerre plu~ honorable, 1a seule qui puiss

e confondre leurs efforts dans un intel'et commun 1 
. t t 1" , a guerre . sa~n e con re enneml de la Croix. « Vous 

vous dechlrez entre vous homicides et pillards ,. 't 
d· . ',laI 

Ire ~n C~1rOmqlleur au pape, ce n'est pas 1a ce qui 
convrent ades soldats du Christ; entreprenez une 
~utre 9'~erre, p~u~ digl~e ~e vous, pour defendre et 
SCcourll les chr~trens d On.ent '. » Aucune eglise ne 
pouvant eontel1lr la foule Immense qui se presse 
pour entendre .~e p~pe, e'est en pIein air, Sur une 
large plaee, qU'll adJure les fideles de faire treve a 
leurs querclIes pour aller tous, d'un elan unanimc 
delivrer 1e tombeau du Christ. Entre les version~ 
assez differentes qui nous ont ete conservees du 
dis~oul's ~'Urhain Ir il est impossible de faire un 
ChOlX, malS le s.ens general est 1e mome. Le pape 
exhorte s~s. audIteurs a la penitencc, leur montre 
dans 1a dehvrance des Lieux Saiuts un moyen de 
r~cheter ~eurs fautes ; 1a foule repond par un cd una
mme: DIeu 1e veut! Mais il ne faut pas qu'on parte 
a~ .hasard et en desordre ; il ne faut pas que les 
vIeIllards ou les hommes incapables de porter les 
ar~les entrepren.nent le saInt voyage; les IaYques ne 
dOlvent pas pal'tIr sans avoir regu 1a benediction du 
pretre. Que cha~un porte sur lu! le signe de la" Croix, 
et tous ceux qm font VCBU de partir fixent sur leur 
epaule ~a cr~ix d'~toffe rouge, qui sera leur symbole. 
Les adJllratlOl1S eloquentes du pape ont provoque 

1. B.\UDI\! DE BOURGCE{L. - ForCHER DE CUAl\Tl\ES. 
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une extraordinaire contagion d'enthousiasme. La 
guerre contre l'Infidele, n 'est-ce pas celle que pour
suivent deja, depuis tant d'anllees, ces milliers ~e 
chevaliers. de toutes les regions de France, malS 
surtout de' BOUl'gogne, d'Aquitaine ,:t de Gasc.o~ne, 
qui a maintes reprises ont franch1 .les 'pyrenees: 
pom' aller batailler contre les Sarrasms d Espagne? 
Sans doute comptent-ils, cn attaquant sur .un autre 
point les forces de 1'lslam, les ?etoUl'ner de ~Esp~gne 
et de l'Occident. D'Orient etalOnt venues, a mamtes 
reprises, de gravcs nouvelles : depuis que JerusaleI? 
avait passe des Fatimites aux Tures. (1070-78), 
depuis que les Grecs lwaient, pe:'du ~ntlOche ,( 1?84) 
et que les eotes memes d ASl~ l\~meu~e etalC~t 
menacees par les pr~gres des Sel~J.ouCl.de~, r1 se~blalt 
que l'ellnemi seculau'e de 1a ch1'etlOnte eut repns ~ne 
force ct une jellllcsse nouvelles. Cependant les pe1e
rinages plus fr6quents et plus nomJ?reux, ~es vo~age~ 
des marchands d'Amalfi et de Vemse avawllt retabh 
une solidarite plus etroite, en depit du schisme, 
entre l'Orient el rOccident. Mais quelles que fussent 
les informations venues d'Oricl1t, 1e pape etait plus 
trouble encore par les nou~elles d~s incu~si?r:s 
sarrasines en Espagne I : ce qm 1e ~omll1? en real~te, 
a la suite de ces nouvelles, cc qm domme aUSSl 1a 
p1upart de ses auditcurs, c'est 1e ~entime?t que 1e 
perU general de la chl'etient~ reqm.o~t un lm~ensc 
eilort, une immense entreprIse, be me de Dleu et 
voulue par Dien. . . . , 

Entreprise de guene et de pemtence, Il faut qu elle 
reste sous la direetion de l'Eglise. L'evoque .du Puy, 
Adhemar dc MonteiL qui a dejit fait 1e pelermagc de 
J erus,alem, sel'a 1e legat du Saint-Siege et 1e chef 

1. GelBERT DE 1\OGE:iT (Hist. occid., IV, i3G). 
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de l'expedition.Des 10rs tout est subordonne a la 
pensee. de la croisade et a SOll organisation : 1e pape 
poursmt son v.oyage a travers l'Aquitaine et Sur les 
bords de la LOlre. n passe a Saint-Flour a Limoges 
ou il celehre la fete de Noel, puis a Poitie;s, a Angers' 
a~ Mans.' a Vendome et a Tours, OU il reste pre~ 
cl un mOlS (mars 1096). Un dimanehe, sur les bords 
de la Loire, il monte avec les eardinaux et les eveques 
sur une estrade de bois improvisee, et adresse a la 
foule, venue de toutes parts, une longue et solennelle 
exhortation 1. Quelques jours apres, au monastere 
de Saint-Martin, il tient un concHe. Puis il retourne 
a Poitiers, se rend a Saintes, a Bordeaux, a Toulouse 
a Careassonne; arrive a Maguelone pres de Mont~ 
pellier 1e 28 juin, a Nimes, ou se tient Ul1 nouveau 
concHe (6-14 juillet) 2. Partout il est question de la 
croisade, mais partout aussi se poursuit, avec Une 
singuliere energie, l'ceuvre de reforme ei d'assai
nissem~nt, plus urgente que jamais, la lutte pour Ia 
protectlOn des,.perso~nes et des biens d'Eglise, 1a 
lutte contre lmvestlture laYque. La partie de la 
Fr~~ee pareourue et visitee par Urbain II, c'est eelle 
qm echappe, presque entierement, a l'autorite du roi 
eapetien excommunie : au nord de la Loh-e, il n'a 
pas depasse Vendome. Mais i1 continue de rester en 
relations avec les fideles et les eveques du nord de la 
France : il tient les Flamands au courant des deci
sions pl'ises a Clermont, les convoque a la eroisade 
~ontle depart est fixe a la proehaine fete de l'Assomp~ 
tlO~ (15 ,aout 1096). Il ecrit aux suffragants de 
R81ms, ou un nouvel archeveque !Manasses) vient 
d'etre elu. n avertit l'archeveque de Sens et 1'en-

1. JAFFE-L., I, p. 681J. 

. ~. JAFFE-L.; 1, p. 688 •. Le concile" auquel etaient cOllvoques les 
eveques de I<rance, devatt se temr d abord it Arles (JAFFE-L., n. 11636). 
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semble de l'episcopat franQais qu'Us n'ont pas 1e droit 
d'absoudre 1e roi : mais a Nimes il reQoit de Phi
lippe le," une promesse de soumission, qui amene. 
entre le Saint-Siege et 1e roi une reconciliation au 
moins provisoire. C'est a Nimes egalem:ent que le 
comte de Toulouse, Raimond de Saint-Gilles, qui se 
prepare a partir pour la croisade, fait abandon d'une 
partie de ses droits en faveur du monastere de Saint
Gilles 1. 

Avant de quitter 1e midi de la France, 1e pape ecrit 
aux Genois pour qu'ils mettent leurs navires et leurs 
richesses au service de la croisade 2. Apres avoir 
passe par Avignon et Vienlle, il est a Asti au debut 
de septembre, quelques jours apres a Pavie, puis a 
Milan et Cremone ; il est de retour a Rome et au palais 
du Latran pour la Noel. En Italie comme en France 
se poursuit la predication de la croisade; deja 
plusieurs chefs se sont mis en route, sans parIer des 
bandes populaires qui, des le debut de 1096, se 
dirigent en foule au dela du Rhin, au dela des Alpes., 
vers la vallee du Danube et la p1aine de Hongrie, OU 
elles sont en partie massacrees. En traversant la 
Toscane, 1e pape a rencontre Robert de Normandie, 
Etienne de Blois et Robert de F1andre a. Le sueees 
prodigieux de l'initiative pontificale est un temoi
gnage eclatant du prestige acquis par 1e Saint-Siege: 
peu importe que les principaux souverains, un 
Henri IV, un Philippe de France, un Guillaume 
d'Angleterre, soientbrouilles avec l'Eglise Romaine 
ou en difficultes avec elle. La papaute est assez forte 

1. JAFn'-L., 5608 : aux fidilles de Flandre (31 decembre 1091;), 
MH4-16, 0619, leHres relatives a l'eleetioll de Reims (6 janvier-4 mars 
1096),1)636: a I'archeveque de Sens. Sm le concile de Nimes, cf. lVIANsr, 
XX, 933, et JAFFE-L., I, p. 688 • 

2. JAFEE-L., ,,61)1. 
3. JAFFE-L., t. I, p. 690. 
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pour groupel' auto ur d'elle des milliers de seigneur' 
et d'hommes d'armes, venus de toute 1a ch:retient,8 
Ca:r 1'ec11o de la parole papale s'est transmis biee~ 
au dela de 1a France : dos regions les plus loiniaine 
dc 1a chretiente, desrives scandinaves et de l'Ecos~s 
on voit arl'iver des pelorins et des croises, parlan~ 
Ul;e langue etrange et inconnue, incapables de se 
faIr~ c~mp:endre. a~trement que par gestes. L'extra
ordmalre mtenslte de ce mouvement a vivement 
fral?pe les contemporains; il n'est pas etonnant qu'ils 
y al~nt vu quelque chose de miraculeux, un signe 
mamfeste de 1a volonte divine. Cette marche vers 
l'Orient, c'etait Comme une invasion en sens inverse 
des grands courants qui au debut du moyen age et 

,jusqu'au milieu du XC siöcle avaient entraine vers 
l'O?cident tant de barbares. n semble que la societe 
occldentalo, malg1'e los progres du dMrichemont se 
tI'Ouve t:rop a l'et1'oit sur la terre qu'elle occupe ; la 
seconde moitie du Xl" siecle est, dans bien des 
regions;, une ere de renaissance economique, OU la 
P?p.ulatlOn, m~lgre les fleaux periodiques qui la 
deClment, tend a se developper plus vi te que les res
sources dont elle pout vivre. « Cette terre OU vous 
etes, .fa~t di:o Robert .10 Moi?e au pape Urbain H, 
fourmt a peme de qUOl nounlr ses llabitants. Voilil 
pourquoi vous vous arrachez les biens de la terre et . , 
vous suscltez cntl'8 vous des guerres incessantesl. )) 
Le besoin d'ave~tul'es, l'attrait de l'inconnu~ l'espoir 
de trouver au 10m des sources nouvelles de richessc 
se joigncnt a la devotion pour entl'uiner les foules. 
Mais ce qui a rendu possible un mouvement d'üne 
teIle ampleul' ct le succes uniquc, a son delmt de la 
premiere croisade, c'est le progres des idecs ireg-o-

1. ROllEI.-r LE ThlOIXE (Hisl. occid. des c1'Oisades, III, 7:18). 
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riennes ot de la l'Mo1'me ecclesiastique, c'est l'action 
croissante des moines et du clerge, sous la direction 
du Saint-Siege. Le schisme meme, qui divise une 
partie de la chretiente, la menace ct la crainte des 
censures ecclesiastiques, provoque chez beaucoup de 
ces rudes chretiens un etat de trouble et d'angoisse, 
uu besoin d'expiation et de penitence, qui leur fait 
accueillir avec plus de ferveur encore la pensee 
de la croisade. Ce ne sont pas seulement les « fideles 
de Saint-Pierre)), au sens strict du mot, qui repondent 
a l'appel d'Urbain II; d'autres seig-nel1rs aussi, des 
fideles d'Henri IV, qui ont sel'vi longtemps et conti
nuent de servil' la cause imperiale, se mettront a la 
tete des croises 1. 

Cependant U1'bain II, 1'ent1'e aHorne, tient un con
cile au Latran des le mois de janvier 1097. Il en rend 
compto lui-meme dans une lettre importante adressee 
a SOll legat, l'a1'cheveque Hugues de Lyon 2. S'il a pu 
al'river pacifiquement jusqu'a Home, c.'est grace au 
concours arme de la comtesse Mathilde. nest maHre 
de la ville dans sa plus grande partie: nous savons par 
ailleurs que les Guihertistes occupentoncore, pres de 
Saint-Piei're, « la tour de Crescentius »; mais il n'est 
pas douteux queleur nombre et leHr force diminuent, 
au centre de 1a peninsule : ne savons-nous pas que, 
vers la meme epoque, l'antipape reste confine dans 
1a region de Ravenne'? Dans l'Italie du Nord, il est 
vrai, la rupture entre Welf et la comtesse Mathilde 
a rendu courage aux Impe1'iaux; Henri IV, apres une 
absence de plus de six ans, s'est decide a reprendre 
la route d' Allemagne; a Ratisbonne (aolit 1097) il 
restitue a 'Velf le duclle de Baviere; il se reconcilie 

1. Godefroy de Bouillon en est le plus celel>re exemple. 
2. JAFF.'-L., n. 5678. 
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avec run des chefs de l'opposition dans l'Allemagne 
du Sud, Berthold de Zähringen, qui renonce au duclle 
de Souabe mais garde cependant Ia viHe de ZUrich 
et 1e titre ducal (1098). La diete de Mayence prOnOl1Ce 
1a deposition de Conrad; e'est un autre fils de l'empe
reur Henri qui est eIu roi et bient6t couronne a Aix
la-ChapeUe (janvier 1099). Malgre tout, Henri IV ne 
reussit pas arester 1e maHre de l'episcopat germa
nique, et de nouveauxeveques se soumettent a 
Urbain H'. 

Aueoufs de l'ete 1098 le pape a quitte Rome pour 
entrepl'endre un nouveau voyage a travers l'ftalie 
meridionale. En juin, il est soUs les murs de Capoue, 
revoltee depuis peu contre les Normands, et assie
gee par eux. n eher ehe vainement a retablir la paix. 
En juiHet, il a une entrevue importante a Sa1erne 
avec les deux Roger, 1e duc de Pouille et 1e comte dll 
SieHe 2: quelque temps auparavant, 1e pape avait 
confie au llouvel eveque de ~essine et Troina 1e soin 
d' « exereer les droits de l'Eglise Romaine » sUr les 
terres du comte de SieHe; Rog'er avait fait al'reter 
l'eveque et revendique pour lui-meme, invoquant 
une concession du Saint-Siege, 1e titre de legat. 
C'est pendant le sejout· du pape en Campanie qUll 
l'ineident s'arrange : l'eveque est mis en liberte, 1e 
comte reconnalt avoir mal agi, mais 1e pape, an
nulant sa decision premiere, pro met de ne plus 
envoyor alTcun legat en Sicile ou on Calabre salls 
l'assentiment du comte; bien plus e'est le comte 
lui-meme qui se charge 1'a d'executer,a 1a place du 
legat, les volontes du Saint-Siege; si un concile est 
ceIebre, 10 eomte pourra y envoyer qui il voudra. n 

1. G. R[CHTEfl, Annalon .. , Ill, H, p. 44Ö-!iil. 
2. CHALANDON, Hist. de la domin. normande, t. I, p. 303. 
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est certain que le pape a fait, a Sa1e1'ne, au comte 
de Sieile, une tres g1'ave concession : mais il ne cree 
pas, a vrai dire, un regime nouveau, et il 8yite avec 
soin de donner au comte 1e türe de legat I. Le 
3 Dctobre il est a Bad, OU se tient, pendant une 
semaine, dans l'eglise de Saint-Nicolas, un cOllcHe 
cle cent quatre-vingt-cinq eveques. On y l'emarque 
la preserrce de l'illustre archeveque deCantOl'hcry, 
saint Ansdme ~ il a duquitter son siege, a Ia suite 
d'ul1 grave conflit avec 1e roi Guillaume H, et il 
vieüt supplier le pape d'autoriser sa demission. 
Mais Ia reputatipnde saseience l'amenea intervenir, 
comme malgre lni, dans les dehats de l'assemblee, 
et c'est a lui que s'adresse 1e pape pour repondre 
aux representants du clerge grec, qui sont venus a 
Bari defendre leur doetrine sur la procession du 
Saint-Esprit. Le eoncHe s'occupe aussi de la eroisade 
(les eroises etaient a10rs a Antioche, et sans donte' 
savait-ol1 deja, a Bai'i, quelles diffieultes retardaient 
leuf marche); il renouvelle la condamnation de 
l'investiture larqne 2. Le pape l'entl'ait a Rome a la 
fin de novembre : pendant son absence les Guiher
tistes avaient essaye d'occuper de nouveau 1a ville; 
Hs reussirent a enlever 1e chateau Saint-Ang'e, que 
Pierleo1l8 reprit bientöt ponde compte d'Urbain n 3. 

Un nouveau concile est ceiebre a Rome dans 
l'eglise de Saint-Pierre du 24 au 30 avril 1099. 
Parmi les cent cinqnante eveques et abbes, qui y 
assistent, on remarqne plusieurs prelats fl'an<;ais, les 
archeveques de Bourg'es et de Bordeaux. Tous les 
decl'ets de Plaisance et de Clermont y re<;oivent 

1. JAFFE-L" n. ,,706. JORDAN, La politique ecclesiastique de Roger I'" 
(Moyen Age, 1923, p. 45-65). 

2. JAFFE-L., L I, p. 694. 
3. GI1EGOIWYlcS, trad. Renato Manzato, t. IV, p. 343. 
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une eonfirmation solennelle : defense est faite de re
eevoir aucun present, meme en ornements d'eglise 
apropos d 'une ordination ou d'une consecration epis~ 
copale. Le pape insiste pom qu'on aide les eroises et 
qu'on leur porte secours. lci encorB, nous retrouvons 
saint Anselme, et son biographe, temoin oculaire du 
concile, en trace un tres vivant tableau. Pendant 
qu'on discute ei qU'Oll decrete, les pelerins vont et 
viennent aupres du tom beau de l'Apotre Pierre; 
l'eglise est si vaste et le bruit est tel qu'une partie 
des auditeurs du concHe ne peuvent entendre tout ce 
qui se dit. Le pape ordonne a l'eveque de Lucques, 
Reinger , dont 1a voix est partieulierement sonore, de 
se placer au milieu de l' assemblee, plus haut que les 
autres, et de lire les decrets du conci1e. L'eveque 
obeit, röussit a se faire entendre de tous, puis tout 
d'nn coup, changeant de voix el de visage, a 1a 
grande stupeur de son auditoire, il poursuit en ces 
termes: « Quoi donc! nous chargeons de preceptes 
les fideles, et nous ne faisons pas obstacle aux 
iniques violences des tyrans! Tous les jours on 
rapporte au Saint-Siege 1e mal qu'ils font; on lui 
demande aide et conseil; mais pour aboutir a quel 
resultat, helas! tout 10 monde 1e sait et s'en plaint. 
Des pHrties les plus eloignees du monde est venu 
l'un d'entre nous, qui siege iei, sileneieux, modeste 
et doux: mais dans ee silen ce meme il y a une sin
guliel'e eloquence; plus sont grandes et ferventes 
son humilite et sa douceur, plus il tient un rang 
eleve devant Dieu. C'est eet 110mme seul, eruelle
ment maltraite, depouille de tout, qui est venu 
jusqu'ici, demandant justiee an Siege apostolique : 
voila deja plus d'un an qu'il est venu, mais quel 
secours a-t-il obtenu jusqu'il present? Si vous nc 
reeonnaissez pas tous de qui je parle, saehez que 
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c'est Anselme, arChe'leqUe d'Angleterre. » Ayant dit . 
ces mols, fremissant d'indignatioll, l'eveque frappe 
de sa erOS se trois fois le sol. Le pape repond : « Frere 
Reinger, cela suffit, on decidera ce. qu~ conv!ent 
pour cette affaire 1.,» Une excommumcatlOn .solen
nelle est promulguee 00ntre tou~ les ~dversalres de 
l'Eglise, lalques, qui donnent les mvestltures etclercs 
qui les re<;oivent. ." 

Gest trois mois apres le conClle de Samt-Plerre 
que meurt le pape, alors 1'hote de Pier1eone, pres 
de l'eg1ise de Saint-Nicolas in Carcere ~'ulhano 
(29 juillet 1099). Rome n'est pas encore p1emement 
pacifiee: car c'est au milieu des « embuches de ses 
ennemis » qu'on traverse 1e Transtevere, pour porter 
a 1a basilique de Saint-Pierre 1e corps du ponti~e.2. 
Les eroises etaient entres a Jerusalem 1e 15 JUlI
let: 1e pape de 1a croisade mourait avant d'avoir 
appris leur triomphe. Quinze jours plus tard, les 
cHrdinaux reunis, avec 1e clerge et 1e peuple, dans 
l'eglise de Saint-Clement, lui. o.nt dOI1~~com:ne suc
cesseur 1e moine toscan Rauuer, cree cardmal par 
Gregoire VII, et proclame sous le nom d~ Pasca.l n. 

L'antipape Guibert (Clement In) devalt surVlVre 
encore plus d'un an au pape legiti~e, mais s~ns 
reussir a rentre1' dans Rome, malgre 1a tentatIVe 
qu'il fit, 10rs de l'election de Pascal Ir. Apres 1a 
mort de Guibert a Civita Castellana (septembre 
11(0) ses partisans metti:mt a profit l'absence mo
mentanee de Pascal n; alMs chez les Normands du 
Midi, POUl' proclamcr et ~on5acr.er,. a ~aint-~ierre, 
un nouvel antipape! malS celUl-cl, trOls mOls plu~ 
tard, est arrete par les fideles de Pascal 11, envoye 

1. cf. EADM., Hist. nov. (WUTERICH, 1. p. 616-17). 
2. Cf. la vie d'Urbain 1I \WATTERICH, I, p.574). 
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an pape et l'ele~iJ.e, . par son ordre, au ri:ibtiä~tere de 
la Cava. Malgre des eITorts repetes, 18 parti imperial 
li'a pas reussi a rept'endre possession de RiHne 
Au Sud, les princes normands restent les allies drl 
S~int.Siegn; en To~caiie ei dans l~ ~ord, de la pe .. 
mnsule, les adversalres de la papaute gregoi'ienfHi 
soht de plus en plus iso18s, reduits a l'impuissalice ; 
en Allemagne meme, si Henri IV S'est recöncnH~ 
avec une. partie de. ses adversaires p61itiques, s'il 
garde dans lespays rhenans et au Nord-Ouest 
entre Rhin et Meuse, de fideles partisans, il rest~ 
dans une grande partie du pays au ban de l'Eglise· 
la cause gregorienne gagne de nouveaux adhererlt~ 
dans l'episcopat et le derge. Meme urie assemllHJe 
de princes, reunie a MaYEmce, ä 1a Noel1100, conseille 
a l'empereur de se reconcilier avec la curie, en Se 
soumettant a Pasca111 l. 

1. G. R'CI:itER, Annalen des deutschen Reichs im Zeitalter der O1iä
nen und Salier, t. II, 'I, p. 469, 460. 

CRAPITRE XXVII 

L'mUVRE D 'URBAIN 11; ROLE NOUVEAU DU MONA-

CHlSlI1E; LA CHRETIENTE EN 1100 ET LE CONFLIT DES 

DOCTRINES. 

Au moment Oll disparaH 1e deruier pape du 
XI" Siede, la terrible lutte dechainee depuis vingt ans 
entre la i'Marille gregorienne et la inonarchie ger
manique n'est pas pres de finir : il faudra rlus de 
vingt ans encore pour que le successeur d'Henri IV 
se decide a abandannei', au eoncordat de Worms, 
l'investiture spirituelle par la erosse et par l'anneau; 
mais les principes gregoriens ont acquis, dans la 
conscienee ehretiehne, une singuliere force; l'reuvre 
g'regorienne, energiquement defendue par Urbain n, 
ayant recrute partout de nouvealtx partisans, sembIe 
deja plus solide qu'il. la mort de Gregoire VII : elle 
a plus de chances de durer pt de vainci'e. Ce ponti
ficat de douze ans adonc en pour le progres de la 
N\forme et sou prochain triomphe une ihlportance 
decisive. n semble qu'il y ait dans la personnalite 
d'Urbain II moins de fougue et de passion que chez 
Gregoire VII, plus de mesure peut-etre et plus d'ha
bilete poIitique. La longue lutte, engagee bien avant 
son avenement, a fourni a son expericllce des leGons 
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110uvelles; avec une patience ei une tenacite, qu'au
cun obstacle ne decourage, il poursuit partout l'ap_ 
p1ication des dem'ets reformateurs, sans rien 
abdiquer des principes de son predecesseur ni de 
ses imperieuses revendications. 

Il developpe toutes les ressources et taus les 
moyens d'action, dont peut disposer 1e Saint-Siege; 
il s'efforce' de resserrer les liens qui l'unissent a 
toutes les eglises latines, en fortifiant la hierarchie, 
en multipliant les organes de direction et de 
controle. Au-dessus des simples metro poles il ne lui 
suffit pas d'avoir ses legats; i1 travaille a constituer, 
va et 1a, des primaties permanentes: ce n'est pas 
seulement la primatic lyonnaise qu'a l'exemplede 
Gregoire VII il veut imposer a plusieurs provinces 
ccclesiastiques franvaises. Sur la demande de l'ar
cheveque de Narbonne, qui lui a rappele jusqu'ou 
s'etendaient les deux anciennes Narbonnaises. il 
soumeta sa primatie la metropole d'Aix; en Espagne, 
e'est l'archeveque de TolMe qui aura les preroga
tives d'un primat; au sud de l'ltalie, c'est l'arche
veque de Salerne, dont l'autorite primatiale doit 
etre reconnue par les metropo1itains nouveaux de 
Conza et d'Acerenza 1. Les papes du IXe siecle, 
redoutant l'ambition de certains souverains et 1e 
parti qu'ils pourraient tirer de l'institution des pri
mats, evitent de subordonner les metropolitains a 
une juridiction superieul'e 2; a la fin du XI" siecle, les 
nouveaux primats seront, avant tout, les auxiliaires 
du Saint-Siege, grace auxqnels il evitera les incon
venients, qui peuvent resulter d'une multiplication 

1. JAFFE-L., ll. 0688-9-90 (6 llovembre 1097); P. L., t. Hl1, co!' ~9':;; 
J AFFt:-L., n. ti36t1-7; 5707. 

2. LES:<E, La hü!rarchie episcopale, provinces, metropolilains, 
primats en Gaule el en Germanie (1905), p.231-264. 
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excessive des metropoles. Mais en dehors et a cote 
de l'organisati~n met~opolitaine, :e, pa~e ?ree ~o!on
tiers, dans pluslÜurs regwns, des eveches lmmedlats, 
directement soumis a Rome j • 

Le monachisme r6"'0n81'6 devient de plus en plus 
une force redoutabl~, au service du Sain!-Siege~. 
Sans doute. on compte va et 1a des monasteres, ou 
les theorie; favorables an droit divin des empereurs 
ou des rois, ho stiles a la suprematie politique ~e la 
papaute, trouvent de ehauds partisans. N~n 10m de 
Rome, la celebl'e abbaye de Farfa, en Sabllle, reste 
un foyer de tendances imperi~listes;, et. c'est, un 
moine de Farfa qui, par une lllterpretatlOn dune 
hardiesse paradoxale cherche a e~ablir que la ~ameuse 
donation apocryphe de Constantmau pape ~llvestre, 
plus d'une fois invoque~? en ~oute bonn~ fOl, par les 
papes reformateurs, n Impl~que. pas 1 aband~n an 
Saint-Siege de la souvEJram6te temporelle 1 En 
Allemagne, les abMs de Saint-Gall et d'Hersfeld 
restent fideles a Henri IV. Mais au crenr m~me de la 
Souabe, l'abbaye d'Hirschau etles monaste~:s qui se 
groupent antour d' elle, centres nouveaux d lllflu:~ce 
clnnisienne se font les plus ardents protagOl1lSLeS 
des idees g~egoriennes, servent d'asile ~u:-: exil.~s et 
donnent aux legats d'Urbain Il un appm slllguhere-
ment preci6)ux 3. • 

L'illustre abM de Cluny, saint Hugues, qUl va 
survivre pres de dix ans a Urbain. II, r~ste ~lus que 
jamais sous 1e pontificat de son anClen pneur 1 homme 

1. C'est le cas pour les llouveaux dioceses de S!cile. Cf. J~RD:N, 
La politiqlle ecc/psiastiqlle de Rager I" (Mo)en age, t. 33 \19_2), 

p,237). 
2. Chron. Far{., M. Balzaui, H, 233. , , , 
3. HAueR, I. c., IH, 866 et s. Le monas.tere d? c:emblou:, ou ~C~I~ le 

chroniquellr SiaelJert, auteur de plusIßurs ecnts favo~ables al Em
pire, est allssi ~n foyer d'oppositioll aux idces gregonennes. 
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de confiance tlv Saint-Siege, et run de ses principaux 
agents, en France et en Espagnc. De nouveaux pri.., 
vilegßs so nt accordes a l'abhaye de Cluny ct a tOqs 
les prieures qui en dependent. La fin du xr" siecle 
marqjle a bien des egardsLl.pogßß du prestige 
clunisien et de la puissance clunisienne. Ne croyous 
pas cependant qua tous les monasteres qui m:tt 
acceptß l'obsßrvancc et les CQutumes de Cluny soißnt 
subordonnes a l'abbaye mere : les grandes abbaYßs 
du domaine capetien, qui a un moment ou a un autl'e 
O(1t snbi l'influeuce clunisienne, Saint-Penis, MClr.., 
moutit'l1's, Fleury-sur-Loire, gardf3nt leur pleine 
independance, Seuls, a vrai dire, les prieu1'Iis de 
Cluny reßtent soumis directement a sa juridiction; 
mais i1 y a, en outl'e, une vingtaine d'ahbayes, jouis
sant, dans lt1ur vie particuliere, d'une ;mtonomie 11 
peu pres cOluplete, qui sont rattachees a Cluny e11 ce 
sens que l'abM Hugues intervient directement clans 
1e choix de leur chef: Moissac, Saint-Martial de 
Limogcß, Saint-Germain d'Auxerre, V e~elay, Mo~
tierneuf a Poitierß, eic. j. En outre, se multiplieut 
entre Cluny et d'autres monasteres les liens de frater
nite ou de societe religieuse, marques par des prieres 
et des commemorationß cOmmunes, qui n'impliquent 
d'ailleurs aucune subordination. Les moines de 
Cluny s'etablissent eu France et en Angleterre; 
leur influence s'accrolt an dela du Rhin. Mais iln'y 
a pas encore de chapitres gelleraux regulierement 
organises 2. N otons seulement que la protection ct 
les faveurs du Saint-Siege favoriseut singulierement 
le travail d'unite, qui se poursuit dans 1e monde 

1. L'HvILLlER, Vie de saint Hugues, abbe de Cluny (1888), p. 477 fit s< 
". BR'jEL, Les chapitres genh'aux .•. (Bibi. Ecole' des Chlirtes, t. 3~ 

(i873), p. iH2). Cf. P. VIOLLET, Hist. des instit. de la Fr"nce '(1890), t. I, 
p. 370; t. Ir, p. 381. ' < 
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monastiqllC, et l'i3t1j.bli§iSement d'une llierarchie plus 
stricte auto ur de certaines grandes abbayes, dont 
Cluny est l'une des pIllE justement ~elebres. N~est~ce 
pas 1e pape Etienne IX, an~ien abb~ du ~on~-C~ssll1; 
qui des 1058 dans une bulle ~(1ressee a I abh.e 
Huglles rappelait 1a place exceptlOnnelle qu~ tena!t 
dans 1a chretiente occidenta1e la communaute elHIn
sienne, qlÜ i< jiepuis son origin~ jusqu'a no~ jou~s 
brille partout comme l'astre lU~ll1ellX de la v1e. rell
gieuse, au point que par son acpon et son ensl'q~ne
ment elle a ete et elle est encore, pOllr les mOna,steres 
de Gaule de Germanieetd'Italie, pour tous les monas
teres de' langue latine, 1e modele ~t 1e miro~r de ~~ 
sa~ntete I? » pepuis Leon ,1X et E~len~e I?C Jusqu a 
Gregoire VU et Urbain n 11 y a unIOn etroIte, colla
boration (te plus en < plus efficace entre Cluny et l,a 
papaute rBformatrice; c' est, U rbain H -: ~t non G;re
goire VII - qui est 1e premter pape CIU11lSlen, et ~ e~t 
U11 PElU malgre ellEl que la grande abb,a!e, ~ntrallle~ 
dans la lutte entre 1e Sacerdoce et 1 E~nplre, a du 
prt1ndre parti contre l'Empire. N'oublio.ns pas, eiu 
reste, que par sa situation geograpluque Cluny 
echappe en grande partie <mx oragElß et aux luttes 
sanglantes qui de"olept l'Italie c~mrne l'Alle.magne; 
sa prosperite materielle, seß domarnes et ses rwhess.es 
ont pu se developper largernElnt sou~ 1: long al)batI~t 
de saint Hugues, sans que son autorrte ~orale en ~qlt 
attElinte. Il faut cf,lpendant tout l'apPlJ.1 d~ SalI~t
Siege pour reduire a l'impuissan?: :es Jalou~I~S 
inevitables que provoque, Sült ~ans 1 e~~sc~pat VOlSlll 
soit dans certaines ahbayes rlvilles , 1 mdependance 
et la force grandissante de Cluny. . 

En dehors des regions ou s'exerce dlrectement 

1. P. L., t. 11;3, col.879. 
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l'autorite clunisienne, bien d'autres monasteres sol
licitent Ia protection du Saint-Siege soit contre 1e 
puissances sec?lieres soit contre l'episcopat, e: 
s'engagent, en echange de cette protection, a payer 
Ul1 cens au palais pontifical. C'est meme au debut 
du pontificat d'Urbain Ir qu'apparaft, dans Ia chanq 
cellerie romaine, Ia nouvelle formule uui met 1e 
cens en relation directe avec Ia pröte~tion et Ia 
liberte, accordees par 1e pape j. La liberte ainsi 
obtenue n'est pas sQulement l'independance de toute 
domination temporelle; elle tend aussi, dans bien 
des cas, a signifiel' autre chose : l'exemption spi
rituelle, Ie droit d'etre soustrait a Ia juridiction 
de l'eveque voisin, pour etre soumis directemenf 
au Saint-Siege. Urbain n continue, comme Gre
goire VII, a favoriser les exemptions, qui donnent ala 
papau~e de nouveaux points d'appui. <;;:i:t et 1a, cepen_ 
dant, Il redoute de trop affaiblir l'autorite episco
pale: si les moines de Saint-Gilles peuvent s'adresser 
pour les ordinations, a un eveque de leur choix, I~ 
pape les engage, pour eviter 1e scandale, a recourir 
de preference a l'eveque de Nlmes. Sur Ia plainte 
de l'archeveque de Salerne, il se decide a retirer 
un privilege, anterieurement accorde au monastere 
de la Cava 2. En HaUe, le Saint-Siege accorde sa 
protection aux congregCltions nouvellesd'ermites 
ou de moines, constituees autour de Camaldoli et 
de Vallombreuse: il reproche eependant aleurs 
chefs de s'etre separes, sans raison suffisante, de Ia 
communion de l'eveque de Pise 3. 

D'autres fondations nouvelles, destinees .8. un 
brillant avenir, ont pris naissance au temps d'Ur-

1. PAn FADl\E, Etude su,' le Liber ccnSuum, p, 71. 
2. J.IF>'E-L" n. 5454; 5708, 5806. 
3. JAFFE-L., n. ti433; M51. 
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bain H. Peu de temps avant son avenement, entre 
1084 et 1086, Bruno de Cologne, ancien ecolatre de 
Heims, est venu se retirer an desert de 1a Char
treuse, pres de Grenoble, OU il realise, avec un 
petit groupe de compagnons, un type nouveau d? 
vie monastique. Urbain 1I, dont ~l. a etß le mait~e a 
Reims l'attire a Rome et soUlette ses conseIls : , . 
Bruno, charge d'une mission anpres des prlllces 
normands, ohoisira bientöt en CaIabre, dans un 
site tout semblable de roches et de forets, une autre 
solitude, OU s'eleve Ia seconde Chartreuse. Si ces 
deux fondations ont pu vivre et grandir, c'est par la 
protection speciale du Saint-Siege j. L'essor cxtraor~ 
dinaire de la vie monastique au xue siecle, le deve
loppement nouveau de ces vastes federations de 
moines, qui depassent les limites d'une region pour 
s'etendre a travers 1a chretiente et modeler leur 
organisation sur celle de l'Egiise rerormatri~e, ?~t 
leur point de depart dans l'elan de fer~()ur qm salslt 
1e monde chretien au temps d'Urbain 1I et dans 1a 
force nonvelle que representent l'alliance et l'appui 
du Saint-Siege. 

Depuis un demi-siecle qu'a commence, avec 
Leon IX, la lutte de l'Eglise Homaine contre les 
abus si graves, qui asservissent et corrompent 1e 
clerge d'Occident, Ia chretiente latine, bi~n. avant Ia 
croisade,· a conquis d'importantes . posItIOns aux 
depens de !'Islam en SicHe et dans 1e nord dc l'Es
pagne. Les progres du christianisme, contre 1e paga
nisme scandinave et slave, a l'est de l'EIbe, ne 
s'operent encore qu'avec une extreme lentenr. Mais 

1. JAFFf~-L., 11. 5~2;;-26, 5443-4, 5468,5709. CL IJEFEBYRE, Saint B.T'u.no 
et l'ordn des Cha,'l1'cux (1883), t. l. Surles fault diplOmes des pnllces 
normands, Cf. CIIALBDO~, lUst. de la domin. normande, t. I, p. 304. 
Sur lc genre de vie des premiers Chartreux, v. GUlIlEnT DE NOGE:<T, 
Hist. de sa vie, ed. llourgin, p.33. 
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au ~ela des lim,ites du monde lf).tin, en depif fi'un 
schlsme tout recent encore OU les contemp'or·.:.· " " , ,alns 
n ont V1'l qu une rupture supel'iicielle et de peu'd" ... 
p.ortance f, Urbain II, fidele a la' pensee gre:= 
:'loenne, tourne s~s regards ~ers les eglises d'Orient, 
e<,;ou,te l.e~rs pl~llltes, travmlle a prep&rer le retour 
d~ I u~Ite;. pUlS, ~ou.ssant, plus loin Aes projet~ 
d mtel ventlOn .rest~s Jusqu alors assez vagl~es,il 
la,n?e, le preml~r, I appel a la guerre sainte pom la 
dehv:a~ce de Jerusalem et de la Palestine. Le succes 
prodlg18UX de cet appel, l'enthQusiasme qui I;laisit 
de proehe en p~oche, les foules pieqses, 1e clerg6: 
u~e grallde partIe de la chevalerie d'Occident, VOlft 
~etourn~r, pour quelque temps, la chretiente de 
I o~sess:?n des querelIes interminables ent~e le 
S;unt-Slege et l'Empire. Vn soume nouveau· anime 
et ~0.uleve les ames : entralnee Vers 1e berceau de ses 
ol'lgmes, vers les lieux saints, eqers a tous les fideles 
l~ chevalerie, chretienne prend plus nettemel1t cons~ 
CIence de son unite profoHqe !3t de sa force. Elle 
n;ontre au Saint-Siege de qUlOlfles reSSOUrce:> il peüt 
disposer, et comment, en depit des obstqGles quiell-
travent encore son action, grQupant autour de lui 
l?s fideles de Saint-Pierre, il peut, dans ·la ehre,. 
t1ente regeneree, preparer l'ebauche d'un: ord~e 
nouv:au. Ainsi. le pon~ificat d'Urbain U, repa1'il.J1t, 
en gl ande pa;'tIe, Ies echecs qui avaient assombri 
les derniers jours de Gregoire VII s'acheve· snr 
une grande esperance.· , . . 

n reste a montrer cornment s'est PoUrsllivie 

~1. B: I.ErB, Rorne, Kiet' et Byzance ä la [in du XI' siecle (1 92n, a 
;,e,Slllen montre que Ja masse des fideles dans les deux Eglises 
,at;llle et grecqu.e, continue it se coI1siderer co/nme participllllt a I~ 
meme com;nlfl1Jon; au lllOment de Ja. croisade, cl': n'est pas Je 
scillsme ~Ul ~ prov?~ue l'animosite, lli envellime les querell(ls: ce 
sont les conOlts polItlqUCS ou personneIs qui ont aggrave le schisme. 
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depllida mort de Grcgoirc VB, la controyerse qui 
met aux prises adversaires et partisans des tll80ries 
gregcrie~1l1es. En Allemagne, l'auteur anonyme du 
de Unilate Ecclesiae cOllserranda - ecrit, sans 
doqte, entre i090 et 1093 - accuse HHdebrand 
d'avoir acclleilli, pour perdre 1e roi, 1e temoignage 
de ses pi1'es enncmis. En deniant au pape les droits 
qu'il revendique s\11' les puissances seculieres, il 
vise manifestement certains passages de la lettre de 
Gregoire VII a l'eveque de Metz. A Hildebrtmd il 
pretend opposer Gregoire Ier, dont il met en relief 
les sentiments de clMerence a l'egard de l'Empire. 
UsurpateUl' et fauteur de troubles, cllef d'un parti 
et non chef de l'Eglise, c'est a bon droit, selon lui, 
qq'Hildebrand a ete depose, remplace par Guibert, 
avec le consentement du roi Henri, patrice des 
Romains. L'aJtteur de cette diatribe ne traite PilS la 
question de l'iqvestiture; mais il denie toute villellr 
aux sentences portees contre Henri IV, etallt per
suade que 1e pouvoir royal et imperial est de droit 
divin. Faire du souverain germanique un contemp
teur de 1a loi chr~tienne, c'est a ses yeux une granqe 
injustice : il s'obstine a voir en lui 1e dMenseur des 
eglises, 1e veritable destructeur de I'Mresie et du 
schisme 1. Puis il fait 1e procEls des gregorieJts 
d'Allemagne, eveques ou moines, ennemis, de la 
paix, par lesquels est dechiree l'unite de l'Eglise. 

Contre ces de[enseurs d'Henri IV se dressent, 
surtout dans l'AiIemagne du Sud, plusiems poIe
mistes. C'est Bernold de Constance, moine et pretre, 
ne entre 1050 et 1055, qui, sous les pontificats de 
Gregoire VII et d'Urbain n, a eompose de nombreux 
ecrits de controvel'se, pour justifier tontes les me-

1. M. G. H., Libelli de lite imp. et pantir:, t. II, p. 181> ct s. 
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sures pri~es, contre Henri IV et ses partisnns. n 
s'attache a demontrer que les decrets du Saint-Sieg 
ont force d.e loi pom tous les fideles; il recherdhe le: 
sou~c:s du droit canonique, les exemples et les 
tradlt.lOns, sur lesquels s'appuient les decisions 
romall1es. n rappelle que « c'est la coutume cons
tan~e des pontifes Romains d'observer les regles 
anc.lennes, plutot que d'en instituer denotwelles a 
mOInS cependant d'y etre contraints par un motif r~i
sonnable' ». Tl n'ignore pas qu'entre les differentes 
collectio~s canoniques il peut y avoir des diver
gences. ; l~ Y a d~nc m~ choix ~ fa~re, et Bernold pose 
les prll1ClpeS d une Interpretation rationnelle, en 
proposant de donner 1a preference aux recensions 
qui paraissent les plus exemptes de fauteset les.plus 
acceptab1es pour l~ Saint-Siege 2. 

Un a~tre ecrit, .oJ.'iginaire de l'AlIemagne meridio
nale, c est 1e Llber canonum contra Heinl'icum 
adresse a l)reheveque de Magdebourg vers 1085, 
au lenden:all1 de l'assemb1ee imperialiste de Mayence. 
Le.s e,xtralts de ca~ons ici rassembles ont pour objet 
prInmpal. de fourmr aux gregoriens tous les aJ.'gu
ments qm peuvent les encourager a Ia resistance. n 
faut s:ab~tenir avec soin de toute communication avec 
1e A rot n,l. a vec aueun de ceux qui 1e soutiennent; 
m:me s Il y a soup«;on d'excommunication injuste, 
ml.eux vaut at~e~dre 1a reconciliation des deux pou
VOlrs et la reVISIOn du proces d'Henri IV mais s'en 
tenir. ,iusque-Ia a la stricte application de~ sentences 
p~ntIficales. L'auteur de ce recueil n'est pas un pole
mIste: en face du cIerge imperialiste, il ne se dresse 
pas en advel'saire irl'eductible 3. 

1. ;II. G. H., I. c., I. II, p. 60-141. 

. 2. Cf. ~. FOURNI~~, Un tO,!"nan,t de l'histoi"e du droil (Nouvelle 
levue hbt. du dIOlt fran~als et etranger, 1917, p. l5ri-HiS), 

3. M. G. H., LIbellI, t. I, p. 472-:516. ' 
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n n'en est pas de meme du moine alsacien Mane
gold, qui represente 1e gregorien extreme, farouche 
enneyp.i de l'empereur et de tous ses partisans. Son 
monastere de Lautenbach, pres Guebwiller, ayant 
ete detruit par les Henriciens, Manegold en est 
reduit a se cacher dans les bois; puis il se refugie 
en Baviel'e, ct rentre en Alsace (vers 1090) avec un 
certain chevalier Burchard, pour fonder pres de 
Colmar le monastere nouveau de Mal'bach j. Sur la 
demande de son ancien prieur, il s'attache a refuter 
les ecrits de 'Wendc, l'ecolatre de Tl'eves, tres 
repandus dans toute la region rhenane, et adresse 
eeUe rMutation a l'archeveque de Salzbourg. On a 
de lui, egalement, une reponse envoyee a un certain 
vVolfelmus de Cologne, Oll il denonee avec indigna
tion « la rage du royaume teutonique » et la revolte 
de tant d'eveques, « veritables imitateurs de 1a per
fidie judaYque » qui n'ont pas rougi de s'ecrier : 
« Nous n'avons pas d'autre pontife que Cesal'2 ! » Le 
prineipal ecrit de Manegold, sa refutatiön de Wendc, 
a ete compose avant la mort de Gregoire VII, mais 
il ne s'est repandu, semb1e-t-il, qu'apl'es 1085, et 
rien ne montre plus e1airement de quelle Apre passion 
sont animes quelques-uns des gregoriens d'Alle
magne. Manegold attaque violemment les mceurs et 
la eonduite de ceux qui combattent les reformes et 
qui ne pensent, se10n lui, qu'a s'amuser, achassel', 
a mangel' et aboire; il denonce lescrimes du roi, 
les scandales de sa vie privee, les troubles et les 
desordres publies dont il est la cause. Les peines 
contre 1a simonie frappent non seulement ceux qui 

1. Le 24 mars 1096, il olJtient du pape UrlJain H, alors a Tours, une 
bulle de protection en faveur du monastere de Marbach (JAFFE-L., 
t:i629; P. L., 1?)i, c. 455). 

\l. M. G. H., Libelli, t. I, p. 304-308. 
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ont trafique des ordres sacres, mais tDUS ceux qui 
ont achete des fonotion8 de vidame, ph\vot, avolie, 
etc., non seu1ement ceUx qui ont acquis ces cltarges 
par si)11onie, l1?ais I~s, intei'me.diaires. Quant, aux 
« Hellriciens » 111corrl151b1es, plllsque la mansuetude 
ecclesiastique I1'a aucune prise sur eux, ce sont leg 
« puissances exterieures» qui, doivent l~s ecrase~: 
et « s'il est juste d'enlever la VlG auxparJures et aux 
parricides, ~l n'agit pas injb.ste~e~t celui qui, n~n 
pour satisfalre une vengeance pr1vee, non par CUpl
dite mais avec l'aide des princes catholiques, soU 
en dombattant [lour Ia patrie, la justice, et 1e ~ie€ie 
apostolique, soit en executant une ~e11tence JUdl" 
ciaire, a tue quelque Hemioien ». Rl~n l~'es~ plus 
legitime que la deposition des souverams ll1dl15~es, 
et Manegold rappelle entre autres exem~le~ cel~l de 
I'empereur Charles .1e Gros., I:a royaute n :8t a ,ses 
yeux qu'une foncbon essentIellement revocable: 
« Le peuple n'eleve pas quelqu'un au-dess~s de 1;11 
POUi' 1ui laisser 1e droh d'exercer s::, tyra~me, m~l~ 
poui· 1e deferidre contre la tyranme et llmproDlte 
des autres. Quand un homme choisi pour dMentlre 
la justice agit en tyran, 1e peuple est libi'~ de s~ 
soustraire a sa domination, parce que c'estllll, 1e 1'01 

indigne, qui a viole 1e premier 1e pact.e, ~our.lequel 
i1 a ete institile. ») Manegold emplO1e a dIverses 
reprises le terme populus, sans 1e d?önil' av~c pre
eision. Personne, en tous cas, parml les polemistes 
de ce temps, n'est alle aussi 10in dans l'affirmatioil 
du caractere temporaire et l'evocable de l'institution 
monurchique j. 

1. M. G. H. Libelli, t. I, p. 311,366-i7. Cf. FLIeHE, Les lheoTiesßer
maniques de la souverainete d la [in du XI' siecle (Reyue lustOrIquei 
1.917, t. 12,;, p. 1-67); 
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En Italie les principaux ecrits favorables a 
Hend IV sont dus ades prelats ou ades cardinaux 
qui oüt abandonne Gregoire V!I, an n~omel1t ~u 
siege de Rome. L'eveqlie Guy de F errare s'est soumlS 
a l'anHpape vers 1083 : apI~es avoir expose dans un 
premier livre les arguments fav?ra~les a Hilde~rand, 
dont il loue la vie atlstere et H'reprochable, 11 l'as
semble dans un second livre tous les griefs, qui jus
tifient ä ses yenxla deposition de . Gregoire : ,ses 
illtrigrles pOlir s'imposer aux Romams, ses eXClta..; 
tions Ei la guerre civiIe, l'illjustice de la seconde 
excommunication, pronbncee contre. le roi, sans 
qu'aucune des formes requises ait ete obseI'vee .. Plus 
interessante que ce requisitoil'e est la theOrIe da 
l'eveqtie de Ferrare SUr l'investiture. Ce nesont pas 
les edifices sacres ni les autels qui appartieilllent 
anx empereurs mais les biens, qu'ils ont accbrdes 
aux eglises, et dont Hest legitime qu'ils g'ard~n~ 
l'investiture. Les eveques n'ont aucune alitorIte 
sectiiiere sur les serviteurs de l'eglise, Sur les colons, 
sur les intehdants de ses dOlilaines, si cette auttJi'ite 
ne 1eur a pas ete conferee par les princes 1. . 

Quant au groupe des cardinaux atitigregoriens, 
qui s'est detache de Gregoire VII, a la veill~ d: la 
prise de Horne, il apolir chef et pour pr1llClpai 
inierprete 1e cal'dinal-pretre Beno, qui s'intitule 
lui-meme « archipretre des cardillaux ». Ses Gesta 
Ecclesie Romane contra HildebraJiduin, ecrits vers 
1a fih du POlltificat d'Ul'bain n, sont une diatribe 
venimeuse et violente, OU l'autenr, reprenant des 
l'origine la vie de Gregoire VII, cherche a 1e deshö
norer par les imputations les plus sinistres: ce n'est 
qti'Ull faux moine, livre des sa jeUnesse mix prati-

1. ,tl. G. H., Libelli, t. I, p. 53~-565, 
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ques de la sorcellerie! Cette poignee de eardinaux 
rebe11es, s'appuyant sur une partie du clerge et de 
1a population romaine, profite des voyagesd'Ur_ 
bain n, pour attaquer tous ses actes, anieuter contre 
lui l'opinion des hesitants et des indecis. Au moment 
Oll le pape va presider en 1098 le concile de Bari, 
et Oll l'antipape reste aux environs de Havenne, 
Beno et ses partisans se reunissent a Rome, pour 
protester contre les decrets du concHe de Plaisance; 
non pas qu'ils prennent la dMense des abus con 
damnes par les reformateurs! Mais ils aecusent 
Urbain TI de violer les anciens eanons, de boule
verseI' la discipline de l'Eglise, et d'admettre a la 
penitence, d'une maniere injustifiee, certains de 
ceux qui sont illculpes de simonie. n ne se degage 
pas de ces libelles une doctrine bien pl'ecise sur les 
rapports entre l'Eglise et les puissances seculieres : 
leurs auteurs se bornent a rappeier que lorsqu'un 
roi a eU; proclame et confirme dans son royaume, 
ceux-Ia mem"es qui 1'0nt etu n'ont pas le droit de se 
soustraire a son autorite, sous quelque pretexte que 
ce soit 1. 

Parmi les defenseurs italiens de l'oouvre gre
gorienne, l'un des plus ardents est l'eveque Bonizo 
de Sutri, nomme plus tard eveque de Plaisance, 
mais qui, presque aussitöt arrete par les adver
saires de la Pataria et horriblement mutile par eu~. 
n'a pas pu g6:rder son siege. Le Liber ad amicum 
de Bonizo est une des oouvres les plus souvent 
citees ou utilisees pour l'histoire de la reforme 
ecclesiastique, dans 1a deuxieme moitie du Xle siecle, 
mais les erreurs nombreuses, qu'il a commises, 
ont singulierement affaibli 1a valeur de son temoi-

1. NI. G. H.; Libelii, t. Ir, p. 369·422, 
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gnage 1. Pour mieux comprendre quelle est sa place 
dans le eonflit des doctrines, il faut joindre a eet 
ecrit 1e Libel' de ritachristiana, compose sans doute 
aux environs de 1090, dans lequel Bonizo traite spe
cialement le probleme des ordinations faites par les 
eveques simoniaques : partisan des solutions les 
Dlus intransio'eantes, il enveloppe dans la meme 
~eprobation q~~liconque a regu l'investiture laYque, 
meme s'il 1'a reQue gratuitement, quiconque a ete 
ordonne par un simoniaque, meme s'il s'est abstenu 
personuellement de toute simonie. n condamne, en 
somme, 1e compromis qui devait etre adopte au 
concHe de Plaisance. Il appartient a ce groupe de 
mecontents qui, enfermes dans une opposition irre
ductible, ont fini par se tourner contre la comtesse 
Mathilde 2, favora ble a la politique conciliante 
d'Urbain n. 

Depuis la mort du pieux Anselme, eveque de 
Lucques, 1e prineipal conseiller de Math~lde, e'est le 
cardina1 Deusdedit qui reste 1e canol11ste le plus 
autorise du clerge gregorien. Aussi ferme que 
Bonizo dans la dCfense des principes, mais plus 
mesure dans leur application, s'appuyant d'ailleurs 
sur une scieuce canonique plus vaste et plus sure, 
il distingue nettement dans SOll libeUe Contra 
inrasores et symoniacos et reliquos scismaticos 
ceux qui, faisant eux-memes trafie des choses 
saiutes sont J'ustement taxes d'hCretiques, et les , . . 
simples schismatiques, qui ont regu .gratmtement 
l'investiture de la puissance la"ique; 11 admet que 

1. cr. l'introductlon de JAFFE au Liber ad amicum (Monumenta 
[jregol'iana, p. 5i5); R. BOCK, De Gla.ubwüi'rligkeit der Nachrichten 
Bonithos von Sutri, etc. (Bist. StudIen de Ebel'lllg, fasc. 73,1909) 
FLlCIIE, La Reforme gregorienne, r, p. 368. . 

2. FOURNIER, Bonizo de Sutri, U"bain II, et la comtesse Jo[ath,lde 
(Bib!. Ec. des Chartes, 1915, p. 265·298';. ' 
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l'ordination, conferee par un p' relat simoniaq' 
'. At d . . . ue, 

pUlsse e re, ans certams cas, tenue pour valahl 
si !e clerc ordonne etait de bonne foi. Po Ur co;:~ 
pleter la, ßra.nde ~ol~~ction eanonique, dont nous 
avons deJa sIgnale llmportance, il rassemble de 
nouveau tou. s les textes des Peres d'ou il resulte q" l' .. , ue 
a pUlssa.nce Imp~riale n'a aucun droH dans 1e chobt 

des pontlfes, ~t II s'attache a definir plus claiN~_ 
me~t les devOlrs des I~Yques a l'egard des clercs 1. 

.C est surtout en hahe et en Allemagne que la pole
mlque auto ur de 1 'amvre et des idees gregoriemies s' est 
largement developpee : mais la violertce du coiif1it 
en,tre les ~e~x pouv~~rs y ~ fait pe:dre de vue 1e pro
b!eme s~eClal de hnfJestlture,. 11 semble miet/x 
ClrCOnSCrlt, plus facHe a re so ud re en France et eh 
Anglete.rre, ou la lutte est moins aigue. Les petits 
souverams, comme Philippe lei', roi de France 
r::euvent ~pposer, une resistan?6 passive a I'applica~ 
t10n de~ decrets reformateurs ; ds sout trop eloignes et 
trop fmbles pour entre l' en rapports avec l'antipap/:l' 
avec les eveques: acquis a Ia reforme, il faudra bie~ 
que, tot ou tard, Ils arrivent as'entendre. C'estjusie
ment.dans 1e do.maine capetien qu'apparait l'un des 
premIers canolllstes de . ce temps, l'eveque Yves de 
Chartres. nest venu deux fois a Roine et il a sans 
nul d?ut?, t~ute la confiance d'Ul'bain U, qui lui a 
don~e lUl-me~?, en 1?90, laconsecration episcopale. 
n n ~st pas tO~Jours d accor~ avec les legats du pape 
et n a pas cramt de soutemr soh metropolitaiu de 
Sens ~ans ~a lutte contre 1a priinatie lyrmnaise. 
Malg~etou~~ Il se prononce nettement pour I:;. primaute 
du Samt-Sle9'e, pour 1a superiorite de l'Eglise sur 
toutes les J:lUlssances seculieres 2• 

1. M. G. H., Libelli, t. H, p. 300-365. 
2. P. FOLI\NIER, Les colleetions eanoniques attrilJuees a YveS de 
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Mais il deplore 1e conflit entre les deux pouvoirs, dont 
il souhaite, plus que personne, la reconcili ation. Dans 
sa lettre a Hugues de Lyon, ecrite vers 1096, il declare 
que 1e roi, en conferant l'investiture, n'entend nulle
ment conferer l'autorite spirituelle. Si l'investiture 
ne concerne expressement que les biens temporeis 
et les droits temporeIs, qui y sont attaches, il ne croit 
pas qu'elle doive etre condamnee 1. Ainsi s'ebauche 
deja la solution moyenne, qui doit etre appliquee 
d'abord en France et en Angleterl'e, quelques annees 
plus tard, avant d'aboutir au concordat de Worms. 
L'ceuvre d'Yves de Cllartres a encore une autre 
portee: les collections canoniques, dontil estl'auteur 
ou l'initiateur, fournissent aux partisans de 1a re
forme un arsenal singulieremellt precieux de textes 
et d'arguments, ranges dans un ordre methodique. 
n contribue ainsi a oriente1' dans une voie nouvelle 
l'etude du droit canonique : Oll ne se horne plus a 
rassembIer les textes; on cherche ales grouper 
methodiquement autour des idees et des refol'mes 
essentielles qu'ils doivent justifie1'; 011 etablit entre 
eux une hierarchie de valeur et d'importance; Oll 
distinguep1us nettement les principes intangihles et 
les modalites d'application, qui comportent certaines 
dispenses; on cherche Ulle regle de conciliation entre 
les decisions canoniques divergentes ou contradic
toires. Le droit civil lui-meme et 1e droit romain 
profite nt de cette renovation du droit canonique : 
les canonistes gregoriens citent plus d'une fois 1e 
code Justinien et le Digeste, dont certains textes, 

Chartres (BibI. Ec. des Ch., 1897 (I. 58), p. 27,293 el410, Yves de Chal'
tres et le droit canonique (Revue des questions hist. (1898), t. 63, p. M-
98 e t 392-405). 

1. M. G. H., Libelli, t. H, p. 646. - Cf. ESMEI:S, Laqwstion des inves
t;tuns dans les lelt,'es d'Yves de Chartns, p.139 (Etudes de critique 
et d'histoire, 1889). 



LES PAPES DU XI' snl:cLE. 

profondement oubliE~s a l'epoque anterieure font d 
nouvcau leur apparition au temps d'Urbain'n I. e 

En deh?rs ~u probleme des investitures, la contro_ 
v:erse greg?rlem~e ~ fai~. apparaitre deux concep_ 
~lOn~ ~pposees et IrreconClhables de la souverainete 
u?perIale ou royale, pour les uns dignite inamis_ 
slble et de droit divin, pour les antres fonction 
essentiellcment revocable. De part et d'antre. 0 

cherche ct on cite des textes, appartenant 'au~ 
epoques les plus differentes, on les commente sans 
auc~n~ critiqne ni. aucun sens historique. Quand les 
polenllstes du XI e slecle touchent a ce grave probleme 
?es :a'ppor~s de l'El?lise Romaine avec Ia puissance 
Imperiale, lls ne vOlent pas les enormes differences 
qui separent l' empire de Constantin et de Theodose 
celui de Charlemagne et des Ottons, ni combicn s'est 
modififie, an cours des ages, la situation du pontife 
romain. Par le triomphe prochain des idees O'rego_ 

. , • 0 
rw:mes, c e:'lt :namtenant un ordre nouvean qui se 
prepare, Oll Il faut que les puissances laYques 
acceptent ou subissent la tntelle de l'EO'lise an lieu 
d 

,. 0 , 

e s Imposer a elle, Les reformateurs entendent 
restaurer l'ancien droit, en retablissal1t la liberte des 
elections canoniqnes, en restituant aux eveches et 
aux abbayes, le~~ indepcndance a l'egard de 1eurs 
patrons ou bIenfaIteurs lalques : en realite c'est un 
b,ouleversem~nt profond qui s'opere dans l'Europe 
f~odale; la ref~rme .gregorienne a ete plus qu'une 
~eforme, une revolutLOn: elle a regenere l'Eglise, et 
1 a rcndue capable de dirigel' 1a chretiente meme 
S31;S l'appui de l' Empire : elle a provoque ~ne re. 
llalSSanCe salutaire de la vie et de la pensee chretien-

1. P. Fourr,;rER. art. citc (Nouvelle Re'!. !list. du droH, 1917, p. 129 
et s.). , 
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nes. e'est par 1a revolution gregorienne que l'Occi
dent chretien commence a sortir du chaos feodal; 
a y etablir une hierarchie nouvelle de forces. L'im
mense tache entreprise par 1e courage et l'audace 
de Gregoire VII, continuee par 1a sage tenacite 
d'Urbain II, assurent a la papaute un ro1e, une action, 
une influence que jamais encore les . cond!tions pol~
tiques et sociales de l'Europe ne 1m avatent permls 
d'exercer. 



TABLE ALPHABETIQUE DES NOMS PROPRES 

A 

Aarhus, 25, 52. 
Abbon, 38, 51, 66. 
Abodrites, HO. 
Abruzzes, 14, 153, 170. 
Aeerenza, 388. 
Aehrida, 165. 
Aeon, .~07. 

Adalberon, cv. de Laon, 85. 
Adalberon, CY. de Metz, 65. 
Adalberon, cv. de Metz, 136. 
Adalberon archev. de Reims, M. 
Adalbert (Saint), 37,45, 53. 
Adalbert, fils du roi ßcreuger, 20, 

28. 
Adalbert, archv. de ßreme, 110, 19l!, 

196, 199, 213, 21',. 
Adalbert de Toseane, 15. 
Adam de Breme, 213. 
Ad61alde de ßonrg'ogne, 27, 34, 36, 

65. 
Adßlalde de Turin, 261, 36!. 
AdeIlllan, 321. 
Adelllar de Chabanne8, 88. 
Adhelllar de Monteil, 377. 
Adige, 76, 277. 
Adriatique, 37, 11>3, 1l!9, 170. 
Afrique, 2, 3, 49, 157, 222. 
Agapit, pape, 28. 
Agareni,152. 
Agdc, 254. 
Agn;'8, feuHne d'Henri IU, 112, H6, 

171, 173, 189, 212, 241, 247, 253, 
258, 276. 

Agnes, fille d'Henri IV, 264. 

Agropoli, 11,. 
Airaudus, cv. dc Ka11tes, 187. 
Aix, 57. 85, 114, 172, 220, 222, 388. 
Aix-Ia-Chapelle,6, 24, 26, 43, 107, 

I1\), 1M, 171, 382. 
AIalllanie, 360. 
Albano, 267, 268, 279, 294, 335 n., 

353, 356. 
Alberie, 18, 27, 28, 6'1. 
Albi, 84. 
Albig'eois, 82, 130. 
Alexandre 1I, pape, 19"-202,201'-06, 

208-10, 216-18, 224-29, 231,233-110, 
21'2, 243, 277, 285, 300, 309, 320, 
326,330, 335, 3ii4. 

Alexandrie, h9, 160. 
Alexis 1"', Comnime, 3.58, 366. 
Alfred, 51-
Allemagne, 17, 23, 27, 30, 31, 37, 

h3, 41", 68, 70, 75·9, 100, lOl, 104, 
105, 107, 109,111, 116,117, 123, 
126, 135, 139, 142, 144, 153, 156, 
171, 187, 189, 191, 193, 196, 201, 
211" 216, 226, 23', 238, 210, 248, 
251, 252,256,257,259,260,262-65, 
267,268, 270-72, 275, 279, 289,298, 
299, 308, 312, 350-52, 355-59, 360, 
.%2, 363, 365, 36(;, 381, 382, 386, 
389, 391, .'l95, 396, 1102. 

Allemands, 259, 270, 271-
Alpes, 1, 20, 26, 27, 29, .')2, 33, 35, 

57, 70,73, 76, 85, 97, 100, 103,108, 
117, 122, 123, 139, 1112, 14:;, 147, 
153, 169, 170, 178, 199, 208, 254, 
260,263, 264, 266, 272-74, 333, 361, 
362,379. 

A1p1101l8e VI, !'oi de Castillc, 302. 
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Alsace, llJ2, 397 .. 
Altnlann, Cv. de Passau, 350. 
Alvarus, 56. 

I Ardouin, Al'duin, 44, 70, 122. 
Arczzo, 67, 171, 172, 281. 

Anlalfi, 13,31,57,153, 166,195,277, 
377. 

Argyros~ 153, 15tt, 16ft, 166, 170. 
Ariald, 182. 202. 203. 
AriJicrt, ar~he\': dc )Iilan, 97, 10' 

Amat ou Amatus, By. d'Oloron, 291, 103, 108. -, 
301, 329. 

Ambroise (Saint), 258,321, 322. 
Amicns, 81, 1'11, 227, 2D7. 
Anagni, 362, 36'. n. 
Anazir, 313. 
Ancöne, 278 n. 
Angers, 82, 141, 2/7, 321,-26, 328, 

329, '-178. 
Anglais, 81, &8, 110. 
Angleterrc, 98, 124,231-34,289,300, 

304, 306, 315, 336, 379, 385, 390, 
402, li03. 

AngouH~me, 83, 373. 
Anianc, .5, 59, 63, 228. 
Anjon, 82, 90, 1'.2, 221, 223, 226, 

228, 324, 365. 374. 
Anno, arehc'-"dc Colos'ne, 196, 199, 

200, 208, 212, 215, 216, 217. 
Anse, 80, 92, 291. 
Anselme, arche\'. de Cantorbcl'Y, 

383-8:;, 401. 
AnsChuc, de Badag-io, cv. de Luc

ques, 183, 193. 
Anschne 1e jeune, cv. de Lucques, 

335, 3G8, 349, 351-
Anselmc, arehev. dc Milan. 360. 
Ansclmc (moine dc Heims), fitl H. 
AnskilI'; 52. 
Antioehe, 157, WO, 1ö7, 377, 383. 
Antivari, 56, 235. 
Apcnnin, Gi, 1~2, 149, 169, lS1, 186, 

261, 275. 
Appicllne (yoie), 190. 
Apulic, 32, 12", 210. 
Apulien, 153, f6!,. 
Aquilcc, 27, 5!t, 57, 77, 7U, U9, '113, 

llJ7-:l~), 160 n.~ 2::>8, 2G'i, 268, 
3',2. 

Aqnitninc, GO. ß2. 81-83~8G-8D. 9:2: 07, 
12\), 2.)1, 287, 289, 291, 2:)2, .'l03, 
317, 373, 377, 378. 

Aquitainfi.222. 
Ara~'on, 50, 8~, 2:31, 3000:1, 368. 
Arus'onais, ,'HiS. 

Ar!bo
o
' arche\'. de :\laTence, 71, 77, 

18, ,,6. 
Ari'totc, :'2l. 
Arles, 57, 85,02, 113, 11!., 122, 127. 

130, 172, 220, '222, 378 n. ' 
Armeniens. 312. 
A mo, 180, 275. 
Arnold, archey. dc Ruvennc, 73. 
Amoul dc Flandrc. 55. 
Amoul, c\'. d'Orlca'ns, 35. 
Arnoul, archey. de Heims. 18, Sti, 

41. ' 

Amulf, roi des Teutons et enipe
renr, 12, 15, 2.'3. 

Amulf, archev. dc Cosenza, 210. 
Arras, 81, 88, .518, 370, 371, 373, 

37!i. 
Artois, ,'317. 
Asic ~Iineurc 311, 366, 377. 
Assise, 13[1. 
Asli, 318, 370. 
Atto, archc\'. Clu a Milan. 20:}. 
Altan, eardinal. 3118. ' 
Auch, 57, 84, 220. 
Augshourg', 27~ 71, 7G, 96, 108, 1.~,~, ~ 

1?~, !~7, 208, 212, :WO, 2(j8~ ;)3ü~ 
3~/, ..,60. 

Augustin (Saint) 321, 322. 
Aurillac, 40, 63, 228. 
Ansone (ou "ich), "9. 
Au:strasie. 23. 
Autriehc,'109, 350. 
Antun, 83, 86, 89, 220, 292, 303, 

3ßG~ 371. 
Auvergnc, 63, 82, 130, 291

l 
372. 

Anxcrre, GI, 65, 86, 202, 32ft, 390. 
Avures, 1. 
Ayentin, 18, 42, 43. 187. 228. 
A YCr~~:}2\ 150, 1'7.J~ 17G, 209, 320 

11.,3;)J. 

Ayjgnon, 65, :1l'1, 127, 130. 222.372, 
379. ' , 

AvranChes, 82, 226. 
Aymal'd, alJhc dc C]uny, 65. 
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B 

Babenberg, 54. 
Badagio, 183, 193. 
Badajoz, 368. 
Bailleul, 297, 298. 
Bale, 85, 122,19", 217, 25'1. 
Balkans, 2 n., 5~-5G. 
Bamberg', 71, 72, 76, 11.3, 116, lli!t~ 

152, 215, 218, 249, 230, 26\), 271-
Barbastrb, 50, 231. 
Barcelone, 40, 1,9, 308, 3G8. 
Bari, 9, 16, 5G, 77, 10'., 210, 211, 

358 n., 359, 383, 400. 
Barthelemy, archcv. dc Tours, 226. 
Basile 1I, empcrcur grec, 56, 16.,. 
Baudoin 11', eamte dc Flandre,78, 

81. 
Baudoin V, comte dc Flandre, 171, 

225. 
Baudri dc Bo~rguejl, 329. 
Baume, 63, 
BayaI'ois, 35, 71. 
Bayjere, 3, 13, 20, 23, 2'1, 27, 32, 

34, 1t5, 5'., 69, 123, 150, 170, 208. 
21lt, 217~ 2'16, 257, 26!i, 267, 357, 
360, 361,381, 397. 

Baycux, 82, 226, 307, 329. 
Bearnais, 368. 
ßcatrix de Lorrainc, comtcssc de 

Taseane, 11.9, 169, 170, 182, 19'1, 
196, 200, 207, 2,,7, 233, 271,. 

Beanjcn, 2311. 
Beaujolais, 291. 
Bcaulieu, 90, 91-
Beauvais, 81, 86, 131, Vii, 202, 224~ 

287. 
Bee (le), 232, 304, 322, 32;, :\27. 
BeIgiqne (Gaule), 145 
Bclgique (secondc), 370. 
Bellc,,131. 
Beuevont, 13, 31, !~3, 56, 57, 6'1, 77 ~ 

117, 1"7, 100-52, 15,,-56, 1(;'" 165, 
173, 2G6, 2G9, 276, 279, 28;)\ 3j~, 

359, 36ft n. 
Bencycntains, 152. 
Benno, Cy. d'Osnabrück, 279,3'0. 
Beno (ca!'dinuI), 399, 400. 
Benolt llI, pupe, 9. 

Benalt V, pape, 29,30. 
Benolt 1'1, pape, 33. 
Benalt YIl, pape, 33. 
Benalt Ylll, pape, 73-76, 78, 79,92, 

94, 161. 
Benoit IX, pape, 102, 113, Hit, 116, 

117, 130, 136, 151. 
ßenoit X, antipapc, 17lt, 175, 179, 

190,232. 
Benolt d'Aniane, 5, 59,63, 228. 
Benalt, 175. 
Benolt, preret de Rome, 356. 
Benzo, cv. d'Alhe, 1.911, 195, 199. 
ßerenger dc Frioul, roi ct empc-

re ur, l/j-l? 
ß6rcnger d'Ivr6e, roi, 19, 20, 27, 

28. ' 
Bereuger, comte de Barcelone, 368. 
Berengcr dc Tours, 1It3, 168 n.~ 

272, 320-23, 325-30. 
Bcrnard, cardinal, 2ß!t. 
Bema!'d, ablJc dc Saint-Victor, 26" 

301, 368. 
Bemold de Constanee, S95, 396. 
Bemün, 63. 
Bernried (Paul de), 335 n., 336 n. 
Bel'llward, c\'. ,d'llildesheim, 36. 
Berry, 130. 
Berte ou Berthe, epouse du roi 

Hobcrt, sr, 80. 
Bertbe de Turin, epouse d'Henri IV, 

208, 218, 245. 
BertllOid dc Sanabe, 357, 382. 
Bertrade, cpousc dc Philippe ["', 

288, 365, 371 •• 
Besan"on, 57, 85, 86, 92, 112, 114, 

122, 130, 135, 1M., 11,2, 176, 220, 
222, 260, 2,92, 325. 

Blayc, 8[r. ~ 

Blais, 379. 
BolJbio, 40, lil. 
Boheme, 2li, 52, 53,57,58, 69, 108, 

109,235, S09, 355. 
Boleslas Ie)'. duc dc Boheme, 5.3. 
Ilnlcslas n; duc de Boheme, 53, 71. 
Ilalcslas, duc de Palagne, 308. 
BologllC, 17. 
Böne, 313. 
Boniface VII, antipapc, 33. 
Bonifaec (Saint), 3. 
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Boniface de Toscane, 117, 149, 169, 
275. 

Bonizo de Sutri, 243, 283, 365, 
400, 401. 

Bordeanx, ,57, 83, 84, 86, 202, 220, 
227, 228, 289, 329,378,383. 

Boris, roi des Bulgares, 10. 
Boson, roi de Provence. 13. 
Bossuet, 341. ' 
Bourhonnais, 372. 
Bourges, 57, 64, 82, 83, 86, 87, 91, 

129,220, 221, 228, 287, 291, 372, 
383. 

Boul'gog·nc~ 14~ 27, 36, 62, 63, 65, 
67, 86, 111, 118,129,14'1,291,303, 
368, 377. 

Bourgog'ne (COlllte), 312. 
Bourgog-lle (duc, duehe), 82, 83~ 

289,338. 
:ßourg'ogne (roi, royaume), 13, 17, 

20, 26, .57, 58, 99, 84, 90, 92, 93, 
98, 100, 101, 104, 107, 122, 126, 
127, 220, 229, 293. 

Brachiutus, 193. 
BralldellOurg', 25, 31, 52, 109. 
Bratislav, duc de Boheme, 109. 
Breme, 25, 1.10, 19", 196, 199, 200, 

213, 21'" 23", 2!18, 249, 262, 269, 
3h7. 

Brcscia, 111, 103. 
Brcs! au, 53. 
Bretagne, 58, 60,82, 141, 2ü1. 
Bretons, 2. 
Brindisi, 56. 
Brionne, 323. 
Brixell, 117, 271, 320 n. 
BrO~'lle~ 65. 
Brn;, (de Qnerfnl't), 67, 109. 
Bruno (Gl'egoire V), 37. 
Bnmo d'Eguisheim (Leon IX), 13!t, 

136, 137. 
Bruno (Saint), fondateur des Char-

treux, 39.3. 
Bruno, arehev. dc Colog'ue, 21" 
Brunon, cveqne de LaugTes, 82. 
Brunon, c-vequc de Yel'OllC, 252. 
Bulgare,s 10, 163. 
Bulg-arie, 12, 165. 
Burchard, ev. d'HallJerstadt, 197. 
Bnrchard de Worms, 346, 31<9. 

Bnl'Chard (chevalier), 397. 
Burchard (comte), 223. 
Büren, 26!.t. 
Burgos~ 50, 368. 
Byzance, 3, 4, 12, 18, 31-33, 42, 54, 

55~ jß, :ll12, 153, 155-57, 159-61, 
163-65, 167, 175,210, 2U, .351; 358, 
366, 367. 

Byzantins, 77, 190, 161, 359. 

c 

Codalus, 19", 195, 198, 199, 202, 
207, 209. 

Caen, 226, 2,32, 233. 
Cal1ors, 89. 
CalalJre, 3, 1ft, 33, 36, 37, 49, 56, 

103, 170, 179, 276, 313, 358, 374, 
382, 393. 

Camaldoli, Camaidnles, 67, 181, 
392. 

Camhrai, 26, 57, 71, 81, 88, ~OO, 
129,221, 291,297,370, 371<. 

Camerino, 14, .3L 
Campauie, 57, 67, 103, 123, 124. 

147, 150, 175, 26,5, 276, 281-4,351; 
35ft, ,358,359, 382. 

Can igou, 66. 
Canosa, 210. 
Canossa, 149, 169, 180, 260, 261, 

263, 26~, 270, 2711, 336 n., 339, 
. 357, 362. 

Cantorhery, 51, 110, 226, 232-1<, 304, 
320, 357, ,383. 

Caunt, roi (Cf. Kuut), 81, 98, 110. 
Capetiens, 125, 238. 
Capitole, 195, 282. 
Capoue, 13, 31, 43,57, 77, 103, 124, 

150, 175, 176, 193, 209, 210, 266, 
276, 279, 280, 351-3, 382. 

Carcassonne, 378. 
Carinthie, 12, 15, 54, 9ü, 170, 2[.8, 

26' •. 
Carloman, 12. 
Carniole, 5lt. 
Carolingiens, 3, 12, 13, 23-25. 
Carthage, 1'9, 157, 313. 
Cassicn, 66, ö7~ 
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Castille, 302, 339, 3G8. 
Catalogne, 230. 
eatane, 49. 
Cathares, 319. 
Caya, 386 .. 392. 
Celte,110. 
Cencius, 251, 252. 
Ceneins Frang"jpani, 193. 
Ceneins, jlrHct de Rome, 353. 
Cepcrano, 276. 
Cephallonie, 351. 
Cerdagne, 84. 
Centa, It9. 
ChalJannes (Ademar de), 88. 
Chaise-Dien. 369. 
ChalcCdoine' (eoneile dei. 3'.9. 
Chalon-sur-SaÖne, 63, 65, 83, 86, 

172, 189,220, 221,229. 
ChaIons-snr-1Iarne. 81. 287. 318. 
Champag'ne, 103, > 123, 137, 292, 

303, .317. 
CharJemagne, >1,4, 11, 20, :IB, 32, 

37, 43, !'6, 69, 125, 255, 3M, 3'IS, 
401,. ' 

Charlcs le Chauyc, 7, 11, .,22. 
Charles }larte!' 26. 
Charles <Ic SouRbe, 11, 12, H, 

3ü8. 

229,240, 261, 262,-280, 286, 287, 
289, 293, 294, 298, 302, 327, 3,,3, 
338, 339, 354, 357. 361, 371 ll., 
.)72. 389, 390, 3\11. 

C(('lius~ 64. 
Coire, 268, 360. 
Cojberg, 53. 
Colmar, 136,397. 
Co!ogne, 9, 24, 5ß, 70, 71, 77, 79, 

81, 112, 116, !i10, li12, 145, 171, 
187, 196, 197, 199,200, 208, 212, 
214-18, 239,21'8, 393, 397. 

COIlle, 28, 54, 76, 202, 2'17. 
Commiugcs, 30~. 
COIllnime. 167, 358, 366. 
Compostelle, 83, 172. 
Conrad I'", 23. 
COlll'ad U, 95-10!1, 107, 108, It~, 1.)0, 

Ha, ~61, 2~G. 
Conrad, roi de Bourgognj;, 27. 
Conrad de Trcycs, 215, 216. 
Conrad, Iils d'Hcnri IV, 2G.... 3M, 

362, 369, 382. " 
COllstance, 101, 111, 217, 218, 357, 

360 •. >(;2, 355, 395. 
Const.antin, 26, LJ2, 12Q, i97~ 2Q5, 

,303, .).)a, 3'10" 341, 3;8, .389, !104. 
Copstalltin HII, 163. 

Charroux, 86, 87. Constantin TXjIonomaquc, 161!,195. 
Chartres, 81, 82, 225,287,293,321, Constantin X Dukas, 195, 

323, 363 n., 366, .372,1102, h03. Coustantinople, 9, 32, 33, 39, 513, 
Chartreuse, 393. 77, 160, '163, loG, 168, 170, 181<, 
Chatillon-sur-Marne, .357. 210, 311, 358. 
Chiusi (Piemont), 89. Conza, 388 . 
Chiusi (Toscane;, 204. Corllcil, 223. 
Christophore (lUoine), 20l!. Cm'hie t ill'1, 227. 
Ciyita Caste llana. 385. Cordoue, /10, 50, 51. 
Ci"itate, 1;;1<, 1~5, 165. Corfüu, 278, 351. 
Classe, 66. 
Clement 1I, pape. 11G, 117, 138, 

15!. 
Clemcnt lll. antipapB, 272, 281, 

385. 
Clermont-Ferrflncl, 63, .)72, 37.'1, 

375, 378. 383. 
Clunisicns, 62, 66, 90, 91, 9.3, 100, 

128, 129, 228, 295, .372. 
Clull]" 18, 62-65,68, 73, 74, 7ü, 86, 

89, 90-92, 95, 100, 114, 115, 119, 
127-32, 137, i!<r, 187, 222, 228, 

Cornouailles~ 2. 
Corse, 364. 
Coney, 51, 112. 
Coscma, 210. 
CracO'de, 53. 
Cl'(\mollc, 1h, 3:>, 51, 97, 102, 103. 

19:\. 20',. 2G5, 362, 36'" 3G9 .. 379, 
Crescentius 1(;1', 33. 
Crescelltius II, 34, .39, 40. 
Crescentins (Jean), M, 72, 174. 
Crescentins (les), 74. 
Crescentins (tour de), 381. 
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Croates, 55. , 
Croatie, 310. 
Curzola, 55. 
Cusan, 66. 
Cyriaque, 313. 

D 

Dalmatie, 55, 57, 23;', 236, 310. 
Damase H, 1'17, 134. 
Danemark, 52, !l8, 110, 213,2511.307. 
Danois, 81, OS, lIO. 
Danubc, i, !J5, 5~, 379. 
David,26. 
Demetrius Svinimir, duc de Craa

tie ct Dalmatie, 310. 
Deusdedit (cardinal), 344, 3118, 401. 
Didier, abbe du Mont-Cassin, 176, 

211, 276, 352-5. 
Die, 290-4,296, 298, 327. 
Dietrich, 215. 
Dijon, 83, 89, 100, 118,162, 333. 
Dmitri Isiaslav, roi des Ilusses dc 

Kiev, 30\). 
Do], 58, 82, 141, 14.~, 290, 295, 329. 
Dominieus, patriarche de Grado, 

311. 
Dartmund, 70. 
Drog'on, cv. dc Metl, 8. 
Drogoll, comte normand, 150, 153. 
Drogan, ilY. de Terauanne, 297. 
Ducas ou Dukas, 195, 312. 
Dumno, aS. 
Dunstan, 51. 
Durand de Troarn, 325. 
Durazw, 278. 

E 

Eha] de Hauei (comtc),81. 
Ehcl'hard dc Frioul. Ir.. 
Ebcrhurd, eomtc allemand, 2lt4. 
Ehles de Houci, 231. 
Echternach, 101. 
Ecosse, 51, 66, 110, 380. 
EdouRrtl le Confcsseur, 232. 

Eguisheim, 13ft, 136. 
Egypte,2. 
Eieh,stedt, 71, 97, 113,153,168,169. 
EIbe, 3, 6, 23-25, 53, 56, 71, 109, 

110, 21lt, 393. 
E]ne, 49, 8~, 130, 301. 
Elster, 272. 
Elvire, 5i. 
Embrun, 57, 8::>, 11lt, 220, 222. 
Emilie, 261, 275. 
En Ka<;ir (cf. Anazir), 313. 
Erfurt, 219, 248. 
Erlembald,202-204. 
Ermenfrid, cvequc de Sion, 233. 
Eseaut, 25. 
Espag'ne, 2, 5,40, 49-51, 89,227, 

230, 231, 252, 300-0,), 339, 367, 
368, 374, 377, 388, 390, 393. 

Etat Pontifieal, 13, 15, 73, 149, 
265. 

Etienne V, pape, 15. 
Etienne YI, papc, 15. 
Etienne IX, pape, 138, i 72-76, 178, 

181-85, 189, 190 n., 224, 391. 
Etienne ler, roi de Hongric, 45, 310. 
Etienne (eardinal), 178, 226-20,326., 
Etienne de Blois, 379. 
Endes, roi de Francc, 12, 1ll. 
Eudes, comte de Champagnc, 103, 

137. 
Eudes, eveque de Bayeux, 307, 329. 
Eudes, cardinal-e,. d'Ostie, 281, 

335,351-3, 356, 357. 
Eudes (cf. Odon), 63. 
Eug'ene III, pape, 79 n. 
Euloge, 50. 
Europe, 51" 121, 238. 
Ensebc Bruno, ev. d'Angers,323 n., 

324, 326. 
Eustathios, patriarche dc Byzance, 

163. 
Exarquat, 149. 

F 

Farfa, 18, 46, 64, 74, .~8\J. 
Fatinlites, 377. 
Fecamp, 89, 1;'2, 226. 
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Fermb, 155, 170, 173, 251,277. 
Ferrare, 243, 2lt4, 275, 399. 
Fiesoie, 97, 181. 
Fionie, 110. 
Flaminicnne (yoie), 283. 
Flamand, 378. 
Plaudre, 65, 78, 81, 123, iltO, 171, 

225, 296, 297, 379. 
Flarchheim, 268. 
Fleury-sur-Loirc, 38, 51, 59, 63,64, 

66,82, 91, 127, 132, 227,390. 
Fliehe, 113 n., 115 n., 336 n. 
Florence, 169, 17'", 180-82, 189, 190, 

192, 198, 204-06,36lt. 
Fante Ayellana, 115, 138, '186. 
FOI'ehheim, 263. 
Foret NoiI'e, 361. 
Forel, 254, 291. 
FOl'nlOSC, pape 1 15. ~ 

Fortorc~ 1.1lt. 
Foulque 1II Kerra, comte d'Anjou, 

90. 
Foulque IY le Rechin, comte d'An: 

jou, 328, .~79. 
Fournier (P.), 3lt6, 347. 
FranGais, 281, 332. 
Franee, 14, 19, 20, 2", 25, 29,32, 

34, 57, 58, 61, 62, 65, 61), 78, 79, 
82,85,86, ,89, 91, 9.\ 101, 124-7, 
137, 139, 1411, 1'16, I68, 189, 191, 
199, 220, 223, 228-30, 23'1, 237, 
239, 2"0, 249, 252, 285, 288, 290, 
292, 293, 298-300, 318, 323, 325, 
352, 357, 359, 364, 369-71, 374, 
375, 377-80, 390, [102, 403. 

Francfort, 72, 90, 218. 
Franche-Comte, 260. 
F raneia, 12. 
Fraueo (Bonifaee YII), 33. 
Francon~ eyeque de Paris, 81. 
Franeonie, 3, 23, 95, 123, 267. 361. 
Franeoniens. 122. 
Francs, 3, Ii, 15, 23,25, 26, 29, 32, 

34, .,5, 61, 63, 61" 78, 122, 121" 
Fmngipani, 193, 362. 
FrCderic H, empereur, 245. 
FrCderie de Büren. 264. 
Fr6deric de Lorraine (eardinal), 

138, 153, 157, 166" 168, 171, 172. 
Feising, 14\!. 

Frioul, 1!1~ 15. 
Frotairc, abM de S.-Pons, 300. 
Fruttuaria, 213. 
Fulbert, eY/?que de Chartre:::::. 81, 

321. 
Fulda, 79, 112, 152, 215-17, 219. 

G 

GaHc, 13, 37, 374. 
Galeria, 174-76, 192, 193. 
Galice. 105, 230. 
Gallego, 301. 
Galles, 2, 51. 
Gand,65. 
Gareias, eveque de Jaea, 303. 
Garde (Iae de), 275. 
Gargano, 37, 6lt~ 98, 143, 150, 15'1. 
Garigliano, 14, 16, 17, 7/.j. 
Garnier de Trag'inel, 373. 
Gascog'ne, 377. 
Gaseons, 222, 368. 
Gaucher, cveque de Cambrai, 37u. 
Gmlle, 12, 20, 50, 51, 111, 113, 125, 

Ilt5, 222, 227, 252, 285, 290, 330, 
391. 

Gaules, 130, 1110, 222, 288, 295, 371, 
372. 

Gauzlin, archeye'1uc de Bourges, 
82, 83, 91. 

Gebhard, heque de Coustancc,360, 
362. 

Gebhard, cyeque d'Eichstedt, 168. 
Gebhard, al'eheveque de Havenne, 

97. 
Gebhard, archeveque de Sa]zl)Qurg, 

'194, 350. 
Geisa de llongrie, 310. 
Gellone, 228. 
Gembloux, 389 n. 
Geneve, 84, 100. 
Genes, 73. 
Genois, h8. 379. 
Geoffroi II Martel, comte d' Anjou, 

142, 223, 226, 228, 324, 325. 
Geoffroi III Ie Barbu, eomte d'An

jou, 325, 326. 
Geoffl'oy de Yendöme, 362. 
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Gerald, evcq(!e d'Ostie, 229, 285, 
301,326. 

Gerard, de Brogne, 65. 
Gerard, eveque de Camhrai, 370. 
Gerard, im'quc de Florence, 182, 

190. 
Gerard (Saint), enjque de Toul, 

137, 143. 
Gerard, comte de Galel'ia.17l!. 
Gerbert (Silvestre Il), 38-1;1. 
Germanic, 3, 12, 19, 20, 23. 27-29, 

31, 34,50, 53,57.93,97,100,113, 
123,125, 126, 140, 251, 39i. 

Gero (margraye)~ 53. 
Gerone,49. 
Gerva"ius, cv. du Mans pnis arehev. 

de Reims. 223. 224. 
Gibuin, ar~bevique de Lyon, 295, 

296. 
Gigny, 63. 
Gilbert de Lrinaine, 65. 
Girald, Cf. Gerald. 
Girone, 84,230,231 n., 301, .302. 
Gisele, epouse de Conrad H, 96. 
Gisulf, prille<l de Salerne, 266. 
Gneseu, 45~ 53. 
GodefroL eIu arehev. de Milan. 209. 
Godefroy lc BarJm, 1.'18, 140,169-71, 

173, 174 n., 175, 182, 189, 196, 
20.),207,208, 22", 245, 27h. 

Godefroy le Bossu, 274, 361. 
Gorzc, 51, 66, 1"12 n., 132. 

Gregoire VII, pape. 118 n., 135, 177' 
233, 234, 21.0, 243; 244, 247. 2'.8, 
250, 252-54, 257, 259-62, 26'., 266-
72, 274-78, 280-86, 2ß8, 290, 292, 
295-303, 305, 306, 308-15, 320, 
327-30, 332, 333, 335-52, 354, 356-
59, 365, 366, 370, 375, 385, 387, 
.388,391, 392, 394, 395. 397, 399, 
ltU5. 

Greg'oire de Tusculnm. 1/4. 
Greg'orovilis, 283 n.' ' 
Gl'cnade. 51. 
Grenoble, 291, 393. 
Croenland, 2'11 •. 
Guaimar. prinee de Salerne. 103. 
Gualbert' (Saint Jean), 181, 205, 206. 
Gnurin, 66. 
Gubbio, 138. 186. 
Gucbwillcr, 397. 
Guibert, chaneelier d'!talie, ai'che

veque de Ravenne, antipape, 175, 
193, 272, 274, 279, 28'1, 294, 332, 
3.~5, 359, .371, .385, 395. 

Guihertistes, 333, 363 n., 381, 383. 
Guifred, comte, 8ft. 
Guifred, areheyeqne de Narbonne, 

84, 230. 
Gui-Geoffroi, due d'Aquitaine. Cf. 

Guillaume VIII, 23l. 
Guillaumc Ier, roi d' Angleterre, 226, 

231, 2.'12, 2.33, 303-07, 329, 336, 341, 
357. 

Goslar, 75, 171, 2'16, 21.5, 265, 269, Guillaume ir, 1'Oi d' Angleterre, 379, 
317. 383. 

Gotescalc, prillee slave, '21". 
Gottsehalk, prinee sla\'e, 110. 
Grado, 54, 57, 99,114,147, 148, 152, 

160 ll. 
Gran, 5ft, 109, 310. 
Grande-Bretag'ue, 2, 3, 51. 
Gratien (Jean), archipretre, 114. 
Greee,2. 
Grecs, 48,91.,95,110, H3, 150,151, 

1(j0-2, 165, 167, 227, 2.~6, 278, 3'12, 
358, 377. 

Gregoi~e I'''' le Grand, pape, 1, .35, 
48, 188, 258, 395. 

Gl'cg-oire IV, pape,7. 
Gregoire V~ p:tpe. ;3.(j~f!1, 1,10, 68 ll. 
Greg'oire VI, pape, 114-16, 135,187. 

Guillaume 1"', dued'Aquitaine, fon
dateur de Cluny, 62. 

Guillaume V, dnc d'Aquitaine, 81, 
S3, 87,89, 97. 

Guillaume VIiI, duc d'Aquitaine 
(Gui-Geoffroi), 287, 289, 292, 293. 

Guillaumc Bras-de-Fer, eomte nor-
mand. 150. 

Gniliau;ile de Corbeil, 223. 
Guillaume, abhe d'Hirsch"u. 361. 
Gnillaume de Malme&burv. 330. 
Guill.aume de MohtrcÜil. 231 ri. 
Guillaume de Y6ljliah~, abbe de 

S.-Benigue, 8\l, 94, 100, 136, 162, 
163, 21". 

Guines, 370. 
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Gniscard (Rotei·t), duc de Pouille 
et Calabre, 170, 176,179,210,231, 
265, 266, 276-8", .312, 332, 336, 351. 
352,358. ' 

Guitmundns, eveque d'Avel'sa. 30G. 
320 n., 353. ' , 

Guy de Spolete, roi ct emj)erenr 
14, 15. ' 

Guy, dnc de Spoletc, 111. 
Guy, areheveque de Milan, 109, 209. 
Guy de Ferrare. 243.244.309. 
Guy d'Osriabrück, 3li7. ' 
Cu)' de Taseane, 18. 

H 

Hainaut, 140. 
Halberstadt, 31, 197, 200. 
Halinard, archeveque de Lyon, 118, 

133, 138. 
HamJjnurg, 25, 26, 30, 52. 58,79. HO. 

11'1, 113, Ih2. 194. 199.' 213. 231 •. 
Hammerstein; 96. ' , , 
Hal'ald, roi de Non-eg'c, 2311. 
HarOld, roi d'Angletei're, 232. 
Harz. 21i6. 
Hauck, 337 n. 
Hauteville, 150. 
Ilavelberg, 25, 31, 52, 109. 
Henri ICl', ro~ d'Allemagne, 2ft, 52, 

53. " 
Ilenri I"', roi de France, 80, 92, 137, 

140,141,185, 221,286, 320 n., 323. 
326. ' 

Henri H, empereur, 69-73, 75-79, 83, 
85,95,98-100,105-07,118, 122, 125, 
148, 1M, 31.6. 

Henri Ill, einpereur, 107-09,1H-13, 
115-18, 120, i2.~, 124, 134, 1.35, 137, 
140, li1li, 145, 1117, 150, 155. 161. 
168-71, 173, 178,182,185, IS9, 191; 
197, 208, 2"1, 2112, 246, 255, 310 
31~ , 

Ilenri lY, 1'11, 177,193, 194, 19(j, 199, 
208, 209, 212, 213, 215, 216, 2-18. 
219,21.5-47, 21.9, 251-53, 255, 257: 
260-65, 267-7.~. 275-82,286. 29' .. 295: 
307, 310, 312; 332, 3.35, '336,' 3"0: 
343~ 347, 348: 3:;)0-52, 35ft, 355, 

359-65, 369-71. 379. 381. 3g2. 386, 
387, 38\1, 395, '396, '399. ' , 

Henri, cveque d'Augsbollrg', 212. 
I-Ielll'i de Baviöre. 3't. h5. -
Henriciens, 3m, '398.' 
HeriInannus, cardinal, 360. 
Hermann, e,eqne de Metz, 258, 326 

3110. 
Hermann de Salm, anti-roi, 279. 

351, 305. 
Hersfeld, 101, 219, 243, 21.4,259, 26l, 

389. 
!lildebert. de Lavardin, heque du 
Mans~ puis ul'cl1eycque de Tours, 
329, 330. 

Hildebrand (Gregoire VII), 115, 135, 
158, 168,172,114,175,183,184,187-
90, 193-95, 199, 221, 222, 224, 228, 
233, 237-42, 2M, 285, 252,253,286, 
303, 324, 346, 395. 

Hildeg'arde, comtesse d'AlljOU, 325. 
Hildesheim .. 36. 216. 
Hippolytc, (,veque de Sieile, 49. 
Hirscbau, 361, 389. 
llohenaltheim, 18. 
Hohenstanfcn, 2115, 264. 
HolWnde, 1110. 
IIollgric. ',,5, 5~, 57, 67~ 108, 109, 117~ 

121~ 2'l5t 310~ 3[t2, .~79. 
Hong"ois, 16, 27, 115, 144,170. 
Honorius H, antipape (Y. Cadalus), 

1.!l~, 198,200. 
Honorius, empcrcui', 34L 
Huhert, arehidiaere, 297. 
Hllbert, diacre, 296. 
Hubcrt, sou6-diacl'e, 305. 
Hdesca,50. 
Hug'ues, duc des Francs, 25, 6l, 6". 
Hug'ues Capet, 34, 38, 39, 41, 65, 80. 
Hugues, 1'0; d'Italie, 17, 18, '19, M. 
Hngues, margrave de Toscime, 181. 
Hugues le Blane, eardinal, 138, 201, 

231, 252, 253,271,286, 301,350. 
Hugues, cyeque d' Auxerre, 86. 
Hug'ues, cveque de ßayeux, 82. 
Hugues, archeyeque de Besan<;on, 

222. 
Hug'ues, ahLe de Clnny, 222, 240, 

26l. 280, 286, 289, 293, 327, 338, 
35ü, 357, 372,389, 390, 391, 
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Hugues, en~que de Die, puis arche~ 
ycque de Lyon, 290-4, 296-8, 327, 
. 329, 33:::', S51-ft, 365,366,371,372, 
381, 40:). 

Hugues d'Egnhihcim, 136. 
IIngues, 6Y(~que de Langres, 321. 
Humbcl't, cardinal, 118 n., 138, 

H.4, 152, 158, 165, 166, 168, 17f, 
174, 18J, 1~4-6, 190, 301, 320, 325, 
327. 

Humbeit de Beaujen, 25~. 
Humbert de }Iaurienue, 131. 

Illibcris, 51. 
lllyricum, 2, .~. 

Ingclheim, 26. 
Irlande, 2, 51, 66. 
Isaac Comuöuc, 167. 
Isiaslay (Y. Dmitri), 309. 
Islam, 48~50, 12'1, 301, 303, 377, 

393. 
lslande, 21ft. 
Istrie, 67, 1"8. 
!talie, H, 16, 18-20, 25, 27, 29-34, 

37, 39, 41, 113, M, 50,54,56-8,61, 
62, 6'<, 6:>, 67-9, 71,78, 79, 89,96, 
97, 99, 100, 102-5, 107, 109, 111., 
115, 117, 122, 126, 127, 128, 130, 
136, 139, 143, IJ~G, 147, 151, 153, 
161, 164, 167, 169, 171, 175, 176, 
179, 180, 191, 197, 201, 202, 208, 
210-12, 217, 226, 236, 231, 252, 
255, 256, 260, 263, 265, 270-73. 
277, 279, 282, 298, 299, .'108, 313; 
323, 332, 335, 347, 3li9-5i, 357, 
359, 361, 363, 364, 366, 369, 374, 
379, 382, 388, 391, 392, 399, 402. 

ltaliens, 253, 271,273, 276, 312,318, 
332. 

I\Tee, 16, 17, 19, 27, 44, 70, 122. 

J 

Jaea on Jaeca, 50, 303. 
Jean YllJ, pape, 11, 12, 46. 

Jean X, pape, 16, 17, 55, Q3. 
Jcau XI, pape, 18,,63. 
Jean XII, pape, 28, 29' 
Jean XIll, pupe, 30. 
Jean XII', pape, 33. 
Jeun XY, pape, 3ft, 37, 38. 
Jean XYIlI; pape, 72. 
Jean XIX, pape, 94, 97,99, 101, 102, 

114, H)3. 
Jean PhilagatllOs (Jean XVI), anti· 

pape, 36, 39, 110. 
Jean, arehitecte et mMecin, 321. 
Jean, eveqne d' A nanches, 226. 
Jean Braclliutus, 193. 
Jean G.'cscentins, M, 72. 
Jean, abte de Fecamp, 152. 
Jean Frangipani, 362. 
Jean de Gorze, 51, 66. 
Jean Gratien (Gregoire VI), 111 •. 
Jean Gualbert (Saint) 184, 205, 206. 
Jean de Porto, cardinal, 1!12, 351. 
Jean, archeveque de Ravenue, 10. 
Jean, eveque de Sabine, 114. 
Jean, archeveque de Trani,165. 
Jeröme (Saint), 321, 322. 
Jernsalem,' 90, 160, 375, 377, 385, 

39l!. 
Jesus, 338. 
Josfred, cveqnc de Paris, 291. 
Jonrdain, prinec de Gapone, 266, 

276, 280, 351-3. 
Juditll, 13. 
Juifs, 227, 334. 
Jnmieges, g9. 
Jura, 98, '100, 131. 
Justinien, Mi, 76, 3li-7, /103. 
JUl'eDal, 128. 

Kiel,52. 
Kiey, 309. 

K 

Knut (Y. Ganu!), 52. 

L 

Ladislas,1'01 dc Hongrie, 310. 
Lagery, 357. 
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Lambcrt, fils de Guy emperenr, 15, 
16, 

Lambert de Baillenl, 297. 
Lambert dc Guines, eveque d'Arras, 
~~ . 

Lambert de Hersfeld, 21.3, 2!tlt, 259, 
261. 

Lambert, cveque de Lang res, 83. 
Landulf, 183, 202. 
Lanfranc, abbe du Bec, archeveqne 

de Caritorhery, 226, 232-4, 304~ 
305, 320, 322, 323, 325, 327-9, 357. 

Langeais~ 227. 
Langres~ 1u, 82, 83, 89, ~41, 144, 

220, 292, 29lt, 2%, 321, 322. 
Languedoc, 230, 300, 317, 373. 
Laon, 26, 44, 66, 81, 85. 
La Reole, 66. 
LaHns, 55, 56, 143, 150, 160, 161, 

165-7, 236. 
Latran, 44, 73, 98, 99, 171, 175,176, 

179, 190, 191<, 198, 201, 202, 222, 
2411, 254, 265, 281, 283, 284, 322, 
325, 332, 3M, 362, 363, 379, 381. 

Laurent eveque d' Amafi, 166. 
Lansanne, 84', ll1i, 130. 
Lantenbach, 397. 
Lavardin (Y. Hildebert), 329, 330. 
Lech,27. 
Leclercq, 336 n. 
Leon (ville ct royaume), 50, 230, 

302. 
Leon le Grand (Saint), pap\l, 35. 
Leon IIl, pape, 6. . 
Leon IV, pape, 9. 
Leon YH, pape, 64. 
Leon vur, pape, 29, 30. 
Leon IX, pape, 117, 12Q, 121, 136-

'110, 145-59, 16"'8, 173, 174, 179, 
i85-7, 189, 195, 221, 238, 256, 320, 
322, 3211, 333, 344-6, 374, 391, 393. 

Leon, fils de Benoit, 175, 193. 
Leon, eveque de \' soreeil, 97. 
Lerins, 65. 
Lieg'e, 66, 81, 88, 100, 116, 1111, 

120, 135, 138, luO, 153, 318,320 n., 
321, 322. 

Licmur, archeveque d~ Br~~ne, 3~7, 
Lietry, archeveque de Sens, 80. 
Lilie, 225. 

LES pAPES DU' XI0 SIECLE. 

Limoges, 63, 79 n., 83, 86-8, 202, 
228, 378, 390. 

Limousin, 82, 130. 
Lincoln, 233 . 
Lifis, ~53~ 
Lisieux, 172, 232. 
Lissa, 55. 
Liudolf, !ils d'Otton l", 2/. 
Lindprand, eveque de Cremone, 35, 

49. 51. ,,' ' 

Lodi', 362. 
Loire, 25, 57, 60, 63, 82, 83, 220, 

222, 378. 
Lombard, Lombards, 8, 182, 252, 271. 
Lombardic, 15,17, 18, 3;5, 5!t~ 70, 75, 

102, 103, 108, 112, 115, 122, i30, 
153, 184, 192, 191>, 200, 202, 207, 
208, 238, 247, 250; 254, 251)" :in, 
276, 279, 361, 363, 364, 369; 

Londres, 51, 304. 
Lorraine, 32,62,65,67, 70, 71,117, 

118, 137, 138, 140, 149, 153, 158, 
165, 168-73, 175,182,196, 224, 
274,347, 355, 361,362,371 •• 

Lorrains, 35, 137. 
Lothaire, emper~ur, 7, 8, 9. 
Lothaire H, 1'oi de Lotharingie, 9,10. 
Lothaire, roi d:ltalie, 19, 27, 6&: 
Lotharing'ie, 2~, 29, 58, 100, 13~. 
Louis le Pieux, emp~reur, 5~ p, 7, 

28, 46, 59, 60, 148, 228, 3ltL 
Louis H, empereur, 8, 9. 
Louis le Germanique, roi des Francs 

de rEst, 7, 23. . , 
Louis l'Enfant; roi de Germanie, 23. 
Louis, l:oi de Provence, 13; 16. ; 
Louis IV, roi des Francs de rOuest, 

25, 26. ' , 
Lubeck, 110. 
Lucanie, 32, 56. 
Luchaire, 318 n. 
Lucques, 76,182,183,193, 197,200, 

204, 247, 275, 277, 335, 348, .~49, 
,~51, 384, 401. 

:{..ug'o,230. 
Luxembonrg', 279. 
Lyon, 57, 63, 61>, 72, 83, 84, 86, 90, 
, 92; 104, H8, 138, 139, 141, 172, 220, 

221, 25'<, 290, 294-8, 335, 351-4,365, 
371, 372, 381, 403. 

27 
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MaeCdoine, 2. 
Mäeon, 62, 63, 65, 83, 92, 220, 228, 

286, 372. 
Magdebourg, 25, 31, 39, 41, 53, 58, 

71,79,110, 142, 211<,263,267,396. 
Maguelone, 378. 
Magyars, 54. 
Maieul, abbe de Cluny, 65, OS, 89, 

137, 228, 372. 
Maine, 63, 223. 
Majeur (lae), 203. 
l\lalmectv. 101. 
Malmesb~ry, 330. 
Manasses Ier, archeveque de Reims 

292-4. ' 
Manasses 11, areheveque de Reims, 

378. 
Maneg'old, 397, 398. 
Manieheens, 88, 222, 319 n., 320. 
Le Mans, 82, 142, 223, 226, 321<, 325, 

329,378. 
Mantoue, 11<4, 153, 169, 200, 202, 

213, 239, 260, 275, 361-
Marbaeh, 397. 
Marches, 1.6, 67. 
Marin, eveq:ue et legat, 26. 
Marin, ermite, 66. 
Mario (lIlonte), 40. 
Maritime, 265. 
Marozie, 17, 18. 
Mal'rnoutiers, 65, 390. 
Marseille, 114, 130, 264, 301, 353, 

354. 
Mathilde, eomtesse de Toseane, 232, 

2,53, 260, 261, 2711-7, 312,337, 348, 
353, 355, 361, 362, 364, 369, 381, 
401. 

Maurienne, 131. 
Maurilius, archeveque de Rouen, 

172,226. 
Mauritanie, 313. 
Mayenee, 24, 25, 31, 37, 45, 53, 58. 

70-2, 77-9, 95, 96, 109, i39, 142; 
168,197,213-16,218,219, 235,248, 
252, 254, 257, 259, 263, 265, 257, 
271, 279, 30U, 322, 350, 360, :382, 
386,396. 

Meaux,297. 
Mecklembourg', 110. 
Mediterranee, 3, 121. 
Meersen, 8. 
Mein, 24, 71, 122, 257. 258, 273. 
J\leissen, 31, 52, 109 .. 
Melfi, 1'19, 150, 179, 210 277 358 n. 

359. '" 
Melrichstadt, 267. 
J\lerscbourg, 31, 39, 71, 109. 
Mesopotamie, 2. 
Messine, 48, 382. 
lIIesta, 2 n. 
Metz,8, 24, 65, 71, 134, 136, 140, 142, 

162, 217, 257, 258, 326, 3"0, 3h7, 
350, 361, 374, 395. 

Meuse, 65, 78, 100, 122, 125, 169 
386. ' 

~!iehel YII Dueas, empereur de Bv-
zallee, 311, 312. • 

~Iiehel, roi en Serbie, 311. 
ThIiellel, prinee de Zachlumie, 55. 
Michel Cerniaire, patriarehe de 

Byzanee, 159. 164-7. 
Milan, 6, 14, 1"7, 19, 28 57 70 76 

97, 99, 100, 102-4, 108, 113, 'HIS: 
182, 183, lUh, 197,201-6, 209, 247, 
259, 263, 265, 269, 273, 277, 318, 
327, 359, 362, 379. 

Milanais, 183. 
i\Iilvius (pont), 283. 
Mineio, 274. 
liIiseeo, duc de Pologne, 53. 
Modene, 16, 275, 281-
Morse, 338. 
i\Ioissac, 390. 
i\!onforte, 318. 
Mont Cassin, 19, 64, 67, 77, 79, 103, 

H7, 138,150,154, 170-2, 176, 193, 
210, 211, 266, 269, 276-8, 280, 282, 
283,335 n., 351-6, 391-

Mont-Cenis, 260. 
Montfort, 288, 365, 374. 
ThIontierneuf, 390. 
Montpellier, 378. 
Montreuil, 231 n. 
Montriond, 130. 
Mont Saint-Michel, 89. 
MoraYie, 309. 
~loulins, 372. 
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i\!oyenmoutier, 138. 
Münster, 200. 

NamUf, 65. 
Nancy, 137 n. 
Nantes, 1M, 187. 
Nantua, 90. 

N 

Naples, 13, 31, 57,64, 210, 266, 280. 
Narbonnaises, 388. 
Narbonne, 57, 84, 86, 170, 172, 220, 

227, 230, 301, 368, 388. 
Narni,30. 
Navarre, 89, 301, 302, 368. 
Neron (prairies de), 195. 
Nenstrie, 131. 
Nevers 89, 141, 372. 
Niee, 114, 130. 
Nicephore Botaniate, empereur de 

Byzauce, 312. 
Nieephore Phoeas, empereur de 

Byzanee, 56. 
Nieolas I", pape, 9-11, 46, 157, 16i. 
Nieolas rr, pape, 1711, 175, 178-80, 

182, 183, 185, 187-9, 192, 197, 
204, 210, 222, 22h, 240, 256, 277, 
325. 

Nil (Saint), 37. 
Nimegu<>, 103, 140. 
Nimes, 84, 378, 37\1, 392. 
Nomentum, 176. 
Nona, 55. 
Noriquc,1. 
Normandie, 60, 82, 89, 123, 131, 

141,162, 172, 221, 223, 225, 226, 
232,289. 

Normands, 124, 150-5, 166, 169, 
170, 173, 175, 176, 178 n., 190, 
195, 196, 198, 199, 201, 208, 209, 
211, 231, 265, 266, 269, 276, 283, 
312, 322-h, 351, 359, 379, 382, 
385. 

Norvege, 111, 213, 234, 308. 
Novare, 28, 170, 209. 
Noyon, 225, 297. 
Nuremberg,247. 

o 

Oeeident, 105, 118, 144, 145, 161-3, 
196, 201, 210, 2'.2, 311,366,377, 
380, 391" 405. 

Oetavien,28. 
Odensee, 52. 
Oder, 52. 
Odilon, abbe de Cluny, 79, 89-92, 

95, 114, 127, 128, 130, 228. 
Odon, arehev~que de Cantorbery, 

51.' 
Odon, abbe de Cluny, 18, 63-65. 
Oldenbourg, 52. 
Oloron, 291,297,301. 
Oppenlleim, 259. 
Oreades, 214. 
Orient, 105, 160, 162-1<, 167, 311, 

312, 314, 351, 366, 367, 376, 377, 
380, 394. 

Orientaux, 160, 162, 166, 167, 312. 
Orleans, 35, 60, 61, 88, 91, 202, 

225, 226, 229, 240, 291, 317, 
324. 

Orseolo (Pierre), doge de Venise, 
55,66. 

Osma,368. 
Osnabrück, 262, 279, 347. 
Ostie, 138, 185, 229, 239, 247, 262, 

264, 281,285,301,335 et n .. 351-3. 
355-7. ' ' 

Otrante, 11<, 56, 278, 351-
Otrieh, 41. 
Otte-Guillaume, 82. 
Ouon I", roi de Germanie, empe

reur, 18, 19, 24-32, 34-6, 40, 51, 56, 
65, 68, 69, 148, 185, 348. 

OUon II, rbi de Germanie, empe
reur, 30,32-4,36,41, 65, 161. 

Otton III, roi de Germauie, empe
reur, 3i<, 36, 37, 39, üO-3, 45, 46, 
53, 67, 69, 70,108,123,150. 

Ottons (les), 55, 58,70,76, 97, 116, 
121, 1,04. 

Olton, eveque de Navare. 170. 
Ovide, 128. 
Oviedo, 50, 230. 
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p 

PaderbOrn 71. 99. 
Padoue, 54, 267, 268. 
Palatin, 172, 282. 
Palestine, 367. 3911. 
Pale~trina, 247. 262. 
Pllmpelune, 50; 368. 
Pannonie; 1. 
Pan11,,"on, 354. 
Paray~ 65. 
Paris, 12, 26. 63, 65, 80, 202, 225, 

227, 291. 323. 
Panne, 76,175, 185, 193, 194,198, 

251" 275. 
Paseal Ier, pape~ 6. 
Pascal ll, pape, 385, 386. 
Pascase Rl1dbert, 322. 
Passau, 54, 217, 258, 350, 357, 360, 

365. 
Patares on Patarins, '183, 203; 250. 
Pataria, 193. 195,202, 206,209,211. 

250, 273, 3il5, 400. 
Pllnl (Saiüt). apötre, 63, 255, 270; 

321. 
Paul de Bernried, 335 n., 33611. 
Pavie, 14, 16,20,27,33, 37, 39, 44, 

65, 70, 73, 75, 102, 112, 113, 139, 
205. 249; 21j,3, 277, 379. 

Pays·Bas, 62, 170. 
Peitz, 2113, 3t,I,. 
Pena, 89, 231. 
Pentapole. 13, 149. 
Pep in le Bref, roi des Fi'anes, 1,3, 

4,26. 
Perigueux, 83. 
Pesaro, 117. 
Petcl1eneglies, 67. 
Petrus Crassns; 347. 
Philagathos (.fean XVI), antipape, 

36, 39. 
Philippe I", roi de Franee, 222, 

223, 225,226, 249, 286-8, 326, 365, 
371, 379. 1,02. 

Philippopoli,2 ll. 
Photius, patriarche de Hyzance. 9, 

12, 160, 161. 
Piemont, 70. 88, 89, 208, 317. 
Pierleone, 383, 385. 

Pierre (Saint), apötre, 63, '!O5, 120, 
163, 179, 228, 231, 2.~6, 2511, 259, 
270, 307, .~09, 312, 3'14, 316, 336, 
338, 340-3, 368, 373, 38!,. 

Pierre I"'. roi d'Aragon. 368. 
Pierre, cardinal eveque d' Albano, 

267. 
Pierre. eyeque de Florence; 20~, 

205. 207. 
Pierre. eve'lue de Pm'ie, 33. 
Pien'e I'Ennite. 375. 
Pierre Damicn (Saint), ev"'lue 

d'Ostie, 7", 115, 118, 138, 1113, 
155, 156, 158, 178 n" 181. 18~·8, 
190, 196, 197, 199, 200, 206, 208, 
218, 228, 229,237,239,240·2,301. 
327, 367. ' 

Piene Il Oi'seo]o; doge de Vei1is~; 
55,66. 

Piligrim. areheyeque de Cologne; 
71. 

Pise, [,8, 73, 182, 275, 2/7, 278, 360, 
364, 369, 371" 392. 

Pistoie, 360, 36ft. 
Plaisanee, 39, 76, 10,), 115, 169, 193. 

2M, 21;9, 254, 362, 364, 366·8, 3711, 
383, 400, h01. 

Po, 180, 275, 362. 
Poitiers, 83, 86, 89, 112, 287, 289, 

292, 293, 312, 326, 378. 390. 
Pola.5[t. 
Pologne, 37, 43,1,5, 53, 57, 71. 109, 

308, 35:'. 
Poppo, patriarche d'A'luilee, 99. 
Poppo, abbe de Stavelol, 95, 100, 

101. 
Porto. 10, 97, 142,327,351,353,3'56. 
Posen t 53. 
Pouille, 9, 111, 33, 56, 71", 77, 123, 

149, 150, 153·5, 163·5. 17.5, 176, 
178 n., 179, 236, 266, 276, 278, 
282, 313, 332, 351, 353, 359, 365, 
382. 

Q 

Quedlinbourg, 351. 
Quere)', 82, 130. 
Querfurt (v, Bmu), 67, 109, 
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R Ribe, 25, 52. 
Richard I", duc de Normandie, 82. 
Richard, eomte d' Avcrsa, 175, 176, 

Rag'use, 311. 193, 19;, 209. 265. 
Raimbald, sons-diacrc et legat, 285. Richard, cardinal, 301, 302, 353, 
Rahnond Bercnger~ comte~ 302. 35[;. 
Railnond de Saint·Gilles, comte de Riehard, abbe de Saint·Yanuc, 100, 

Toulouse,379. 105 n., 1M. 
Rainald, al'dleyeque de Reims, Rieher, abhe du MOllt·Cassin, 103. 

369-71. Rimini~ 119. 
Rainier, cardinal (Pascal TI), 385. RohCl't le Pienx, rai de Franc·e, 39, 
RainulL comtc d'Aversa, 150. M, 78 n., 80-2, 85, 87, 88, 91,92, 
Rahlil'ez (Sanehe). roi d'Arag-on.300. 97. 125~ 131~ 137~ 221~ 317. 
RaollJ~ roi des Francs~ 63. Robcrt~ duc de Norlllandie~ 379. 
Raonl Glaher, 87, il3, 115, 120,125· Robert le Frisoll, eomte de Flaudre, 

7. 162. 206, 379. 
Raonl de Langeais, archeveque de

TourSt 227. 
Ratishonne, 68, 108, 109, 113, 144, 

169, 268, 381. 
Ratzehourg, 110. 
Rayeunate, 186. 
Ravenne, 2',3. 4, 9, 10, 13, 17, 28, 

30, 31, 33.37, M. M, 46, 55, 57, 
65-7, 71, 73.76, 79, 88,89,97, 99, 
103, 112, 119, '138, 143, 1"9, 180, 
197,201,217, 265, 269, 272·5, 277, 
281, 335, 352, 356, 381. 1,00. 

Recafred, archeyeque de Seyj]]e, 
50. 

Reggio de Calabre~ 5ß~ 37li. 
Regg'io d'Emilie: 16: 169~ 260, 261, 

275. 
RegnHz, 71. 
Reicllenau, 101, 215. 
Reims, 8, 26, 33~ 38-ll'1, l!h~ 57, 6lt, 

80, 81, 86, 92, 139, 140, 142, 
1"4, 173, 221·5, 227, 228, 285,287, 
291-5, 357, 364- 11., 366~ 369-71, 
373, 37a, 378,379 n., .~93. 

Reinger, eveqne dc Lucques, 384, 
385. 

Remi (Saint), ev('que <Je Reims, 222. 
Remiremont, 138. 
Renaud~ cyequc dc Parls~ 81. 
Hhin, 3,4, 23, 58, 62,95,100,101, 

122, 123, 127, 140, 258, 317, ,)Sil, 
390. 

Rhöne, 20, 57, 87, 189, 295, 357, 
369,373. 

Rollert Guiscard. V. Guiseard, 
Rober't. arcllevccirie de Rouen. 82. 
Robert, abhe de Heichenau, 215. 
nobert, moine (en Espagne), 302. 
Rohert le Moine, 380. 
Roda, 50. 
Rodolphc I"', roi de Bourgogne, 

12,17. 
Hodophe IIr,_I:~l_ de Bourgogne, 8lt, 

90. 98. " ~, -
Hodolphe de a~uahe, anti-toi, 2li7, 

257. 263. 265, 267-70, 272, 279. 
Roger, wmte de SieHe, 358, 369, 

382. 
Hoger Horsa, duc de Pouille. 283, 

.351-3, .~59, 382. 
Homl\gne~ 67, 275. 
Romains, 'I, 18, 28-30, 33·5, 113, 

Go, 69, 74, 94. 112, 114,116·8,123, 
13.5, 1117, 173·5, 21,1" 278·81,283, 
31,0. 395, 399. 

Romanus, 7u.~ 94. 
Rome, 6, 9, 10, 13, 15, 18, 20, 21, 

27-.30, 33·40, 4'),·7, h9, 51, 52, 55, 
57, 61" 56, 67, 72.iI, 76, 78, 79, 82, 
92-1" 97, 98, 101, 102, 105, 108, 
113·18, 120. 121, 123, 13lr, 135, 
137,139,11,5, 1'17-9. 151,152, 15

"
, 

15G·tlO, 11);>, 108. 169,1/2,1';/., 17,'}, 
180, 183,187,190 ll., 192·5, 197·200, 
202·5, 208, 209,214,217-9,224, 225, 
227, 230, 232-8, 2"2, 244. 2117, 2"8, 
250-/" 257, 260,26"·9, 27!-l,. 276,278, 
279,281,283·8,290,292,294,296·9, 
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303, 305, 307-9, 312-11<, 319, 322, 
325-8, 332,' 333, 336 n., 347, 349, 
.%2-4, 358, 362, 363 n., 364, 369, 
370, 379, 381, 385, 386, .'\89, 399, 
hOO,402. 

Romurud (Saint), 37, 38, 66, 67, 
138, 180, 181, 186. 

Roncaglia, 169. 
Roscelin, 321. 
Böskild, 52. 
Ronci, 81, 231. 
Rouen, 26, 57, 82, 172,221, 225-7, 

296, 324, 372, 375. 
Roussillon, 66, 130. 
Russes, 309. 

s 

Saale, 52, 71, 109. 
Sabine, 114, 265, 389. 
Saint-Aignan, 6i. 
Saint-Andre au CillUUS, 64. 
Saint-Angc (chateau), 40, 195, 199, 

280,282, 283, ~33~"ß1 n., 383. 
Saint-Apollinaire;<" ';7. 
Saint.Basle, 38. '5 
Saint-Bavon, 65. 
Saint-Benigne, 89, 94, 100, 118, 138, 

162. 
Saint-Benoi't, 51,119, 150. 
Saint-Bertin, 51. 
Saint-Bertrand de Comminges, 301. 
Saint-Celse, 203. 
Saint-Clement, 356, 385. 
Saint-Came, 329. 
Saint-Denis, 59, 61, 227,390. 
Saint-Die, 137 n. 
Saint-Epvre,137. 
Saint-Etienne de Bamberg', 76. 
Saint-Etienne de Caen, 226, 232, 233. 
Saint-Etienne de Limoges, 79 n. 
Saint-Flom', 378. 
Saint-GaU, 68, 101, 268,389. 
Saint-Geraud d':\urillac: /JO: 63, 

228. 
Saint-Gcrmain d' Auxerre. 61, 65, 

390. ' 
Saint.Germain-des-Pres, 51, 59. 

Saint-Gilles, 130, 254,291, 372, 379, 
392. 

Saint·Hilaire, 181. 
Saint-Jacques de Compostelle, 83, 

105, 172. 
Saint-Jean (porte dc Rome), 281-
Saint-Jean de la Pena. 231. 
Saint-Martial de Limog~s, 63,87,228, 

390. 
Saint-Martin de Tours, 61, 65, 326, 

329, 378. 
Saint-Maur des Fosses, 61, 65, 223. 
Saint-Maximin de Tl'!)"cs, 101. 
Saint-~Iectard de Soissons, 141,225, 

229. 
Saint-Michel de Chiusi, 89. 
Saint-Michel de Cusan, 66. 
Saint-Michel au Gargano, 37, 64, 

143, 150. 
Saint-Michel de Pavie, 20. 
Saint-Michel en Tllierache, 66. 
Saint-Michel (fete), 294. 
Saint-Miniato, 181-
Saint-Nicolas de Bari. 383. 
Saint-Nicolas (chapelle, a Canossa), 

261-
Saint-Ni colas in Carcere Tnlliano, 

385. 
Saint·Paul, abbaye romaine, 18,64, 

158,187,199. 
Saint-Pierre, 21, /i6, 150, 269, 278, 

303, 369. 
Saint-Pierre (banniere de), 203,232, 

'177. 
Saint·Pierre (basilique de), 28, 29, 

37,73, 83,116,134, 156,169,172, 
175, 195, 2lt4, 280, 353,359, 383, 
385. 

Saint-Pierre (denier de),234,306. 
Saint-Pierre'(fideles de),276, 299, 

302,310, 315, 381, 394. 
Saint-Pierre-anx-Liens 172, 195, 2,4. 
Saint-Pierre a Lilie, 225. 
Saint-Pierre·]e-Vif it Sens, 64. 
Saint-Hemi. 140. 
Saint-Pons, 300, 301. 
Saint·Riquier, 61, 141. 
Saint-Salvius, 181, 205. 
Saint-Sepulcre, 312. 
Saint-Yanne, 100, 105 n., 131, 132. 
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Saint-Vietor de Marseille, 114, 130, 
264, 301. 

Saint-Vincent, ilnlilan, 203. 
Saint-Yincent·de·Yriiturne, 19. 
Sainte-Agnes, 180. 
Sainte-Croix d'Orleans, 88. 
Sainte-Lucie, 352. 
Sainte-,Iarie Majeure (Home), 252. 
Sainte·l\larie des Anglais (Rome), 

234. 
Sainte·Marie de l'Avcntin (Home), 

6i!,187. 
Sainte-Marie des Martns (Rome), 

354. ~ 
Sainte-}Iarie nouvelle (Rome),362. 
Sainte-Prisque (Bome), 228. 
Sainte-Ru fine, 279. 
Sainte-Sophie de Constantinople, 

166. 
Saintes, 83, 227, 289, 378. 
Salerne, 13, 31, 33, 56, 57 ~ 64,103, 

10~, 117, 124, 143, 150, 151, 153. 
210,266, 277, 281" 335, 351, 382; 
383, 388, 392. 

Salm, 279, 355. 
Salomon, roi de Hongrie, 310. 
Salone, 310. 
Salzbourg, 26, 54, 58, 68, 113, 218, 

248,350,357,365,397. 
Sanchc, roi de Navarrc, 89. 
Sanehe, eveqne arag'onais, 303. 
Sanehe-Ramirez, roi d'Arag'on, 300 

368. ' 
San Juan de la Pena (Cf s. Jean), 

89, 231. 
Santa Severina, 56. 
Saone, 20, 87,98, 189, 229, 291,295 

373. ' 
Sardaigne,48, 88. 
Sarragossc, 50. 
Sarrasins, 7,9, 14,1<9, 73.227 231 

282, 334, 377. ", 
Saumur, 226. 
Save,55, 
Savoie, 174, 260, 
Saxe, 23, 2i!,34, 75,246,247,257, 

317,351, 360. 
Saxolls, 35, 43, 53, 265, 271, 308. 
Seandinavcs,308. 
Scandina\'ie, 48, 52, 190, 234. 

Scanie, 52. 
Scardona, 55. 
Sehmidt 319 n. 
Seot Erigene, 321-23, 
Scutari, 235. 
Seeland, 11 O. 
Seldjonkides, 166, 377. 
Senlis, 81,140, 141, 224,366. 
Sens, 8, 57,64, 80, 91, 11;1, 221,225 

227, 228, 287, 288,291, 292, 296, 
32", 372, 373, 376, 378, 379 n., 402. 

Septimanie, 60. 
Septizonium, 282. 
Serbie, 235. 
Serge Hr Oll Sergius, pape, 17. 
Sergius IV, pape, 72. 
Servandns, archeveque de Bone, 313. 
Seville, 50. 
Sieile, 3, 14, {,8, 49,138, 179, 282, 

358, 369, 382, 383, 389 n" 393. 
Siegfrid de Gorze,112 H. 

Siegfried, areheveque de Mayenee, 
215,216, 263, 267, 350. 

Sienne, 170, 191. 
Sigehert de Gemblo,ux, 389 n. 
Silva Candidi. 11 'v 

Silvestre I~" .,~:' c, 389. 
Silvestre H, 1'1':0,36, 110, 1,2·6,72. 
Silvestre III, pape, 114, 116. 
Simeon, ancien moine du Sina"i, 

162. 
Sinai,162. 
Sion, 84, 222, 233. 
Siponto, 143,151,164,210, 
Sisteron, 222. 
Siszek,55. 
Sitifienne (Mauritanie), 313. 
Slaves, 1, 24, 53, 511, 67, 71, HO, 

236. 
Slavonie, 235. 
Slesvig, 25, 52. 
Soano,187. 
Sofia, 2 n. 
Soissons, 86,141, 225, 229. 
Soraete, 18, 43. 
Sorrente, 153, 210. 
Souabe, 11, 1'2, 14,19, 20, 2.,,27, 96, 

212, 214,2/0,248, 257, 263, 26'<, 
272, 270, 357, 361.,382,389. 

SonulJes, 35. 
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Souvigny, 228,372. Tllibaud, comte de Champagne, 
S.,alato, 55, 235, 31'1. 292. 
Spire, 113, 171, 215, 2a9, 25p, 254, Thi6raohe, 66. 

271, .'\22. Thierry, duc de Lorraine, 274. 
spoletc,14-16, 18, 19,3i, 57, lag, Thietmar, ei-eque de ~lerschourg', 

170, 173, 251. 109. -
Stavelot,95, 101, 112 n., 217. ' Thionville, 8. 
Stig'and, a1'eh~veq,le de Conto1'bery, Thrace. 2 n. 

232,233. ' Timringe, 3, 216, 21~, 2i!ß, 267, 268. 
Strasbou1'g', 76, 95,215, 2a9, 268. Tib1'e,-14, 180,280, 283, 353, 359. 
Styric,54. - Tiyoli, 43, 279, 283. 
Su~bjaco~ '18~ 64. Tlemceu, 49. 
Suede,52, HO. Tolede, 1t9, 368, 388. 
Suoin ou Sueno, 1'oi de Danemark, Tornilaios, 16lt. 

234, 3Q7. Tosca~e, ~!J, 1~, 18, i9~ 57~ 73, 97, 
Suidger, eveque de Bamberg (Cle- 100,117, 149,169, 171,173-5,180, 

ment II), t16. ' 187,194, 200-2, 204, 205,207,224, 
Sntri, 115, 116, 118, 175, 1\l5, 2't3, 2lt5, 253, 26'1, 274, 275, 277-9,350, 

262, 280, 400. 360, 361, 364, 379, 386. 
S,-inimir (v. pemetrius), 310. Toseans, 152. 
SFie,2. " Toul, 66, 112 n., i17, 134-7, 140,1/.3, 

T 

Tagino, archevcll'-, de }Iag-de-
hourg, 71-

Tamislav, 1'oi 9-es Cl'oaLes, 55. 
Tancrectc de Hauteville, 150. 
Tarentaise, 57, 72, 86, 220. 
Tarcnte, 56, 150, 210. 
Tarrag'one, 49,308, 374. 
Tehi'ques, 53. 
Te"~ald, archeveque de }Iilan, 250, 

~o9. 

Tcrou~llne~ ,8i, llti, 29ü, 297~ S74. 
Terl'acinc, 35ö, 358. 
Teutons, 12, 43, 255, 270, 282, 310. 
Thasos (He), 2 n. 
Thci88~ 54~ 

TMad~l'a, 17. 
Thodose, empcreur, 26, 120, 258, 

341, 404. 
TIteopI1ano, epousc (fOlton H, 33, 

3r" 36, 42. 

162, 361, 374. 
Toulouse, 82, 172, 222, 378, 379~ 
TOUJ'aine, 32!t. 
Toul's, 39, 57, 63, 6~, 82, 90~ 1~3~ 

168 n., 221, 222, 226-8, 290; 292, 
295, 296, 320, 321,323, 324, .~26~\), 
.372, 378, 3D! n. 

Tl:aginel, 373. 
Trani, 56, 16;;, 210. 
Tl'anstevcre, 114, '175, 385. 
Tremiti (ile), 170. 
Trente, 51I, 208, 217. 
Tl'eves, Il, 2", 26, 58, 101,111, 134, 

137, 139, 14t, 1u2, 14l!, ~45, 162, 
21;;-18, 2;'2, 264, 268, 3lt7, 3V7. 

Trevise, 5~, 265, 269. 
Tl'ibur, 21u, 258. 
Trieslc, 51~, 56. 
Trinite (de Vcnclome), 227, 228. 
Tripolitaine, 49. 
Troaru, 325. . 
Troia, 77, 350. 
Troina~ 358, 382. 
Troyes, 12, 80, 1M, 202, 373. 
Tulle, 63. 
Turcs, 166, 366, 377. 
Turin, 20, 208, 218, 2115, 249, 260, Theophylactc, n. 

Thcoph) lacte de 
nOlt Ylll), 73. 

TuseuIum (Be- 261, 361. 
Tuseie, 16. 
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Tusculnm, 73, 94, 102, 105, 114, 
116, 118, 120, 135, 174, ii6, 353, 
356. 

Tyrol, 271. 

u 
lJIm, 362. 
Unni, areheveque deHambourg, 52. 
Urbain Il, pape, 356-60, 362-9, 370, 

371,376, 373, 378, 380-3, 387, 389, 
391-5, 397 n., 399, hOO-2, 404,405. 

Urbino, 181-
Urgel, lt9, 84. 
Ut1'eeht, 71, 100, 140, 162, 257. 
Uzes, 86. 

v 
Yalence, 86, 369. 
Yallombreuse, 181,205,277,360 n., 

392. 
Vendöme, 228, 362, 363, 378. 
Venetie, lu8. 
Venise, 55,66,99, lu8, 311,342,351, 

377. 
yenitieRs. 90. 
Verceil, 76, 97,103,143,262,323. 
Verdun, 2lt, 26, 66, 100, 134, 136, 

140,142,217,224,257,271, 347,361. 
Yerdun-sur-Saone, 86. 
Verone,14, 16, 19, 27, 33,54,113, 252, 

275, 277. 
Vezelay, 89, 390. 
Vicenee, 54, 71. 
Vieh, 40, 49, 84, 230. 
Vietar II, pape, 169-73, 182,185,189, 

221. 
Vietar I1I, pape, 352,35"-6, 369, 371, 
Vienne,17, 57, 86, 114, 127, 130, 131, 

220, 221, 254,291, 357, 379. 
Yirgile, 128. 
Volpiano, 89,94, 100, 136, 162, 163, 

213. 
Volterra, 76. 
Vosg'es, 138. 
Vulture (Mont), 149. 

LES PAPES DU Xl' SIECLE. 

,v 
Wajk, duc, I'oi d'Hongrie (v. Etien

ne !er), 45. 
Wason, eveque de Liege, 116, 119. 

135,318. 
Welf, duc de Baviere, 257,276,357. 
Welf le jenne. duc de Baviere. 361-

362, 369, 381. ' , 
Wendes, 53. 
Wenric de Treves, 3lt7, 397. 
Wenzel, duc de Boheme, 53. 
Wernher, eomte, 215. 
Wessex, 51. 
Westphalie, 70, 347. 
Wibert de Toul. 13,. 
Willigis, archc,~eque de 'rlayence, 

alt. 
Winchester, 232, 233, 304. 
Windsor,233. 
Woitech, eveque de Prague (v. 

Adalhert), 53. 
Wolfelmus de Colog'ne, 397. 
WOlfgang, eveque de Hatisbonne, 

68. 
Worms,37, Ii, _ ,3,134,135,252-5, 

257, 259, 271, 346, 349, 350, 357. 
387, 403. ' 

Wratislaw, duc de Boheme, 309, 
355. 

Würzbourg, 24, 72, H2, 257, 268, 
350,355,357. 

y 

York. 233. 
Yves; eveque de Chartres, 363 n .. 

366, iJ02, 403. 

z 
Zacharie, pape, 258. 
Zaehlumie, 55. 
zähringen, 382. 
Zalacca, 368. 
Zeitz, 31, 52, 109. 
Zurieh,382 .. 
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